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INTRODUCTION 



Un cheick était assis au milieu d'un groupe 
nombreux, quand un homme qui avait perdu sou 
âne se présenta à lui, demandant si quelqu'un 
n'avait pas vu l'animal égaré. 

Le cheick se retournant vers ceux qui l'entou- 
raient, leur adressa ces paroles : 

— Est-il quelqu'un de vous auquel le plaisir do 
la chasse soit inconnu, qui n'ait jamais poursuivi 
le gibier au risque de se blesser, ou de se tuer 
dans les ravins ? 

Un des auditeurs lui répondit : 

— Moi, je n'ai jamais rienffaitj ni rien éprouvé 
de ce que tu dis là. 

Alors, le cheick regarda le maître de Tâne : 

— Voilà, lui dit-il, la bête que tu cherches ; 
emmène-la ! 
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Cet apologue pittoresque, que nous empruntons 
au livre si remarquable du général Daumas donne 
la mesure de la considération dont jouit la chasse 
dans les pays musulmans. Ce trait si caractérisa 
tique du tempérament oriental est, cependant, 
assez généralement ignoré chez nous. Cela tient à 
ce que dédaignant un peu trop l'étude sérieuse des 
mœurs des autres peuples, nous n'en savons 
guère que ce que la poésie et la légende, c'est-à- 
dire le roman, ont bien voulu nous en appren- 
dre ; il ne s'est point trouvé de Walter-Scott, de 
Fenimore-Cooper pour populariser les chasses 
de l'Afrique et du Levant, et Robin-Hood et Bas- 
de-Cuir sont restés des types uniques, au détri- 
ment des descendants directs de Nemrod, parmi 
lesquels les modèles ne manquaient pas. 

Quand il s'agit de massacrer une perdrix ou de 
tailler en pièces quelques lapins, dire de la chasse 
qu'elle est l'image de la guerre devient une véri- 
table plaisanterie ; en Asie, en Afrique où la cap- 
ture des animaux sauvages entraîne un péril, ne 
s'obtient qu^au prix de sérieuses fatigues, de lut- 
tes ardentes, la similitude est une réalité; mêmes 
nécessités de tactique, même dépense de force phy- 
sique, d'énergie morale, d'intrépidité individuelle; 
tous les peuples chez lesquels la guerre est la plus 
essentielle des conditions de la vie sociale devaient 
nécessairement s'éprendre de l'exercice qui ta rap- 
pelle [de si près. La poursuite des animaux sau- 
vages ne pouvait donc manquer d'inspirer aux 
rois, aux princes de l'Orient, comme aux grands 
Seigneurs de l'Afrique septentrionale, cette pas- 
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sion âpre et farouche par laquelle elle s'est carac- 
térisée dans la féodalité européenne. 

Non-seulement le rôle de la chasse a été aussi 
important à l'Orient et au Midi qu'à l'Occident, 
mais on peut encore constater dans la pratique un 
nouveau point de similitude; les faucons et les 
lévriers ont été presqu'exclusivement les auxi- 
liaires des plaisirs des chasseurs asiatiques comme 
ils l'étaient jadis pour les barons du moyen-âge. 

Alexandre Dumas père nous a plusieurs fois 
raconté avec cette verve descriptive qui faisait 
de lui le plus captivant des causeurs, sa ren- 
contre dans une gorge du chemin de Tifflis à 
Poti, avec un seigneur Géorgien qu'il avait bap- 
tisé le prince Rose. Tout vêtu de soie de cette 
couleur, sous sa cotte de mailles, il chevauchait 
le faucon sur le poing, derrière lui également à 
cheval deux écuyers portaient l'un son casque 
damasquiné d'or et l'autre, un fusil rehaussé 
de nacre et de corail ; un troisième serviteur à 
pied tenait en laisse deux admirables lévriers. 

Ce fut, disait Dumas, une évocation du moyen- 
âge qui se dressait devant moi, ma première 
pensée avait été de demander au voyageur des 
nouvelles de la Bérengère de mon Charles VIT 
chex ses grands vassaux. 

Même mise en scène en Algérie; tl n'est per- 
sonne qui n'ait admiré les peintures écrites de 
Fromentin, si superbes de couleur et de style, où il 
fait passer le cheick de grande tente avec son atti- 
rail moitié de guerre et moitié de chasse. 

Ce n'est que dans les civilisations extrêmes que 
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la littérature peut prétendre à exercer une influence 
sur les mœurs, elle ne saurait être que leur reâet 
chez des peuples encore primitifs ; aussi la cyné- 
gétique a-t-elle été après la religion, le thème le 
plus souvent exploité par les écrivains des pays du 
soleil. Les langues arabe, persane, turque, etc., 
sont presqu'aussi riches que la nôtre en traités de 
chasse, ce qui en vérité n'est pas peu dire. 

Aucun de ces curieux ouvrages n'avait eu jus- 
qu'ici les honneurs de la traduction. Leur spécia- 
lité ne séduisait point les savants, et les sportmen 
préfèrent déterrer un blaireau plutôt qu'un bou- 
quin poudreux sur les rayons de la bibliothèque. 
Pour initier le public français à des œuvres si pro- 
fondément originales il a fallu qu'il se rencontrât 
un orientaliste alliant au goût des déduicts de 
Saint-Hubert, lecultede tout ce qui s'y rattache. La 
combinaison était d'une réalisation difficile ; l'aus- 
térité des travaux scientifiques s'accommode rare- 
ment des distractions bruyantes et mouvemen- 
tées du sport. 

Cette exception s'est rencontrée dans M. Flo- 
rian Pharaon. Petit-fils de l'interprète du premier 
des Bonaparte en Egypte, fils de M. Joanny 
Pharaon, interprète de l'armée d'Afrique, M. Flo- 
rian Pharaon a été initié dès sa naissance à toutes 
les langues comme à tous les dialectes de l'Orient; 
ses connaissances le prédestinaient à la carrière 
paternelle, il fut pendant de longues années inter- 
prète de l'armée en Algérie. Rentré en France, il 
mena de front l'étude des anciens polygraphes 
orientaux avec les travaux de la presse militante, 
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où la vivacité, la finesse toute levantine de son 
esprit lui assuraient une place distinguée, où la 
droiture, l'affabilité de son caractère devaient lui 
concilier de si universelles sympathies. 

L'Algérie a cela de particulier qu'on ne saurait 
l'habiter sans aller quelque peu sur les brisées de 
Nemrod. si réfractaire que Ton soit à ses exer- 
cices par tempérament ou par organisation phy- 
sique. 

J'ai connu un brave intendant, affligé d'une 
obésité un peu plus que gênante qui, mordu comme 
les autres par cette tarentule, fut forcé de solliciter 
son changement. Après avoir fondu au soleil 
d'Afrique, il se mourait d'étisie, et sa passion, 
quoique récente, était devenue tellement impé- 
rieuse qu'il jugea prudent de mettre la Médi- 
terranée entre lui et ce foisonnement de gibier, 
pour se soustraire à son attraction. 

Lesteetingambe, ayant bon pied, bon œil, M. Flo- 
rian Pharaon ne pouvait pas se soustraire à la conta- 
gion, la chasse le passionna comme les autres; 
lorsqu'il n'eut plus celles de la terre Algérienne, 
il se fit l'historiographe de son sport favori dans 
un assez grand nombre de journaux ; aujourd'hui 
sous le titre de La me en plein air^ il tient, d'une 
plume alerte, aimable, spirituelle, l'aristocratique 
et élégante clientèle du Figaro, au courant des 
faits et gestes de la vénerie et de la chasse con- 
temporaines. 

Homme de goût, M. Florian Pharaon devait 
heureusement choisir parmi les nombreux manus- 
crits Arabes, Syriens, Persans, etc., qu'il corn- 



ai Gt)t)gle 



puise quotidiennement à la bibliothèque. Le Traité 
de Vénerie qu'il s'est décidé à traduire est une 
curiosité de premier ordre. II est l'œuvre d'El 
Mangali, polygraphe syrien du x* siècle, et cet 
échantillon de la cynégétique orientale peut être 
considéré comme l'équivalent de notre Lipre du 
roy Modus. Mais, s'il fallait établir entre les deux 
un parallèle, tout l'avantage serait du côté d'El 
Mangali. 

Moins technique évidemment, à notre point de 
vue, puisque les animaux dont il décrit la chasse 
n'existent pas dans notre pays, son Traité de Véne- 
rie porte l'empreinte d'une civilisation Infiniment 
plus raffinée ; Il fait toujours la part du cœur, de 
l'esprit, comme du sentiment religieux dans ses ana- 
lyses des méthodes cynégétiques ; la satisfaction de 
l'âme, la joie pure de tout péché, la distraction qui 
écarte les mauvaises pensées, le préoccupent 
autant que la capture de l'animal ou l'entraîne- 
ment et le développement du courage. El Man- 
gali est encore d'une originalité saisissante dans' 
sa mise en scène de personnages, deux fois si loin 
de nous, par le temps et la distance ; ils ont si 
bien vécu tels qu'il les dépeint qu'ils ressuscitent, 
on les retrouve, on 'les voit défiler avec leurs cos- 
tumes, leurs armes bizarres, leur attirail fastueux, 
leurs emportements farouches. Sur le point de 
ce que j'appellerailes croquis de l'ancienne chasse, 
je ne vois chez nous que Dufouilloux qui puisse 
être comparé au Syrien. 

Une part considérable de ce livre est consacrée 
à ce que d'Esparron appelait, l'art par excellence 
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à la fauconnerie, et ce ne sera pas son moindre 
attrait aujourd'hui que la chasse au vol devient 
l'objet des préoccupations de quelques sportmen 
jaloux de nous rendre les gloires du passé. Le 
Traité d'El Mangali, va permettre de comparer 
les méthodes d'afiaitage de nos anciens faucon- 
niers avec celles des Orientaux, leurs maîtres, en 
cette sciencequi apasssionné tant de générations. 



G. DE CHERVILLE. 
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TRAITÉ 



VÉNERIE 



Au nom de Dieu clément et miséricordieui, — louange à 
Dieu; — louange d'un de ses serviteurs qui se couQe à sa 
miséricorde et qui puise dans les mers de ses grâces I Salut 
et bénédictions sur la plus noble de ses créatures, notre 
scignour Mahomed, envoyé, clu de Dieu, l'Imam le plus ins- 
piré da Très Haut et le plus Juste, sur toute sa sainte famille 
et sur tous ses compagnons, images de pureté, aussi loag- 
Icmps que les caravanes (de la Mecque) parcourront les étapes 
(du pèlerinage;. 

Or après, j'ai invoqué l'aide du Tout-Puissant pour écrire 
cet ouvrage que j'ai appelé « Divertissement de tous jmr la 
chasse des animaux sauvages n et dans lequel je traite des 
maliiires de la chasse, de ce qui est lidte ou illicite (d'après 
la religion) et de tout ce qui s'y rattache, soit d'une manière 
g 'nôrale, soit d'une manière particulière. J'ai choisi toute'> 
ces perles parmi celles que j'ai retirées des coquillages 
péchés dans les mers profondes du la science, pour servir a 
l'iDStrucIion de toutes les personnes inlelligenlos et je les ai 
placées, dans cet ouvrage, avec des renseignements utiles o' 
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nombreux a l'usage de tous les amateurs de chasse. J'ai 
écrit ce livre aussi brièvement que possible pour ne point 
fatiguer l'attention du lecteur et pour ne pas m'ciposer à une 
rigoureuse critique. II n'y a que Sabiq qui m'ait précédé dans 
cette carrière, j'arrive donc second. Que Dieu rende mon 
travail utile, c'est la seule récompense que je demande. 
Reconnaissant aussi ma faiblesse et mon impuissance j'invo- 
que l'aide du Très Haut et son aide me su/fit, car il est le 
meilleur des aides (Coran). 

J'indique, en commençant, les divisions qui marquent les 
chapitres de mon ouvrage et je le fais avec l'aide de celui 
qui est généreux et qui récompense les œuvres utiles. 
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CHAPITRE PREMlEa 



Ce chapitre traite de co qui est licite et prohibé et des con- 
dilioQS nécessaires pour rendre licite (ce qui est défendu) 
d'après le théologue l'Imau Ebra Hanira, que Dieu l'ait en sa 
miséricorde! 

Dieu, qa'il soit gloriUé, a dit : quand ou t'interrogera sur 
ce que je leur permets, réponds : « je vous permets toutes les 
t>onncs choites et ceux des oiseaux de proie que vous avez 
dressés à poursuivre une proie, en leur eoseigoant ce que 
Dieu vous a fait connaître. Man^z de ce qu'ils peuvent pren- 
dre, après avoir proooacé le nom de Dieu (1). t 

Commeutaire : par les bonnes choses, on entend du gibier. 
Oiseaux de proie s'applique à tous les animaux, chasseurs, 
oiseaux de proie, chiens et autres. Par poursuivre une proie 
tous ceux des animaux qui sont dreesés pour la chasse. Par 
en leur oiseignant ce que Dieu vous a fait connaitre, cela veuf 
dire en les apprivoisant en les dressant k la chasse suivant l'iu- 
telligence que Dieu vous a départie. Par Mangez de ce qu'ils 
peuvent prendre, c'esl-â-dire mangez de tout co qu'ils peu- 
vent vous rapporter en chassant pour vous. Par après avoir 
prononcé te nom de Dieu, c'est prescrire de dire ; au nom d« 
Dieu, en lançant l'animal chasseur et de le dire aussi en 
soignaat le gibier blessé, presque mourant. 
Voici comment ce verset a été donné : Oudey ben Hatcm 

U) Coran. 
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(A^èid béa/é ^j&Nl'el, tous deux de la tribu des Tays, 
Ainreol ^Qyyer lé proj'Ijètc et lui dirent : () envoyé de Dieu l 
^iiwiHt'îBïipni^diÀheiiiipes qui chassons avec des cliieas et 
des faucons. Les chiens de Abou-Aididj et ceux d'Abou-Dja- 
rir preouent les taureaux sauvages, les onagres, les gazelles, 
es taupes. Une partie du gibier qu'il-* prennent, nous pou- 
vons le saigner pour que sa chair soit licite, maiâ uue par- 
tie anitsi meurt avant que nous puissions le saigner; Dieu a 
prohibé la chair des animaux morts, que nous est-il licitu 
de manger. C'est alors que le verset cité a été inspiré au 
prophète, pour répondre a ces chasseurs. 

La béte fauve qui a des gniFes, soit bêle <l poil, soit béte à 
plume, est prohibée; est licite, au contraire, le gibier que 
Dieu nous a donné dans sa munificence et il est licite et 
Juste de le manger, mais sous certaines conditions : 

1° Il faut que l'animal chasseur qui sert pour prendre le 
gibier, oiseau de proie, chien ou juguar, ou autre, aitélé 
bien dressé, il faut le priver de nourriture a trois reprises 
différentes, d'après le conseil d'Abou Youssefet de l'iniam. 
D'après le conseil d'autres Ihéologues cela est laissé à l'appriï- 
cialion du chasseur expérimenté. Si ce dernier juge que 
l'animil chasseur est bien dressé, le gibier pris est licite; si 
non ? Non. Le faucon dressé est celui qui vient à l'appel. Le 
gibier pris par tout animal dressé est liciie, soit qu'il 
appartienne aux animaux à crocs, soit qu'il appartienne aux 
ciseaux de proie. Tout autre gibier pris dillicilement, par un 
animal non dressé est dôi'endu, à moins que l'on ne puisse 
arriver à temps pour le saigner avant sa mort. 

L'Imam Schelli a excepté du nombre des animaux autori- 
sés, tous ceux que d'habitu le on ne dresse point, mais Abou 
Youssef n'a excepté que le lion, l'ours et l'hyène, tous les 
auteurs sont d'accord pour exclure le sanglier. 

2° Le chasseur doit s'abstenir de manger le gibier si le 
chien ou l'animal chasseur quel qu'il so'l, goille au gibier 
avant de le rapporter à son maître, ou bien si le chien a 
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- 5 - 
maDgé d'une chair dérendue. Le faucon est excepté de cette 
règle et s'iJ ne fait que boire le sang du gibier, le gibier est 
licite. 

Si le faucon lancé mange une partie de sa première pro'e 
et s'il vient Â en saisir une seconde dans te même lancrr, 
cette seconde proie n'est plu» licite, car le jeiine du faucon a 
été rompu ; mais ce qui reste de sa première proie, quard 
même ce ne serait qu'un lambeau de chair, est licite. 

Quand on juge que l'animal est bien dressé on ne doit pas 
manger du gibier autiuel il a guillé, ni de celui pris ensuite 
et il faut recommencer son dressage. Le gibier pris par cet 
animal mal dressé et celui qui resie de la chasse précédente 
devient chair prohibée, si le ftucon échappé pendant uu 
moment ne répond pas à l'appel et que revenu, il chasse 
encore, le gibier qu'il prend est prohibé, 

3° Quand vous lancez votre animal chasseur sur un gibier 
vu ou découvert par une piste, la chair de ce gibier est licite 
^ ce gibier appartient aux espèces d'animaux dont il est 
permis de manger; mais si vous avez lancé votre animal 
chasseur, pejisant le lancer sur une hâte impure et que le 
gibier pris, vous le reconnaissez pour licite, sa chair cepen- 
dant vous est prohibée et vous n'en mangerez point. Abou 
You'isef ne reconn ilt comme illicite que le sanglier, et Safer 
dit i^néralement tout animal dont la chair est défendue. 

Si vous avez un doute et que vous puissiez soupçonner que 
le(! traces soient celles d'un homme ou d'un animal domes- 
tique, il est défendu de lancer l'animal chasseur. 

Quand vous Uncez te faucon sur un oiseau, sans bien en 
connaître l'espèce et ayant même des doutes, s'il se trouve 
que cet oiseau pris appartient à une espèce permise, il vous 
ej>t licite d'en manger. 

Si, pensant lancer l'animal chasseur contre un homme, il 
prenait un gibier bon à manger, ce gibier serait licite. Il n'est 
pas nécessaire de désigner m;!Utalement l'esiièce de l'animal 
sur lequel ou lance l'animal chasseur, et si l'animal pris, il 
se trouveétred'une autre espèce que celle que l'on a supposé 
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cet aDimal, cependant, [louira être mangé. Si vous lancez le 
jaguar et qu'il se rase jusqu'au momeat favorable pour l'atta- 
que, qu'il prenne ensuite la proie chassée et la lue, il est 
iicite de manger de cette proie. Il en est de mOme pour lo 
chien qui est dressé comme le jaguar. 

Si l'animal chasseur, dans le mf^me lancer, prend plusieurs 
pièces de gibier, elles sont toutes licites, à moins qu'il n'y 
ait un trop long intervalle de la première â la dernitro, et 
dans ce cas, le premier gibier pris ayant attendu trop de 
temps, devient prohibé et est réputé mort. Cette règle s'ap- 
plique également au faucon quand, après avoir pris une 
première proie, il en saisit une seconde et ce gibier est 
réputé licite, Â moins qu'il oe soit écoulé un long intervalle 
de temps entre la prise du premier et celle du second. 

Lorsque le faucon dre.'^sé prend wn gibier et que l'on 
ignore s'il a été lancé ou non, le gibier est prohibé. Si un 
musulman lance son chien et qu'un idol&tre ou un renégat, 
ou bien un fidèle qui accomplit la retraite du pèlerinage 
ou quelqu'un qui a omis , esprës , de prononcer le 
nom de Dieu e.'icite ce chien et que cependant le musul- 
man continue à poursuivre le gibier, celui-ci est licite. — 
Dans le cas contraire, le gibier devient défendu. Lorsiue le 
gibier est dépisté par le chien d'un musulman et qu'il est 
pris par e chien d'un étranger, ce gibier revient au musul- 
man. 

Lorsque le gibier pris est encore en vie, il faut l'égorger, 
si on en a le temps, mais si on néglige de le faire et .qu'il 
meure, il devient prohibé. Si l'on ne peut égorger le gibier 
avant qu'il ne meure et s'il lui reste encore un peu plus de 
chaleur vitale que n'en a ordinairement la bote égorgée, ce 
gibier, paraît-il, est prohibé; mais, d'après les deux scheiks 
savants Abou Yousser et Mohammed, ce gibier peut être 
mangé si le retard apporté à l'égorger est causé par l'absence 
d'un couteau ou bien parce que l'on n'en a pas eu le temps. 
Suivant l'Imam, au moment où on le prend, quand même il 
ne lui resterait pas un peu de chaleur, il faut cependant 



T,Google 



l'égorger. Les deux savants cbciks susnommés pnïtODdent 
que cela est inutile. 

La quatrième condUion pour rendre le gibier licite se rap- 
porte à l'invocation du nom de Dieu au moment de lancer 
l'animal chasseur ou ta flëcbe ou tout autre instrument pro- 
pre à tuer le gibier. Si le nom de Dieu est prononcé après 
le jet de l'instrument ou le lancer de l'animal chasseur, il est 
défendu de manger de ce gibier; si, avec intention, on n'a 
pas invoqué le nom de Dieu, le gibier pris est dëren(]u;il est 
licite, au contraire, si c'est par simple oubli. La cinquième 
condition, c'est de ne point perdre de vue le gibier poursuivi 
et de ne point négliger de le poursuivre en a'occupant d'autre 
chose, même après avoir atteint le gibier de sa tlèche et que 
le gibier fuit en l'emportant jusqu'à ce qu'il disparaisse de sa 
vue. Si le chasseur continue sa poursuite et qu'il le trouve, 
alors le gibier est licite; mais s'il néglige de le suivre et 
qu'ensuite il le retrouve mort et atteint par d'autres blessu- 
res que celle faite par sa (lèche, sa chair sera défendue, à 
moins que ces blessures ne proviennent de la piqûre d'insec- 
tes. Il en est de môme pour le gibier pris par un chien 
ou par tout autre moyen. Il est bien entendu que la llëche 
doit avoir uQ tranchant et si, pur hasard, elle venait à tuer 
le gibier par un choc, sans pénétrer dans son corps, le gibier 
serait prohibé ; mais si, au contraire, la flèche pénètre, le 
gibier est licite. — Tout gibier tué par un instrument con- 
tondant, soit une balle d'arbalète, soit une pierre non aiguo, 
soit un bâton sans pointe piquante et pénétrante, est 
prohil>é. Toutefois, si la mort est causée par une bles- 
sure pénétrante,, quoique ne saignant pas, le gibier est 
licite. Certains théologiens esigent que la plaie soit saignante, 
d'autres ne l'exigent que pour une légère blessure. Il en est 
de même pour la bëtc que l'on doit égorger, si la llècbe a 
blessé l'animal au-dessus du sabot ou aux cornes et si la 
blessure saigne, la cliair est licite ; sinon, non. Si le gibier 
blessé tombe daus l'fau et se noie, s'il tombe sur uu arbre 
ou un rocher et, qu'en se débattant, il retombe et meure par 
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suite du choc de celte seconde chule, sa chair est défendue, 
De même, sa chair est défendue s'il tombe sur un objet aigu 
et qu'il vienne à mourir du coup de celle chule. Cepenilant, 
s'il tombe direclemeut à terre, après avoir été alleiut par la 
flèche, il est licite. Si le gibier tombe mort dans l'eau, et qiiu 
sa blessure n'ait pas été pénétrée par l'eau, il est licite; mais 
si, au contraire, l'eau a pénétré dans la blessure, il devient 
prohibé. 

Ou ne doit pas non plus manger l'animal mort dans un 
combat avec un autre animal, ni le reste d'une proie d'urjo 
bêle fauve, à moins qu'on ne la prenne encore en vie do 
l'dçon a pouvoir l'égorger, ni le gibier pris par deux animaux 
chasseurs dont l'un serait dressé et l'autre non ; ni le gibier 
atteint par un animal chasseur lancé sans que le nom de 
Dieu n'ait été invoqué. Quand le gibier est mutilé, on peut 
mauger du morceau le plus grus, mais la partie détachée 
est prohibée, soit qu'elle soit une patte de devant, ou une 
suisse ou mémo un tiers attenant aux pattes; mais si c'est 
la tôte qui est mutilée, il faut qu'il reste à la bêle plus de la 
moitié de sa tète pour qu'elle soit licite. Quand le morceau 
n'est pas entièrement séparé de l'animal, il est licite d'en 
manger, si on peut le réunir au corps de la béte; sinon, no:i. 
Si le gibier est partagé en deux ou trois morceaux par un 
instrument tranchant que le plus gros morceau fasse partie do 
l'arriére ou qu'il ait perdu la moitié ou plus de la tète, ce 
gibier est toujours licite. 

Le gibier appartient A celui qui l'a fjit sortir de son gllc. 
S'il vient â être blessé grièvemeut par un chasseur, mais 
qu'il puisse encore faire quelques pas et qu'un autre l'achève, 
il devient prohibé et celui qui l'a achevé doit en payer la 
valeur au premier chasseur, en tenant compte de la déprécia- 
tion causée par la blessure ; mais si la première blessure était 
légère, il appartient au chasseur qui l'aura achevé et il e^t 
licite. Si la première blessure est jugée mortelle, le ^bicr 
est licite. Si le gibier est pris blessé et qu'il puisse vivre 
encore un jour il n'est pas prohibé du fait de sa seconde Lies- 



T,Google 



sure, d'après l'avis du théologien Abou Youssef, mais le théo- 
logien Mohamed est d'un avis opposé. Que l'on sacbo ou que 
l'on igQore si la mort est causée par les deux blessures, le se- 
cond chasseur doit toujours payer au premier le préjudice 
causé par la ble.'^siire qu'il a faite et lui donner la valeur 
de la moitié d'un animal blessé, ainsi que la moitié du prix 
de sa viadde. Si le gibier succombe à la dernière blessure, 
il est licite comme s'il avait succombé à la première 

Il en ost de même lorsque le chien do second chasseur 
arrive avant le chien du premier chasseur, mais si le chien 
du iiecoiid chasseur prend le t'ibier sans avoir été lancé [wr 
son propriétaire, celui-ci n'est plus responsable du lort fuit 
au premier chasseur. 

La propriété du gibier et le fait que sa chair est liciie 
s'établit par l'acte de lancer le chien, et non poiut par la 
prise d'uQ chien qui serait parti sui' le gibier sans être lanré. 
Si un second chasseur lance son ciiieu avant que celui -J'on 
premier chasseur n'ait atteint le gibier, ce sibier appartient 
au propriétaire du chien qui le prend et il est licite. Si le 
chien du seœnd chasseur n'atleiut le gibier qu'après qu'il a 
élë rejoint pat celui du premier chassiur, et si celui-ci iic 
l'a pas grièvement blessé et que le second chien l'achève, 
le gibier appartient aus deux chasseurs, car ils sont associés 
dans la capture- Si un premier chien lancé attrape un 
oiseau, qu'il lui casse une aile el qu'un second chien, en le 
lui disputant, lui c-isse l'autre aile, et que le chasseur né- 
ghge de l'égorger, cet oiseau est réputé mortel il est défendu 
d'en manger, et le propriétaire du second chien doit à celui 
du premier la valeur de l'oiseau en vie, diminuée du prix 
des deux ailes casséts. L'oiseau est également censé mort 
s'il u'a pas été possible de l'éiiorger à temps. Si la première 
blessure était mor.elle, le gibier serait, cependani, licite. 
Lorsque deux chasseurs lancent leurs floches ensemule, o-i 
l'un après l'autre, et que l'un d'eux a atteint mortellement 
le gibier, qui est légèrement blessé par l'autre, le gibier c>t 
à celui qui a fait la blessure mortelle, qu'il soit le premier 
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ou le second à avoir lancé sa flâche. Le gibier, daos ce cas, 
est licite, et le dcuiième chasseur n'a aucua dédommage- 
ment à donner au premier. Si tous deux l'ont atteint eo- 
semble, i! leur appartient en association et il est permis de 
manger sa chair. 

Bins la cbaHsc, Taite en commun avec des cbiens, des fau- 
cons ou tout autre animal chasseur, la règle est la même, 
saur lorsque le premier chien qui attrape l'animal n'a pas 
été lancé expressément, elle propriétaire du chien est res- 
ponsable envers son compagnon, car ou esig:e que le chien 
soit lancé sur le gibier afin de rendre son propriétaire res- 
ponsable. Quand un faucon lancé en premier prend le gibier 
dans ses serres sans le blesser mortellement et qu'il en 
survient un second qui prend le gibier et le tue, le gibier 
revient au propriétaire du second faucon. Lorsqu'un musul- 
man lance une flèche ou une balle d'arbalète ou tout autre 
projectile sur un gibier et que le hasard fait rencontrer à ce 
projectile une flèche qui tue un gibier, ce gibier est licite. 

Si deux chasseurs tancent leurs flèches, et que celte qui a 
étù lancée la dernière vienne à heurter la premièi'e de façon 
à lui faire atteindre et abattre le gibier visé, ce gibier revient 
de droit à celui des deux qui a tiré la première flèche, si, 
toutefois, il est constaté que cette flèche aurait pu, sans le 
secours de l'autre, atteindre le gibier. Bans le cas contraire, 
le gibier devient la propriété du second chasseur. Ce gibier 
est licite, à moins que le second chasseur ne soit ou un infi- 
dèle ou un musulman eu cours de pèlerinage, toutefois ce 
point do la loi est contestable. 

Observation : Si la flèche de l'inlldôle vient à détourner 
celle du musulman, et atteint le gibier, celui-ci appartient 
k l'infidèle; mais, aussi, dans le cas contraire, il appartien- 
drait au musulman. 

Un gibier chassé en compagnie par un inSdële et un mu- 
sulman, soit à l'arc, soit avec des chiens, est licite si le mul- 
sulman le lue avec sa flèche ou son chien, mais il faut cepen- 
dant qu'il soit tué, la flèche de l'inlidèle étant déjà tombée à 
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terre, ou après le retour de son chien, car sans cela, ce gibier 
quoique non prohibé, est cependant peu agréé, le cas étant 
jugé douteux. 

Quand le vent détourne une flèche lancée par un musulman 
ellui Tait, par hasard, tuer un gibier autre que celui qu'il avait 
visé, ce gibier est défendu. 

Sont comptés comme gibier permis, toutes les hôtes à poil 
qui n'ont pas de dents canines luis que le lièvre, l'àne et le 
bœuf sauvages, l'antilope, la gazelle, le mouflon et le bou- 
quetin; tous les oiseaux qui n'ont point de serres tels que 
les poules, les perdrix, !cs pigeons, les tourterelles, les oies, 
les canards, les cailles, tous les petits oiseaux. L'hirondelle, 
la tourterelle domestique, la petite outarde, l'élourneau 
sont liciies aussi. Abou-Youssef repousse et tous les Imam 
soDt d'accord pour ne pas considérer comme gibier licite, la 
houppe, l'outarde, l'alouette, et le paon. 

Tout ce qui se prend dans l'eau ainsi que les oiseaux 
aquatiques, est licite. 

Uo poisson, avalé par un autre poisson plus gros, est licite 
et l'on peut manger des deux. 

Un poisson mort, dont plus de la moitié est hors de l'eau, 
ne se mange pas. 

Un poisson trouvé sur le bord de i'cau est licite, si, rejeté 
dans l'eau il conserve ta position du poisson qui nage, mais 
s'il revientsur l'eau, couché sur le flanc, il n'est plus permis 
d'en manger. 

On range, au nombre des viandes défeudues, celles des 
hôtes féroces à dents canines, tels que le lion, le tigre, le 
léopard, le guépard, la hyène, le renard, le chien, le chat 
sauvage et le chat domestique, le lynx, la martre zibeline, 
Tours, le singe, la taupe, le chacal, l'éléphant, le sanglier, la 
cliauve-souris et celle de tous les oiseaux k serres, tels que le 
faucon, l'aigle, le tiercelet, le vautour, la buse, le griflon et 
ceux qui y ressemblent, comme le corbeau, le liibou, la 
chouette, le chat huant, ^es rongeurs, les reptiles et les in- 
sectes sont également prohibés et sont classés comme défen- 



T,Google 



— 12 — 
dus, la souris, le rat, le rat pharaoD, le caméléon, le porc- 
épic, la grenouille, la tortue, le crabe, le scarabée; tous les 
animaux a saDgrroiJ, tels que tes guêpes, les poux, les puces, 
les mouches, les moustiques, les tics, les vers, les serpeuls, 
les scorpions et, enQa toutes les bâtes qui se nourrisseot de 
bêles mortes, Culs que les vautours, les corbeaux, le putois, etc. 

Il est nécessaire, pour rendre licite la chair d'un animil 
que l'on tue, de le saigner et l'on peut manger de tout ani- 
mal tué par un musulman qui n'a pas omis avec intention 
de prononcer le nom de Dieu. 

Il est licite aussi de manger d'un animal saigné par un 
individu qui croit aux livres révélés (I), quand même cet in- 
dividu appartient à une nation en guerre avec les musul- 
mans et quand même il serait arabe Thatabi, ne connais- 
sant point les livres révélés. 

Les animaux égorgés en holocauste aux idoles par un 
mage, un musulman renégat, un idolâtre ou un musulman en 
cours de pèlerinage, ne sont pas licites. 

Les paroles consacrées pour l'invocation du nom de Dieu 
sont : 1' Au nom de Dieu; 2' Dieu est le plus grand. 

Il n'est pas admis de dire : au nomde Dieu, Mahomet est l'en- 
voyé de Dieu. Il est expressément défendu de dire : au nom de 
Dieu et de Mahomet, l'envoyé de Dieu avec la conjonction tt. 

La saignée doit être pratiquée â la gorge, entre le cou 
et les mâchoires, on doit trancher la gorge entièrement 
jusqu'à la trachée artère et la carotide. Quelques Imam 
piétendenL qu'il sudlt de trancher Tune des deux et l'Imam 
alBrme qu'il faut au moins couper deux des trois, c'est-à- 
dire, lagurgeet la veine carotide, la gorge et la trachéearlère. 

On peut saigner avec tout instrument pointu ou tranchant 
qui peut faire couler le sang, fusse une corae, une griffe ou 
une dent arrachée. Tt n'est pis admis que l'on fas^^e souffrir 
l'animal en le décapitant, ou en lui enlevant la moelle épi- 
iiiére. Il n'est pas admis no.j plus de le traîner pour le coD- 

(1) Chrétiens et Israélites. 
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iluire à l'abaltoir, d'i de lui tordre le cou, ni de l'écorchcr 
avant la cessation complète de la vie, ni de le frapper aur Je 
tlo3. T(mt animal domestique doit Ctre saigné à la gorge ; les 
liètes de véoerie et les moutons vivant libres au dteert, ainsi 
que les autres animaux, doivent être tu6s par un coup p>^- 
iiôhant au défaut de l'épaule, et pour tuer le chameau, il 
faut le percer au haut de la poitrine, sur le devant, quint 
aux bœufs et aux moutons, on les égorge. 

Il n'est pas admis de dresser un faucon avec un animal 
vivant. 

Il est préférable, si un animal, boa à' manger, vient k être 
mutilé ou blessé, de le tuer el de le manger plutôt que de 
lu soigner; mais l'on doit soigner, au contraire, ceux dont 
la chair est défendue. 



Dovoipa den chasseups et oniciers de chasse 

Le chasseur à cheval ne doit monter à cheval que dans 
l'état de pureté. 11 doit, pendant la chasse, respect aux per- 
sonnes plus âgées que lui ou d'un grade, civil ou religieux, 
supérieur au sien et aux princes, car respect est dû à 
S. M. le Roi. 

Il ne doit pas cherchera chasser un gibier poursuivi par 
un grand, ni le lui disputer, ni lancer sa flèche avant lui, à 
[Lioins qu'il n'en soit requis, soit parce que le chasseur, son 
supérieur, s'aperçoit de la fatigue de sa monture, soit parce 
qu'il craint de voir le gibier s'échapper. Dans ce cas, son de- 
voir est de le poursuivre. Pendant la chasse, il doit éviter de 
se vanter et de se poser en rodomont, en bravache, car la 
hablerieet la fanfaronade sont vite reconnues par les gens 
d'expérience, le vrai courage est toujours modeste. 

L'Imam Fakber Eddin Er'Razi,dans son livre sur la science 
du physionomiste dit : quand vous voyez un homme insolent, 
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soyez cerlaÏD qu'il est lâche et malhonnête, car ua malhon- 
nête homme doit avoir de l'audace, et un lÂche ne mt pas 
vivre avec les hommes libres — l'insolence est donc la 
caractéristique de ces deux défauts. Le poète dit eo faisant 
le portrait d'un vrai brave ; 

« Sa figure est aussi tendre que le cœur d'un amoureux ; 
mais au jour du combat on le dirait de roc. > 

Nous citerons encore, à rc propos, les paroles d'Ali, prince 
des fidèles, que Dieu fasse honorer sa mémoire ! « Doux en- 
• vers ses inférieurs et digne auprès de ses -lupérieurs. ■ 

Ici se termine le passage que nous citons d'après Fakher 
Eddin Er-Razi, cela nous a éloigné peut-être de notre sujet, 
mais il vaut mieux dire ce que l'on pense que de le garder 
au fond du cœur. 

L'auteur de ce traité, Mabommed el Mangati, que Dieu le 
protège ici-bas et dans la vie future, assure que le premier 
devoir qu'impose au chasseur la civiliLé, est de ne point 
lancer sa flèche en môme temps qu'une autre personne, à 
moins que cette autre personne n'ait manqué son but. Sou- 
vent on a vu émettre de sottes prétentions par des gens 
orgueilleux qui affirment avoir atteint le gibier si la flèche 
qui l'a tué ressemble, par son fer ou ses barbes, aux siennes. 
J'ai entendu dire à un cheikh que Dieu fasse miséricordo à 
son âme ! qu'un archer doit empenner sa flèche avec des 
plumes de la queue d'un vautour si bon arc est flexible, mais 
avec des plumes de la queue d'un aigle si son arc est dur. 
Cette observation est subtile, mais juste. 

Il est bon que le chasseur se précautionne du sel, d'un 
bidon, d'aiguilles et d'une broche en fer pour faire rôlir les 
viandes. J'ai vu une personne, prendre dans sou carquois 
une flèche, et s'en servir après l'avoir amincie, pour faire 
r6tir son gibier, mais il avait, en le faisant, manqué aux 
convenances, que Dieu lui soit en aide ! J'ai entendu raconter 
par l'émir Beder-Eddin-Massaoud que, se trouvant dans 
une plaine, il a vu un turcoman, qui avait tué un gi- 
bier en chassant, le faire rétir en l'embrochant sut une 
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branche de laurier rose. Cet homme mourut après cd avoir 
mangé, car le poison de la braocbc de laurier rose avait pé- 
nétré la viande. 

On trouve dans un recueil de bons conseils ce trait qu'un 
chasseur, après avoir mangé sa viande, s'est essuyé les 
mÙDs sur ses bottes, cet acte est on ne peut plus malséant 
et ne peut le comparer qu'ù ce que font les idulâtres. 

Il est de bonne précaution d'avoir avec soi une lime et un 
marteau pour arranger les pointes des flèches. J'ai rencon- 
tré, une fois, un soldat expérimenté qui avait, à demeure, 
sur i'arçon de sa selle, uoe petite enclume pour réparer ses 
flèches en les frappant dessus avec un marteau. Cela m'ayant 
semblé ingénieux, je l'ai expérimenté. 

Le chasseur fera bien, également, de se préGiutionner de 
deux couteaux bien alTilés pour saigner le gibier, et d'un 
troisième pour lé dépouiiler Avoir deux couteaux est une 
bonne précaution parce que l'un des deux peut se briser en 
égorgeant le gibier, et qu'alors on peut, en se hâtant, se 
servir du second, de telle sorte que le gibier soit licite et ne 
paisse être réputé mort. Pour que le gibier soii licite, lors- 
que le premier couteau vient à se briser, il faut mettre le 
doigt sur ta plaie, en attendant que l'on puisse prendre en 
maio le deuxième couteau et achever d'égorger la bêle. 

Il est boo, aussi, d'avoir avec soi deux courroies solides en 
plus de celles de la selle pour attacher le gibier après l'avoir 
saigné, sur la croupe du cheval. On ne doit pas compter sur 
les courroies du valet de chasse, c'est avoir de l'orgueil, et 
tout cavallier orgueilleux est un sot, l'homme intelligent 
n'éprouve pas ce sentiment, elles infidèles eus-mémes blâ- 
ment ceux d'entre eux qui sont orgueilleux. 

Il est indispensable à un chasseur d'avoir un bon arc, de 
bonnes flèches. Il doit laisser de côté celles qui sont en bois 
cassant ou en bois do pin, à moins qu'elles ne soient gros- 
ses; les flèches minces ne valent rien, surtout lorsque l'arc 
est peu flexible. Il est avantageux d'avoir à sa disposition, 
si on le peut, deux ou trois arcs, car si un arc vient à per- 
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dre de son élasticité, on peut le remplacer par un autre; oa 
ne doit pas se servir de cordes en boyeau ou en peau, cela 
ne vaut rien et si les tartares et d'autres personnes eu font 
usage, c'est qu'ils n'eu out pas d'autres à leur disposition. 
La flèche no se dégage pas facilement de oes sortes de cor- 
des. 

Avant de se mettre en chasse, on doit bien examiner les 
pennes des flèches, bien visiter son arc et tous les engins de 
chasse. 

Le chasseur expérimenté doit savoir réparer son arc, 
quand'il se casse par l'endroit où on le tient ou par l'une 
dos extrémités; si l'arc se casse à un autre endroit, il est 
impossible de le réparer. La réparation, quand elle est pos- 
sible, doit être exécutée en moins de demi-heure, de maniè- 
re à remonter â cheval et à rejoindre les compagnons de 
chasse, sans rester dans une inaction honteuse. Cette habitu- 
de pourra servir à la guerre, car on pourra sortir de la mê- 
lée, se tenir un instant à l'écart pour réparer son arc, remon- 
ter k clievai, retourner sur le champ de balaille et y 
combattre. 

Si on me demandait comment on peut si rapidement répa 
rer un arc el s'en servir de suite, je répondrais que r- 1 
vieux soldats le savent, car les vrais hommes de guene 
pensent toujours à leur métier de soldat et Dieu leur réserve 
de belles récompenses; et je dirais aussi que c'est long et 
dilTicile à expliquer par écrit, mais qu'il serait plus aisé de 
faire cette démonstration du vive voix et cependant il est 
plus facile qu'on ne le croit de faire une semblable répara- 
lion. 

Un bon chasseur doit avoir, de toute nécessité, un cheval 
bien exercé, rapide et léger, car le cheval est le complément 
du l'archer. Le vrai arclier chasseur, doit avoir deux che- 
vaux, l'un solide pour les courses lointaines, l'autre léger 
et rapide pour la chasse, chacun de ces deux chevaux a son 
emploi particulier. Le premier, pour les longues poursuites 
des onagres et des gazelles à longue haleine, car les gazelles 
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courent plus ou moins longtemps suivaDt le pays qu'elles 
habitent; par exemple, les gazelles d'Egypte sont plus rapi- 
des et plus légères que toutes les autres et l'on prétend mê- 
me qu'elles ont une cOte de moins; les gazelles de Syrie ont 
une chair plus succulente, Â cause des gras pâturages qu'elles 
trouvent sur les montagnes. La gazelle fatiguée par la pour- 
suite des chiens et des chevaux, ou par une course dans 
une plaine de sable, peut être prise par le premier cheval 
venu, s'il est frais ; mais cela n'ajoute rien au mérite 
du cheval, car cet exploit est des plus faciles. 

Le second cheval léger et rapide s'emploie aux courses, 
aux jeux de carrousels, à la poursuite des vaches sauvages, à 
la première poursuite des gazelles que l'on débusque de leurs 
gîtes. 

Il n'est pas commode à un archer de se servir de son arc 
et de ses flèches, lorsque son rapide coursier est lancé à 
toute vitesse, et surtout si sa selle est petite avec un trous- 
sequin très-haut. Cette sorte de selle est mauvaise, et cepen- 
dant elle est très-commune en Egypte. C'est une invention 
persanne, elle est défectueuse, et si on en connaissait tous 
les défauts, on ne l'adopterait point. Elle peut être utile dans 
une lutte corpsÂ corps, à cheval, mais, dans mon opinion, le 
bon cavalier n'en a pas besoin pour lutter avec avantage. J'y 
ai découvert les sept défauts que j'énumère ici : 

De fatiguer le cavalier ; 

De l'empCcher de se rejeter en. arrière pour éviter un 
coup de lance qui menacerait sa poitrine, mouvement qui 
pourrait le sauver s'il le faisait, et qui lui faciliterait de pa- 
rer une semblable attaque avec son fouet, sa main, son sabre 
ou son poignard. 

De l'empêcher de se pencher en arrière pour éviter le 
choc contre une porte basse, ou une branche d'arbre; 

De gêner l'archer dans le tir de sa flèche au galop, car 
lorsque l'archer tend son arc il est obligé de rejeter son 
corps en arrière, en poussant en avant ses pieds et en s'ap- 
puyantsurles étriers; 
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De g^Der I9 cavalier qoi vent descendre de sm chevtd en 
se laissant glisser sur la croupe; maateuvre qui peut être 
Béeessaire dans certaines circonstaaces. Je me sois trouvé 
dans le cas de le foire, mais j'avais une selle basse de l'ar- 
rière, comme celle des anciens et je la conserve encore. 

De mettre en péril le cavalier surpris par une attaque 
venant de derrière lui, car son ennemi peut, en prenant ua 
point d'appui sur le troussequin de la selle, le saisir et l'enle- 
ver de sondievai. 

L'adversaire peut donc l'enlever de dessus sa selle, s'il 
o'eat pas solide cavalier, en un mot, ces selles sent uuc aide 
à l'ennemi qui peut appuyer le pied sur leur troussequin 
^evé. 

Dans le cas où le cavalier aurait besoin de mettre son che- 
val au galop, de lancer le javelot ou l'oiseau, de se renverser 
en arrière pom tirer une flèche sur un gibier qui passerait 
au-dessus de lui, ce troussequin lui devient un obstacle. 

Cette selle gène te cavalier pour monter à cheval, car pour 
se mettre en selle, il doit nécessairement lever la jambe 
droite. 

BUe «npëche enfin le cavalier qui a l'habitude, au mo- 
ment d'enfourcher son cheval de s'aider du troussequin, delà 
faire convenablement; car s'il est trop haut, il ne peut s'y 
appuyer comme lorsqu'il est bas. La plupart dos personnes 
qui montent à cheval ue s'aident donc plus en saisissant de 
la main l'arrière de la selle. 

D'après les anciens et d'après ceux qui ont suivi leurs 
leçons, l'usage n'est pas de saisir de la main droite le trous- 
sequin, mais de prendre de la main gauche l'arçon de la 
selle, et il a à cela avantage, et votre serviteur se conforme 
à cette coutume. 

Cela a été dit par le maître Eln EU El Khataii dans son 
livre connu par les belles notions qu'il donne sur la science 
de l'équitatiou, du carrousel, des maladies des chevaux et de 
leur guérison ; et il n'est pas permis au cavalier, s'il le lit, 
d'avoir recours à un autre livre, car cet ouvrage si complet 
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a Téuûi différentes scimces ; le nom de son auteur s'écrit 
avec un kha ponctué, et un zein avec le redoublement, 
mais beaucoup de personnes disent El Ebal AU et El DJebali; 
mais c'est une faute, son nom est Et Kbatali,da nom de 
Ebatat, ville près de Bagdad, Dieu le sait t 

Sache que l'équitatiou et la Chasse à courre ont pour pr&- 
miers éléments l'agilité, l'art de lancer l'arme de jet et l'as- 
siette à cheval. Combien de personnes montent à cheval, 
courent dans les hippodromes, tirent de l'arc et qui, cepen- 
dant, ne comptent ni comme écuyers, ni comme connaissaot 
le cheval et ce qui le coucerne. La science de la chasse 
donne, à elle seule, matière à uo grand ouvrage et celui qui 
y est babile est un homme accompli. 

Il convient que le chasseur examine son cheval avant de 
le monter pour cbasser, guerroyer ou pour tout autre but. 
S'il est doué de perspicacité, en regardant la physionomie de 
son cheval, il reconnaîtra s'il est malade ou indisposé, uous- 
méme en avons fait rexpérience. 

Reccmunandation spéciale au chasseur : il ne faut pîs tenir 
la bride lâche à son cheval, pour éviter qu'il n'en soit tour- 
menté lorsqu'il galope, et afin que le mors ne joue point trop 
sur les barres. Celte faute est commise par les cavaliers 
ignorants, et combien de chevaux de pur sang se sont 
laissé dépasser dans les courses à cause de cela. Donc la 
bride doit être maintenue juste dans la bouche du cheval, la 
gourmette et la tètlère ne doivent pas être trop serrées, car 
il y a des chevaux qui, pour ce motif, se sentent gênés et 
comme étranglés, et leur rapidité â la course peut en être 
diminuée. Pour cette raison, il y a eu des chevaux qui ont 
été battus dans les courses. 

Le chasseur, le guerrier et l'écuyer qui font des exercices 
de carrousel, doivent éviter d'employer des mors très-légers, 
mais ils doivent adopter des mors d'un poids moyen. 

Akecdotb, — J'ai entendu dire qu'une fois une favorite 
avait demandé à son roi d'assister à une de ses chasses et 
que sa demande lui avait été accordée. Pendant la chasse on 
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vit passer un troupeau de gazelles et comme le prince était 
très-habile tireur, il demanda à sa favorite commeDt elle vou- 
lait qu'il atteignit le gibier. Celle-ci lui répondit : je veux 
que tu rendes les mâles comme des femelles, et les femelles 
semblables aux mAles. Le roi pensa qu'elle désirait le mettre 
au défi et jouir de sa confusion, et il lui répondit : tu n'exiges 
pas trop de moi. Il tira alors sur les mâles,en les visant aux 
cornes qu'il abattit, et ainsi il les rendit, en apparence, 
comme des femelles, ensuite il tira sur les femelles, en leur 
plantant ses llèches sur leurs têtes comme des cornes. Après 
avoir accompli de cette façon les désirs de sa favorite, et crai- 
gnant, qu'en une autre circonstance, elle en vint à lui de- 
mander une chose qu'il n'aurait pu accompUr,aQn de pouvoir 
se moquer de lui, il se retourna de son côté et la tua. 

On raconte également que cette favorite avait prié ce roi 
de tirer ses flèches de telle sorte qu'il réunit par une flèche 
les pieds de derrière aux cornes et que le roi tira, alors, 
avec une arbalette, des bâties de terre glaise sur les gazelles 
en les atteignant aux oreilles, que les gazelles levaient la 
patle pour se gratter et qu'alors il leur envoyait sa flèche 
qui les perçait et réunissait ensemble la patte de derrière à 
l'oreille. Je n'ai raconté cette prouesse que pour exciter 
l'émulation des chasseurs et aGn qu'ils ne soient pas trop 
orgueilleux de leur adresse au tir; du reste, ces anecdotes 
font le bonheur des chasseurs. 

L'auteur, le serviteur de Dieu Mohammed Ben Mangali 
ajoute, je t'ai raconté, 6 mon auguste Seigneur, une histoire 
merveilleuse, rarement on en a entendu une semblable, 
Dieu seul sait si elle est vraie, mais elle fait partie de la 
bonne éducation du chasseur. 

Quand tu lances ton cheval bien dressé, ô mon seigneur, à 
la poursuite d'un gibier, aie soin que ton sabre soit libre dans 
le fourreau, car s'il t'arrivait de manquer le gibier et qu'il 
revienne sur toi, sans que tu aies le temps de tendre à nou- 
veau ton arc pour lui lancer une flèche, tu lui assèneras 
d'abord un coup de masse d'arme et si tu le manquais en- 
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cote, tu pourrais alors te servir de ton sabre, mais ^3 atten- 
tion de ne point blesser ton cheval aux jambes. Si le gibier 
est une gazelle, il faut lui donner le coup de masse d'arme 
sur la tête. Agir de même pour i'onagre et pour le taureau 
sauvage et l'hyène. Si tu te sers de Ion sabre contre un loup 
ou un renard, aies soin, en frappant, de tourner le sabre 
dans la main, le coup sera plus efficace et la jambe de ton 
cbeval ne courra aucun danger. Cette recommandation nous 
vient de nos maîtres, que Dieu les aie en sa miséricorde ! et 
fait partie de la bonne éducation du chasseur. 

Si je voulais m'étendre sur tout ce qui concerne l'éduca- 
tion du chasseur au point de vue moral, physique, rehgieux 
et usuel, cet ouvrage 'serait bien long et bien volumineux, 
mais l'aperçu que je donne ici suIGt a ceux que le Très- Haut 
a doué de la faculté d'agir avec adresse et intelligence. Je 
prie le généreux créateur de nous accorder à tons la grâce 
de nous conformer à ses commandements et à tout ce qu'il a 
prescrit et j'invoque pour cela sa bonté et sa générosité. 



Devoir» des princes en chasse, en route 
et aux étapes. 

Une des premières conditions de sécurité, c'est qu'un 
prince ne doit pas exposer sa personne en s'écartant de sa 
suite, car il pourrait être surpris par trahison et l'on rap- 
porte que le kalife Ilicham, passionné pour lâchasse, s'étant 
un jour séparé des siens, rencontra une tente de bédouin 
auprès de laquelle était attaché un cheval ; une discussion 
s'étant élevée entre le kalife et le bédouin, celui-ci se mon- 
tra tellement insolent que le kalife ût un geste menaçant. Le 
bédouin s'élança sur son cheval, prit sa lance et en frappa le 
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kalife à la t£le et le blessa légèrement. La suite «n^at ben- 
reusemeot, s'empua du bédouin et le conduisit au campoà il 
fit ses excuses, ensuite il fut relâché. L'anecdote est longue, 
mais ceci en est le résumé. Le malheur survenu an roi El 
Acliraf, fils du roi El Mansour Kalaoun, que Dieu les aie en 
sa miséricorde, est célèbre. Le roi Achraf, kalife, monta sur 
un bidet, sans autre arme qu'une baguette de tambour et 
il lui est arrivé ce que l'on sait à Touroudja, C'était écrit 
dans une des pages de la destinée I.... 

L'auteur dit que la loi religieuse défend au prince de s'ex- 
poser en s'isolant et de compromettre ainsi la dignité de 
rang et de se fier à la destinée, car s'il lui arrivait malheur, 
le repentir serait vain. 

Nos ulémas nous enseignent que l'on doit croire au des- 
tin sans s'en prévaloir pour se justifier d'une imprudence. Le 
prince ne doit donc s'écarter de sa capitale pour chasser que 
lorsqu'il est sûr de la fidélité et du dévouement de ses com- 
pagnons. Il doit se faire suivre par ceux de ses ofiQciers en 
qui il a le plus de confiance et par ceux qui lui sont réelle- 
ment affectionnés. Il ne doit pas témoigner de préférences 
pour un nouveau favori au détriment des anciens, car cela 
peut devenir un péril pour sa couronne. Il ne doit pas louer 
un nouveau favori en présence d'un ancien, les âmes ont des 
passions, des rancunes el des Intérêts matériels et des senti- 
ments d'amour-propre et d'orgueil qu'il faut ménager. En 
voyage le sultan ne doit manger ni boire avec excès et sa 
suite doit l'imiter. Le sultan est une tête à un corps. 
On ne doit pas le n^audire quand il est despote, ni appeler 
sur lui la colère divine, mais prier Dieu de le corriger et de 
lui donner le repentir. On doit, dans toutes les occasions, lui 
donner de bons conseils. Toi, son serviteur, tu le nomme- 
ras père, si tu veux ou bien encore Mattre et même frère en 
Dieu, mais toujours le bien conseiller, lui être dévoué, fidèle 
et le servir du mieux possible pour lui être agréable. mon 
Dieu! accordez vos bontés â notre Roi, faites réussir les 
désirs de nos princes, donnez la science à nos ulémas, et, k 
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Dousy rùtas-noH8 la gr&ee de leur obâie, afin de Eaire ce qui 
peut vous pfaùpe et de ooiu eoilormer k \m sainte cem- 
utuideiaeDlà ! Amen. 



Observation. — La chasse est. de tous les exercices, celai 
qui convient le pins aux gentilshommes, et ies princes et 
ceux qni sont placés sous eux, en ont également besoin. La 
chasse offre les dix avantages suivants : 

1 . Dressage des chevaux. 

2. Satisfaction de l'âme. 

3. Joie pure de tout péché. 

4. Entrainement du corps et développement da courage. 

5. Comraei-cc entre eux des hommes intelligente. 

6. Distraction qui écarte de l'eeprit les mauvaises pensées. 

7. Abstinence de nourriture en dehors des heures du 
repas. 

8. Oubh des soucis et des chagrins. 

9. Disparition des douleurs rhumatismales , arrêt des 
mauvaises humeurs, — guérisou de certains maux par 
l'exercice et la fatigue que la chasse occasionne. 

10. Préoccupation de l'esprit et vue rendue plus per- 
çante. 

On rapporte d'après le fils d'Abbas (que Dieu soit salisrait 
de lui 'que les compagnons de Jt^us-Chrisl s'appelaient les 
Haouarûu (les blancs comme la craie) parce que leurs vôte- 
mente ét^iient blancs et qu'ils étaient tous pécheurs (Suladin, 
en arabe, veut également dire pécheur et chasseur) de pro- 
fession. 

Aristotôlcch dit que les arts les plus nécessaires sont : 1" la 
chasse, 2" la bAUsse, 3° l'agriculture. 

Od a dit â un roi passionné pour la chasse : Vous êtes trop 
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adonné i cet exercice qui vous fait négliger les affaires les 
plus importantes et les intérêts de votre royauté. Ce roi 
répondit : La chasse procure aux princes de nombreux plai- 
sirs et des avantages certains. Elle peut leur faire découvrir, 
dans les lieux inhabités, des endroils plus ou moins propres 
à devenir des centres de populations; et si, dans ses décou- 
vertes, un prince trouve un sujet de satisfaction , il sera,par un 
premier succès, encouragé à persévérer dans ses entreprises, 
et si, au contraire, il en reconnaît l'inulilité, il l'abandonne, 
car son insuccès n'éctiappera point à son expérience acquise. 
Le premier soin d'un roi, c'est de rendre son pays florissant; 
et, jamais uo roi n'est sorti pour chasser, sans en retirer un 
profit. La cha'ise est d'abord un exercice fortiiiant pour le 
corps, ensuite souvent elle met un prince à même de recon- 
oattre des injustices commises et qui seraient restées igno- 
rées de lui, car l'opprimé n'aurait pu. sans l'occasion de la 
chasse, trouver accès auprès de sa personne, et lui, igno- 
rant l'injustice, n'aurait pas eu occasion de la réparer. Par la 
chasse, Jonc, il échappe à un péché qu'il aurait pu com- 
mettre par négligence. 

On lit dans l'histoire des souverains de la dynastie des 
Eosroës (rois de Perse] que ces souverains prétendaient que 
!a chasse, surtout lorsqu'elle est heureuse, donne au cœur 
le contentement, à l'àme des élans de générosité, et que, 
daus cette disposition d'esprit, l'bomme est plus satisfait que 
celui qui écoute la meilleure musique ; car la chasse dilate 
l'Ame, réchauffe le corps par l'exercice, prévient et guérit 
même différentes maladies. 

Alssa El Sadi qui, en fait de chasse, jouit d'une grande 
autorité que personne ne conteste, assure, d'après âea témoins 
oculaires, qu'un homme qui soufl'rait de migraines constantes 
ayant une fois longtemps couru derrière un gibier, avait 
été pris d'un saignement de nez qui l'avait débarrassé pour 
toujours de ses maux de tète, et cela grâce au mouvement 
qu'il s'était donné en chassant; qu'un autre homme qui 
avait une tumeur froide qu'il redoutait de faire ouvrir, ayant 
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c<»iru derrière un gibier, la nature a\'ait agi d'elle-même 
et que sa tumeur s'était ouverte sans qu'il s'en doutât; quune 
autre, enfin, qui avait à la main une cicatrice refermée sur 
une pointe de flèche, celle-ci sortit d'elle-même au plus 
fort de sa surexcl talion. 

On raconte l'histoire suivante arrivée à un bomme lettré 
qui, ayant à solliciter une faveur d'un prince trës-passionnâ 
pour la chasse, et ne pouvant, à la suite d'une défende, 
avoir accès près de lui, écrivit un poème â la louange de ce 
prince, sur dis petits morceaui de papiers différents. Qu'en- 
suite il se procura dix gazelles et renards en vie, et attacha 
chacun de ces dix petits papiers à la queue des gazelles et 
des renards ; que cela fait, il s'embusqua dans un fourré et 
lança successivement ces dix animaux que le roi prit à la 
chasse l'un après l'autre, et que le prince qui eut de cette 
façon le poème entier, après l'avoir lu fut enchanté du stra- 
tagème, envoya chercher le lettré, l'accueillit avec faveur et 
lui accorda sa demande. 

Souvent les rois, en chassant, se proposent de ne cesser 
la chasse qu'après avoir accompli une bonne œuvre, ou ré- 
paré une injustice. J'en prends Dieu â témoin, c'est un but 
louable dont l'elTet est durable et inspiré par un sentiment 
généreux. Les princes doivent éviter de fouler les champs 
cultivés, et leur générosité doit protéger !e faible plus que 
ne le ferait une cuirasse. Si nous voulions nous étendre en 
contant toutes les anecdotes arrivées dans les chasses 
princières, et citer toutes les belles actions, tous les exploits 
cynégétiques, cela nous éloignerait trop loin de notre but et 
de notre sujet. 

Mohamed El Mangili dit qu'il convient aux rois et aux 
amateurs de chasse d'avoir l'habitude, avant d'aller à la 
chasse, et après la prière du matin, de faire une lecture du 
Coran, de dire sur le chapelet les noms de Dieu, de faire 
des prières en demandant à Dieu son aide pour avoir la sou- 
plesse du corps et la résolution rapide et juste. Il convient de 
prendre un peu de nourriture, suivant l'état de santé; de 
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boire aae boisson licite, sans excès, car il n'est pas boa que 
le chasseur soit trop alourdi par le manger, eurtout s'il doit 
courir à cheval, un homme trop repu peut, à la suite d'uu 
excès d'alimeot, devenir sujet à des incommodités et même 
à des maladies. 

Les princes ne doivent pas chasser les jours de pluie ou de 
neige , il y aurait moins de plaisir, et ils seraient la cause de 
murmures parmi les gens de leur suite, et surtout parmi 
les jeunes pages qui ne sauraient résister aux grandes fati- 
gues. Ils devront éviter de courir dans [es endroits 
boueux ou marécageux, car ce n'est point lÂ un acte de. 
courage, c'est pure sottise détendue, non-seulement par 
notre loi religieuse, mais aussi par celles des autres peuples. 
Les chevaux peuvent glisser, se casser un membre, ou bien 
encore casser, avec les leurs, les membres de leurs cavaliers. 
J'ai vu un bomme qui s'est cassé la jambe et qui, cepen- 
dant n'est pas mort. 

Les temps couverts sont favorables à la chasse. 

To.us tes hommes sages s'accorJent pour ne permettre la 
chasse des botes féroces qu'aux princes, car c'est là un plai- 
sir trop dangereux pour les simples particuliers, à moins 
que l'on ne soit très-courageux, un vrai héros, exercé, doué 
d'un grand sang-froid, et d'une connaissance parfaite des 
dangers et des précautions A prendre pendant cette chasse- 
Il se guidera suivant son expérience et son intelligence, ij 
devra se bien armer de javelots, de chaînes, être bon écuyer, 
très-alerte et peu regardant aux dons et aux salaires à don- 
ner aux piqueurs et aux fauconniers ; il ne devra pas trouver 
les dépenses de ces derniers excessives, car Dieu a départi 
les liiens et donné à chacun des hommes des dnns naturels 
pour équilibrer entre eux les relations. 

Les sages s'accordent aussi à dire que l'état le plus 
aitrayant, le plus licite, le plus noble, le plus agréable et le 
plus en rapport avec les goûts des hommes, c'est celui de la 
chasse qui attire les sympathies de tous. On dit aussi que la 
chair du gibier est la plus profitable aux malades, et que plus 
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le gibier a été fatigué par la poursuite, plus i) s'eat débattu 
entre les serres du faucon, dans la gueule du guépard ou du 
chien, ou d'ua autre aaioial, plus sa chair est succuleiite et 
plus elle est facile à digérer. 

Déjà nous avons parlé du temps couvert, mais nous n'en 
avons pas indiqué les avantages et il n'est pas inutile de les 
énumérer ici. Les anciens rois divisaient ainsi les jours de la 
semaine. Ils réservaient les jours où le temps était nuageux 
ou pluvieux, à la chasse, car c'est le temps le plus favorable 
pour les oiseaux de proie et pour le gibier. Les animaux 
chasseurs y sont plus disposés à l'attaque du gibier qui, lui, 
est plus occupé pendant ces jours à paître, et cette disposition 
naturelle du gibier devient pour le chasseur et les animaux 
chasseurs une bonne occasion. Les rois réservaient les jours 
de pluies couliouelles pour la retraite, dans l'intérieur de 
leurs palais, à se réjouir avec les courtisans et favoris, et les 
Jours de temps sec ils les consacraient aux réceptions 
générales, aux conseils et réunions d'Etat, à écouler le peu- 
ple et à. s'occuper des affaires publiques et des intérêts de 
l'Stat. 

Pour la chasse à courre, on doit partir à l'aube, car, en ce 
moment, on trouve le gibier calme, disposé au repos, rumi- 
nant, les yeux à demi-clos ; mais le samedi est le jour le plus 
Iffopice. Un astrologue, dans les vers ci-d&isous cités, a 
réparti les jours de la semaine de la manière suivante, con- 
sacraut chacun d'eux à une occupation différente : 

£q vérité, le samedi est le jour le plus favorable pour 
chasser et cela est indubitable; 

Le dimanche est consacré aux b&tisses, c'est le jour où 
Dieu a commencé la création des deux ; 

Le lundi est le jour du voyage, le succès et la prospérité 
voas y accompagneront; 

Le mardi est propice aux saignées, si vous avez besoin d'y 
recourir et le sang que l'on perd pendant les heures de ce 
jour profite & la santé ; 
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Le mercredi, si tu veux prendre médecine, est le jour le 
meilleur; 

Le jeudi est le jour où l'on doit s'occuper de ses affaires, 
Dieu l'a fait pour ie travail. 

Le vendredi est jour de mariage, jour où les hommes 
doivent goûter les joies de l'amour. 

L'auteur, que Dieu lui soit clément, dit : * Je n'ai point à 
réftiter ces vers, seulement, je constate qu'il arrive souvent 
que les chasseurs ne se conforment point aux avis de Mes- 
sieurs les astrologues et cependant il faut savoir choisir son 
temps pour ta chasse, aussi bien que l'on choisit son temps 
pour la bataille». Un poète a adressé la satire suivante à un 
chasseur qui ne savait jamais chasser par un temps favorable. 

• toi, chasseur passionné et enthousiaste 1 ù toi, qui fais 
de la chasse ta seule occupation et qui n'en rapporte jamais 
qu'une cruelle déception l 

toi qui n'y vas que par les temps contraires, qu'aux 
jours désignés par l'astrologie comme néfastes, comme mar- 
qués de la plus complète déveine par l'étoile de Kionan; (1) 

Ton jeune coursier se plaint, ton piqueur te maudit, le 
gibier se réjouit el les chiens sont furieux. » 

Cependant, d'après l'opinion des théologiens (que Dieu 
leur donne une fin heureuse), il n'y a point de jour préféra- 
ble à un autre, du moment que la résolution de chasser est 
prise dans les formes voulues par la religion; si nons vou- 
lions entrer dans les détails en nous conformant aux opinions 
des astrologues, notre livre s'écarterait trop de son objet, 
mais, avec l'aide de Dieu, nous nous tiendrons toujours dans 
la ligne de notre sujet. 

Nous avons déjà parlé de l'ordre de marche suivi dans les 
chasses princières, nous en avons brièvement donné des 
détails sulïisanls. Nous commencerons donc â faire, mainte- 
nant, un résumé relatif au campement, tant k l'aller qu'au 
retour de la chasse. Il a déjà été dit que les princes ont le 

(1) Planète de Saturne, étoile de la mauvaise chance. 
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devoir, d'après les lois de la logique et de la politique, d'être 
prudeots et de se garder de tout ce qui peut compromettre 
leur sécurité. Ils ne doivent donc point arriver les premiers 
au lieu du campement, ni devancer leurs hommes de coa- 
fiaoce au lieu de l'étape On doit, en y arrivant, conserver le 
iDëme ordre de marche qu'à la chasse ; on doit ne négliger 
aucune mesure de police, quand mdme elle serait nouvelle si 
elle est approuvée par les hommes sages et de bon conseil, 
qui font partie des personnes de la suite du prince. 

Dieu très-haut adit ; ilfous vous avons placés Califes H) 
r^r la terre après euŒ « povr voir ce que vous ferez » . Ce 
verset peut s'appliquer à tous les princes qui ont une respon- 
sabilité; donc, lorsqu'un prince doit camper, il doit bien 
observer tout ce qui peut arriver et cela à cause de la respon- 
sabilité qui lui incombe ; il doit aussi faire attention aux rap- 
ports, écouter les suppliques qui lui arrivent au camp et 
leur donner pleine et entière satisfaction. C'est pour lui un 
devoir de ne pas trop s'éloigner du lieu de sa résidence, de 
se préoccuper des messages qui lui sont envoyés de son 
chûeau et de toutes les nouvelle», importantes ou non, qui 
loi arrivent ainsi. Il ne doit pas, au moment du repos, perdre 
son temps en de futiles occupations, telles que le jeu des 
échecs. Je dis qu'abuser de ce jeu ne convient d'aucune 
façon aux princes; car la passioa que ce jeu inspire a sou- 
vent été funeste à plusieurs d'entr'eus. Cela est évident et, 
en réalité, la plupart des grands joueurs d'échecs qui jouent 
avec les rois, font métier de jeux de hasard, ils sont gens ■ 
sans scrupules, faisant choses défendues ; ils guettent toujours 
les secrets des princes et des grands que souvent ils divul- 
guent après les avoir surpris. 

Les rois passionnés pour le jeu des échecs , lorsqu'ils 
jouent avec ces joueurs de métier et qu'ils gagnent, c'est 
que ceux-ci, naturellement, par esprit de courtisannerie, se 
lussent gagner, tout en se moquant en eux-mêmes des rois 

(1) Les premiers khalifes. 
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et les rois qui peuvent être g^xgnants De sont, en MX, qoe 
perdants. Les princes, salisfeita de leur victoire imaginaire, 
laissent alors échapper des paroles cpi'ils ne devr^ent pas 
proférer, ils sont enivrés de ces succès, comme s'ils étaient 
pris de vin , la grande joie feisant le même effet que la 
grande colère et il convient, cependant, à tout prince et â 
tout homme sage de veiller sur ses paroles. Le joueur 
d'échecs de profession peut alors surprendre des secrets 
qu'il a confiés â l'un de ses camarades, lequel va le divul- 
guer auprès des autres joueurs et un malheur est vite arrivé. 
Que le Très-Haut nous préserve des traîtres ! 

Je dois dire que ce ne sont point les joueurs d'échecs qui 
sont les pins coupables et que la foute est aux princes qui 
font d'eux leurs favoris, malgré que leur société soit une 
honte et un déshonneur pour leur rang élevé. Que l'oo se 
souvienue de ce qui advint au sultan £1 Halek £1 Maosoor 
LadjiD (que Dieu ait son âme), .à cause du jeu .des échecs, 
en présence de Ëbn El Assal (que Dieu ait en sa miséri- 
corde). La peur terrible qu'il ressentit lui a suffi; elte a été, 
pour lui, une bonne leçon : la fréquentation des lieux où l'on 
joue aux échecs et où il a couru grand danger de perdre 
la vie le lui ont prouvé. 

Mohammed Ebn Mangati dit : < Il est prescrit aux princes, 
lorsqu'ils arrivent à l'étape, d'entcmrer leur personne de 
leurs hommes de confiance, d'avoir auprès d'eux le meilleur 
de leurs coursiers, celui qui a le plus de fond, et lors- 
qu'ilssonl en route, le cheval doittoujours être auprèsd'eux. » 

Un soldat qui discutait avec moi sur les chevaux de race 
m'a soutenu que la première qualité à exiger dans un bon 
cheval c'était la beauté des formes, et je M ai répondu, 
non, avant tout, c'est la rapidité de la course; je lui ai 
prouvé mon opinioirpar des arguments tirés de la logique 
et de la théologie, et il fiait par avouer que j'avais raison et 
m'assum qu'il ferait son profit de mes avis. U me semble 
vous voir, lecteurs, me demander quels sont ces arguments 
victorieux tirés de la religion et de la logique et moi je vous 
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r^odrai que religieiâeiDent oa rapporte d'après Wdbab 
Ben Membë (compagnon du prophète), que Diea soit satisrait 
de lui t (tradition qui remonte au prophète), que le Très- 
Haut, que son Bom soit béai, a créé les chevaux arabes avec 
le vent du Sod et qu'il leur a dit : « Je vous fais pour sai- 
» sir le butin et pour la fuite, je placerai swr vos dos des 
■ ftommes qui chanteront mes louantes, qui me remercieront 
» et qui diront Alléluia, et vous, vous cfianterez mes louan- 
» ges, vous me remercierez et vous direz A lleliMa avec &ux. ■ 
Cette tradition est une preuve manifeste que la rapidité de 
la course passe avant la beauté, mais, si un cheval réunit 
les deux quaUtés, il est partit. 

Le cheval rapide peut sauver son cavalier de grands 
périls, le faire échappa à la poursuite d'un ennemi, c'est 
loi qiH ^t atteindre le but et lui donne d'aifb«s profits, tels 
que la poursuite du gibier, surtout lorsqu'il a une longue 
haleine. Ce qui f^t la supériorité d'uo coursier, c'est d'avoir 
une rapidité égale au c(raimencement et à la fia de la course 
et de coDBerver la même vigueur; cette qualité esl assez 
rare. II y a des chevaux qui oat beaucoup d'ardeur daas 
leur premier élan, mais qui, à la fin de la course, sont 
mous. Ces chevaux ont un emploi spécial et nous en avons 
déjà parié. D'autres chevaux, au contraire, sont froids au 
départ, mais, plus ils courent et s'échauffent, plus ils ont de 
l'ardeur; cette qualité est bonne, mais elle présente quel- 
ques inconvénients, car le cavalier peut être poursuivi par 
un ennemi monté sur un cheval ardent, mais moins bon et il 
peut être atteint avant que son cheval n'ait acquis sa vitesse. 
Ces observations me sont personnelles, elles sont inédites 
et cependant elles sont fondées sur l'expérience. 

Quant à l'argument tiré de la logique, je dirai que souvent 
un cheval vile n'a pas toujours pour lui l'apparence et qu'il 
est estimé à bas prix; mais, s'il subit l'épreuve des cour- 
ses et qu'il soit vainqueur sa valeur augmente d'une manière 
extraordinaire et il devient très recherché. Les rois, les 
princes et les hommes de cheval ont toujours été prodigues 
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d'argent pour obtenir ces chevaax qui souvent peuvent sau- 
ver leurs cavaliers d'une mort imminente. 

On amena une fois un clieval sous- le t'agne du sultan El 
Malek El Naçer Mohamed Ben Kalaou, qui, à le voir, ne 
valait guère plus de trois cents dirham d'argent; il était bai 
et il fut admis aux courses oïl il avait à lutter avec les meil- 
leurs chevaux des écuries royales et il fut le premier et 
devança tous les autres chevaux. Ce cheval appartenait à un 
bédouin, le sullao l'acheta et en faisait grand cas. De pareils 
faits sont fréquents et il n'y a que les ignorants et les cava- 
liers du commun, qui ne méritent point les fiefs qu'ils obtien- 
nent, qui peuvent soutenir le contraire; parmi ces derniers, 
il 7 a des hommes qui ne savent même point bander un arc, 
niraonter âchevalen s'élançant de terre, et le devoir d'un 
prince est de faire attention k ne pas employer de pareils 
individus qui sont un déshonneur pour la royauté. La plu- 
part de ces hommes, sans valeur aucune, touchent près de 
10,000 dirham en numéraire, comme revenus de leurs fiefs, 
et des hommes, d'un mérite réel, n'ont souvent pas leur 
suffisance .' On pourrait me répondre que c'est leur destin et 
qu'il ne faut pas discuter sur ce qui est écrit sur le livre de 
la destinée, mais ce n'est pas là une raison valable, ce sont 
des paroles vaines, car Dieu a dit : « Nous leur donnonsmns 
compter foivr aggraver leur crime. » — Cette parole a une 
autre signification que celle qu'on lui donne et il n'y a que 
l'homme dépourvu de science qui puisse l'appliquer à ce 
cas, car tous ceux qui reçoivent ce qu'ils ne méritent point 
commettent un péché. 
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Manière de se servir des armes de chasse 



Instruction pour lancer une flèche, un javelot, pour frap- 
per avec les armes blanches, tes armes i jet et description 
des meilleures armes pour ces différents usages. 



Mohammed El Mangali, que Dieu le couvre de sa protec- 
tion, dit : mes Seigneurs I Sachez que la force de pénétra- 
tion de la flèche varie suivant que l'arc dont on se sert est 
Tait d'un bois dur ou flexible. L'arc souple est plus vite tendu 
et son tir plus rapide, et d'une plus grande justesse pour la 
chasse, sauf celle des botes féroces, sauf l'attaque contre ies 
forteresses et contre les hommes avec cuirasses. Tirer une 
Qèche avec uu arc souple, sur un homme portant cuirasse, 
eiige une grande habileté, une grande justesse (pour trouver 
ledtiMt de la cuirasse), et ce n'est point dans ce résumé que 
ces instructions peuvent trouver place, je les ai, du reste, 
données dans un ouvrage spécial que l'on peut consulter. 

Monseigneur, si vous allez à la diasse, munissez-vous de 
plusieurs arcs, si vous le pouvez, car la chasse peut être lon- 
gue, le gibier, abondant, et à force de lancer des flèches, 
votre arc finira toujours par perdre son élasticité, surtout en 
été, et vos flèches, l'arc étant privé de BOn ressort, auront 
moins de pénétration. Voici cependant une manière de re- 
médier à cet inconvénient. Si vous vous trouvez avoir en 
main un arc ayant perdu son ressort, au moment où vous 
êtes à la poursuite d'un gibier, gazelle ou autre, efforcez- 
vous de vous en rapprocher le plus possible. Toutefois vous 
ne tenterez cela que si vous avez un cheval frais, que vous 
venez de monter en vous conformant à mes conseils anté- 
rieurs, et alors vous lancerez ce cheval sur le gibier, et sai- 
sissant votre arc qui est reUcbé par l'usage, parce que par 
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négligence, oubli ou pour tout autre motif, excusable ou non, 
vous n'en avez pas d'autre à votre disposition, vous vous ap- 
prochez le plus possible du gibier, vous tendez l'arc jusqu'à 
lui faire dépasser le fer de la flèche, vous vous rejetez en ar- 
rière sur votre selle, autant que peut le permettre votre 
troussequiu qui doit être bas, ainsi que je vous l'ai recom- 
mandé au commencement de cet ouvrage et vous tirez votre 
flèche, peut-être aurez vous alors un bon résultat et un heu- 
reux succès; mais si vous poursuivez votre gibier sur un 
cheval déjà fatigué, armé d'un arc qui a perdu sa force par 
suite de l'usage que vous en avez fait, étant placé à une assez 
grande distance du gibier, vous vous exposez â devenir le sujet 
de la risée des vrais amateurs de chasse. Gardez vous d'une 
pareille action, que Bleu vous eu préserve ! 

mon frère, lorsque vous vous apercevrez de la fatigue de 
votre cheval, ne le faites plus courir, religieusement cela est 
défendu, et vous ne seriez plus compté au nombre des cava- 
liers qui se connaissent en choses militaires. Mohamed El 
Mangali afCrme qu'il est prohibé d'excéder de fatigue un che- 
val, en le lançant à la course après un gibier durant les 
fortes chaleurs de l'été, car si dans cette saison, on répète 
trop souvent ces courses, le cheval est forcé, il devient 
fourbu et meurt, et si même il venait à ne point succomber, 
it ne pourrait revenir à son état primitif de santé, qu'après 
avoir mangé trois fois le vert. C'est un fait reconnu par les 
personnes compétentes, et perdre son bien, est d'après la 
religion, un péché. — Cette règle n'est pas faite pour les 
princes, ils peuvent agirdifféremment , leur situation est autre. 

Le jet d'une flèche au moyen d'un arc fait en bois dur, 
exige comme condition de bien tendre l'arc à point, car si on 
ne le bande pas eulièrement, la flèche, même lancée par un 
arc souple, lui est supérieure en efficacité et en portée, son 
jet en est plus élégant et plus gracieux. Ce fait est reconnu 
des bons archers. Si l'arc, qu'il soit souple ou dur, n'est pas 
convenablement tendu, la flèche est toujours peu etficace et 
son tir sans valeur. 
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En général, les Montagnards ne tëodeèttras "âÙfflSimmeftt 
leur arc dur (presque toujours ils Se servftnl de' ces arcs}. Et 
les Européens, ne tendent point assez leur arc et ne savent 
point tirer les flèches à cheval, que le cheval soit au repos 
ou en action. 

Mohammed El Mangali, dit : Je te pardonne, ô mon iVère, 
de ne point suffisamment" tendre ton arc. — Qull soit d'iln 
bois dur ou flexible, seulement dans les circonstances sui- 
vantes : Si le gibier est tout près, ai vous le voyez prenant 
son élan pour fuir, et si c'est une gazelle, tirez-la en viâânt 
aux pattes, car si vous l'atteignez, quand même votre arc ne 
seraitpoint bien tendu, vous l'arrêterez ou vous lui couperez 
un de ses membres. Si vous vous trouvez menacé, à la portée 
de la lance de votre ennemi, ou de tout autre arme, tlrez-Ini 
une flèche, votre arc bien ou mal tendu, et visez-le à'ia fi- 
gure, quand même il porterait cnirasse, cela en le troublant 
l'obligera à vous négliger pour penser à lui. 

Ces deux exemples doivent vous suffire pour vous indi- 
quer votre conduite. Voici un autre exemple utile à citer pour 
servir de bon conseil à tout bon musulman qui fait usage des 
armes. Si par suite de négligence ou à cau.se de la rapidité 
de la course de votre cheval, vous n'avez pu tendre bien vo- 
tre «rc, je vous permets alors, si votre arc est fait en bois 
dur, ^e ne le tendre qu'à moitié, mais si votre arc est îiiît en 
boisflexible,jenevous le permets plus, car alors votre flèdie 
serait sans force, elle pourrait manquer le point où l'onfloît 
tirer, et toos deviendriez un sujet de risée pour'les specta- 
teurs. Ces moyens ne sont connus que par les habiles cava- 
teirs intelligents. 

En résumé, ajoute l'auteur, chaque archer sait mieux que 
qui que ce soit, quel est la sorte d'arc qui lui convient le 
plus, mais, toujours, il a besoin d'adresse. 

L'arc fiiit en bois flexible a aussi des avantages iwrmi les- 
quels ont peut citer la facilité que l'on a de le tendre sur- 
tout lorsqu'on porte une cuirasse et que l'on Court à cheval. 
IloSIre llEivaBtage 4'étte bien &i rmio, son tir est prompt 
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1 la coBdition d'être habile à décocher les flèches et à tendre 
l'arc au momeot où cela est nécessaire Ces choses se sentent 
et as peuvent être bien comprises que par les personne déjà 
habiles à. lancer les flèches, et ces conseils ae s'adressent 
point aux turcs, généralement ignorants, mais aux plus intel- 
ligents d'entre eui, car les sages nous défendent de prodi- 
guer les leçons et les bonnes maximes à ceux qui ne peu- 
vent pas les comprendre. 

Un autre avantage de l'arc souple, surtout s'il est bien pro- 
portionné aux forces de l'archer, c'est que celui-ci peut s'en 
servir même dans J'eau en cas de besoin sans le laisser mouil- 
ler. Ces observations ont été faites par E'ttabary (que Dieu lui 
soit clément) qui a également parlé de la manière de tendre 
son arc et des différentes façon de s'en servir et qui a, aussi, 
traité du tir par dessus les remparts, sur l'ennemi assiégeant 
de telle sorte que l'arcber soit a l'abri et sans que l'on puisse 
tirer sur lui. Cette sorte de Ur ne peut s'obtenir qu'avec des 
arcs faits en bois souple et dont le poids ne doit pas dépasser 
20 à 25 livres. 

Je me livrais, pendant ma jeunesse, aux exercices des ar- 
mes et a présent, encore, il m'en est resté, grâce à Dieu, 
quelque peu d'usage, et, cependant je suis près de ma qua^ 
trc-vingt-quatriëme année, et mon âge est celui où com- 
mence la lutte contre la mort. Je demande, à Dieu, de m'ac- 
corder une bonne un par un effet de sa bonté et de sa géné- 
rosité. 

Tout cela nous écarte de notre sujet, et celui qui voudra 
se donner la peine de consulter mon ouvrage qui a pour tilre 
La Source d'eau pure pour abreuver les hommes de guerre, 
y verra des notes très-utiles et y trouvera divers renseigne- 
ments justes et indispensables aux hommes de guerre. 

La bonne manière de tirer de l'arc appartient aux Turcs, 
mais seulement aux habiles d'entre eux, car il possèdent cet 
art, et lorsque l'on voit l'arc entre les mains d'un turc, on 
croirait qu'il a été façonné et fait exprès pour lui. Il en est 
de même des lances entre hs mains des arabes qui savent si 
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Men les porter, quoique parmi enx eux beaucoup ne savent 
pas bien s'eo servir. Gloire à Dieu, qni a su donuer à chacun 



Voilà ce que j'ai vu et éprouvé et si l'on veut tenter de se 
servir du jet de pierres contre un gibier, on ne doit le frap- 
per qu'en lui lançant la pierre sur le haut du crâne, que ce 
eoit uu Ane sauvage, nne vache du désert ou une gazelle, à 
condition, surtout, de lever le bras autant que possible, car 
ainsi le coup sera porté avec plus de force. Il en est de même 
pour le jet des pierres du baut des remparts, mais il faut 
faire de telle sorte que les aisselles soient à l'abri et ue 
puissent être comme nue cible aux flèches, sans quoi il faut 
s'en dispenser. 

Quant au jet de la massue, appelée Kouratby par les turcs, 
celui qui veut la bien lancer^ doit rejeter le corps en arriére 
bien serrer la selle avec les genoux, ei la jeter aussi fort que 
possible en visant le gibier aux pattes. On peut en ^pper la 
gazelle, à la tête, mais quant à l'&ne et A la vache du désert, 
un pareil coup ne les blesserait point et ne pourrait que les 
endolorir L'on oe doit s'en servir ainsi pour frapper que si le 
manche est long et fait d'une branche de palmier, sans quoi 
il ne faut point le faire. 

Les armes du guerrier doivent être aussi parfaites que sa 
situation de fortune le lui permet, et les plus avantageuses et 
les plus pénétrantes que posssible contre les ennemis, sans 
quoi nous le réputons lâche, sans amour propre, et cela sur- 
tout s'il se sert de chevaux communs, pouvant feire autre- 
ment, et, dans ce cas, il n'a aucune excuse. 

Suivant la parole de Dieu, nous devons préférer nos che- 
vaux à nous-mêmes. Le proverbe dit : La fortune met à 
même de prouver l'expérience acquise. 

It convient au guerrier expérimenté de se conformer aux 
préceptes contenus dans ces vers du poète de la tribu des 
Béni Amer, en ce qui concerne les soins à donner aux che- 
vaux. 

■ Béni Amers, pourquoi dois-je voir vos chevaux prendre 
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^v«^{jet f^^Dâati^.lâs ebevaux soumis à r«)^ralii«uNU 
sof^t Jee vm?) 'Coursiers. 

« Beui Amers, les chevaux sont pour vos existences nue 
garantie, quoique )e terme de la mort soit Gxé; 

« Prodiguez pour vos ciievaux ce que vous prisez le plus, 
prenez soiu de leur santé, car les bons soins font les bons 
dievaux ; 

« En les estimaut vous vous honorez vous-même et chaque ' 
homme dans l'estime àe sa tribu occupe le rang où il se place 
lui-même. » 

Tout guerrier qui, pour les soins à donner à son cheval, 
se Ile à son valet, a perdu son cheval, et donne à son valet 
l'occasion de lui voler son fourrage, surtout dans notre temps 
où Ja âdélilédes valetS'est suspecte et où Us he s'entendent 
point aux soins à donner aux chevaux, les guerriers eux- 
mêmes oublient leur noble métier. — La plupart des indi- 
gestion des chevaux sont causées par la négligence des 
valets qui Bouvent-lavent leurs mains graisseuses dans les 
seaux où boivent les chevaux et ceux-ci, à qui ces eaux 
grasses répugnent éprouvent des indigestions; il n'y a de force 
et de puissance qu'en Dieu unique! 

Je dois, à présent parler du javelot et de la manière de 
s'en servir à la chasse. On doit choisir le javelot fait en bois 
de chêne. Il est meilleur quand son fer est tranchant sur 
les côtés, comme celui de la lance des guerriers et il faut 
savoir utiliser le tranchant du fer : le chasseur, de même que 
le guerrier peut y trouver avantage. Disons à l'appui que si 
le javelot mangue le gibier, le fer peut cependant le frapper 
aux pattes assez fortement pour que son tranchant le blesse 
et l'arrête immédiatement. Mais si dans le moment même, le 
gibier ne se ressent point de la blessure, et si le cavalier a 
la conviction de l'avoir atteint, il doit alors serrer la bride 
de son cheval et l'arrêter peu-à-peu, comme doit le faire 
tout bon cavalier et non comme le font les occidentaux et 
quelques arabes ignorants dont les chevaux ont des boite- 
riessoitdu pied droit, soit du pied gauche- et quelques fois 
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des ûëai preda' ensemble. Ces boiteries proviennent de ce 
que les occidentaux lancent lears chevaux, et les arabes 
ignorants le font également, et les font volter sans précan- 
tion soità droite, soit à gauche, et leurs chevaux deviennent 
par suite, boiteux. 

ËQ arrêtant ton cheval, le gibier continuera i fhir, mais 
bientôt il s'arrêtera, sa blessure se refiroidit et s'endolorit, 
et alors tu peux l'approcber doucement et faire ce que Dieu 
l'inspirera ; frappes-le, alors à la tète comme tu le ferais pour 
une gazelle qui te dépasserait et que tu rejoindrais, en le 
frappant de la lance au flanc ou au défaut de l'épaule. Si tu 
frappes de ta lance un âne sauvage sur le cou, tu ne pour- 
ras le rejoindre qu'après qu'il sera épuisé par la perte de 
son sang et après un long temps. Les sages disent : Jamais 
tu ne verras un animal plus patient que l'àne pour supporter 
les blessures, et surtout que l'âne sauvage qui est le plus 
diB* de tous les animaux à la souffrance. 

Voici comment on doit frapper le gibier avec le sabre : 
quand lu apercevras le gibier, dégaines ton sabre avant de 
lancer ton cheval au galop —si tu ne peux dégainer ton che- 
val étant lancé — et poursuis le gibier. Si c'est uoe ga- 
zelle, frappes-la à la tête, si tu le peux, mais cela n'est pos- 
sible que si elle est fatiguée par une première poursuite, ou 
bien si elle est surprise, endormie ou blessée par un autre 
chasseur, ou bien si ton cheval est très vite â la course. Tu 
pourras tuer ta gazelle en la frappant sur le dos ou quel- 
qu'autre part que ce soit. Pour l'âne sauvage, je ne connais 
qu'une bonne manière de le frapper, c'est de lui fendre le 
ventre avec le sabre damassé (le "kaljoury) qui est notre 
sabre et non avec le sabre arabe qui n'est pas terminé par 
une pointe â double tranchant faite pouréveotrer, et si tu 
peux lui porter un coup de pointe entre les a'ites, il est mort 
sans rémission et on le suit, il s'épuise par la perte de son 
sang comme nous l'avons dit plus haut et, alors, on s'en 
empare. Si on ne peut le frappet que sur le museau, il n'y a 
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point ûe mal i cela, car il ne pourra plus broata* et il 
mourra. 

Mohammed Bl Mangali dit : Je n'ai vu poursuivre l'âne 
sauvage qu'avec ud cbeval doué d'une longue haleine et 
et d'une grande vitesse , les chasseurs , les hommes de 
guerre et tous les antres le savent. Si l'on peut frapper 
l'Ane sauvage avec le sabre, je veux dire par U un âne 
fiitigué, et que l'on a blessé une de ses jambes de devant 
ou de derrière , il est alors retardé dans sa fuite , et il 
est certainement pria ; mais pour pouvoir le faire il faut avoir 
une grande habileté, car si on venait & le manquer, on bles- 
serait son cheval, surtout quand on a pour but un lièvre ou 
une gazelle encormie. 

Mohammed Bl Mangali dit : au moment de frapper, il faut 
en même temps frapper et retirer la main, de crainte de 
blesser ton cheval. Fais de même pour les antilopes que les 
arabes appellent moutons des sabûs mats qui, en réalité, ne 
sont autre chose que des vaches sauvage, desquelles Ebu 
ICatiba a dit : On ne du point des autres vaches, moutOTis des 
sables ;\em vitesse est moins grandeque celle des Anes, elles 
se tiennent dans les déserts, à l'écart, et aiment les lieux 
où il y a des sables. 

Mohammed Bl Mangali dit : Si tu as pa approcher d'uue 
vache ou d'un âne sauvage, et que tu aies un sabre, frappes- 
les au jarret et tu t'en empareras rapidement s'il plaît à Dieu. 

Quant au jet, ce mot ne s'applique qu'au jet de pierres, et 
il est nécessaire d'avoir des pierres dans plusieurs endroits, 
soit en ville, soit à la campagne. Les avoir dans des maisons 
fortifiées, c'est une excellente précaution, et dans l'année 749 
(1400 J.-C.) j'ai été attaqué par des voleurs et je les ai lapidé 
avec des pierres que j'avais en provision pour un cas sembla- 
ble—dans une telle circonstance ces pierres sont préférables 
aux flèches, surtout si l'assaillant s'approche du pied desmurs 
— et il s'est trouvé que j'atteignais plusieurs voleurs, et que 
tons s'enfuirent. Cela est arrivé par l'aide de Dieu et non par 
ma force, car il n'y a de force et de puissance qu'en Dieu seul, 
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et celui qui d^nande le secours de Dieu est victorieui et 
celui qui implore un secours autre que celui de Dieu, est 
abaissé. 

Nous devons maiateDant parier de la chasse aux fauves, 
et, en premier lieu des cbiens, mâles ou femelles, qui sont 
indispensables pour la faire, de leur éducation, des soins à 
donner aux jeunes cbiens, et de la manière de les attacher à 
leurs maîtres 



CHAPITRE 



Saches, et que Dieu te dirige dans tes choix, que les meil- 
lenrs chiens sont les maies, ceux qui i>out grands, massifs, 
fortement charpentés, qui ont une grosse queue, les yeux 
marqués de feu, comme les lions, sinon tout le corps, du 
moins le museau. Ils doivent avoir .les crocs très-longs et 
placés dans le fonds de la mâchoire, ils doivent avoir la 
poitrine large, les reins forts et souples, la côte bien formée, 
le cou puissant et large, le poil fourni, et, cependant, si avec 
une telle conformation un chien était pelé, il n'y aurait point 
de mal à cela. Les femelles doivent, autant que possible, se 
rapprocher de cette conformation, seulement elles doivent 
avoir le bassin large. Elles demandent le mâle à la fin du 
printemps et mettent bas quatre mois après. 

La meilleure nourriture que tu puisses donner à tes 
chiens, est faite avec du pain d'orge trempé dans du lait de 
vache. Le pain d'orge est plus profitable pour les chiens et 
leur donne plus de force que celui fait avec du froment. Si 
la femelle a plusieurs petits, on doit lui enlever d'abord ce- 
lui qui est le plusvorace, ensuite s'il en reste encore sept 
on doit en choisir quatre, et eofm ne lui en conserver que 
deux ; de cette manière ils deviennent plus grands, plus vi- 
goureux, et profitent davantage. Il est bon d'étendre sous la 
chienne un lapis au moment où elle mel bas. Les petits ou- 
vrent les yeux après vingt jours et doivent rester quatre mois 
avec leur mère, ensuite on doit les en séparer. On prendra 
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des amandes pilées et od en frottera les jeunes chiens poux 
lea débarrasser des tiques. Pour habituer les chiens à leurs 
maîtres, il Taut s'enduire les mains avec du miel et du beurre 
fondu, on s'approche des chiens et on leur fait lécher la 
main. 

Le livre qui traite des sciences naturelles> appelé les spé- 
ciUques (le khaouals), dil en parlant des cMens que l'on 
doit prendre un roseau mesurant la longueur du chien, à 
partir de la queue aux oreilles, et que l'on doit lui en don- 
ner un coup assez fort pour qu'il en soit eudolori, et il as- 
sure qu'ainsi le chien s'attache à. son maître. Ce livre dit 
aussi que l'on doit prendre dans un village autre que celui 
où se trouve le chien, une crotte de chien, la mettre dans 
un linge, et approcher ensuite ce linge avec ce qu'on y a rais, 
du museau du chien et le lui faire sentir ; cela, également, 
assure-t-il, habitue le chien à son maître. 

Pour débarrasser les chiens des tiques et des puces, on doit 
les laver avec de l'eau saturée de sel ; on se sert auîsi de 
cumin que l'on écrase et que l'on mélange avec du vinaigre 
très-fort, ou bien encore du fruit ou des racines de colo- 
quinte que l'on fait bouillir dans l'eau et ou enduit avec ce 
mélange les chiens, et alors, avec la permission de Dieu, 
ils seront débarrassés des tiques et des puces. Les chiens lé- 
vriers (seloughia) sont originaires de Seloughia , ville du 
Yemen, et les chiens courants (zobaria), viennent de Zohar, 
qui est une ville dans le Pays des Roumi, de l'Empire de 
Titus. 



CHAPITRE 

Qni traite des Gazelles et de leurs variétés 

Saches, que Dieu le donne de bonnes pensées, qu'il y a 
trois variétés de gazelles : les premières s'appellent Eren, 
ce sont des gazelles entièrement blanches, et au singulier on 
dit fî/m. Gîtes habitent les plaines de sables. On les appelle 
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les-«nkieUes-motttoDft{ elles ont beaueoop d» cbwel «ont 
très-grasses. Les secondes s'appellent Oufour, ce sont des ■ 
gïzeÛes avec on cou court et enfoncé dans les épaules -, leur 
couleur blanche tire un peu sur le roux ; on les nomme alors 
afar, el ce sout les gazelles dont la course est la moins ra- 
pide. Les troisièmes s'appellent Ovdâm; elles ont le cou al- 
longé ainsi que les pattes, le ventre blanc, le dos brun, et 
on les nomme anssi les àouâliadj, ce sont les gazelles dont 
la course est la plus rapide, elles bàbitent au bas des mon- 
tagnes et des collines, et les Arabes prétendent qu'elles sont 
les gazelles dromadaires ; leur chair, très-abondante, n'est 
pas Sne. On nomme leurs petits Otiâdkiba Oudama, ou 
Khachifou Ouàdiba. Les ^zelles se désignent aussi par les 
mots TaUy R'ezal, Schâdan el GdfouT. 

Ouât, est le mot qui désigne le bouc des montagnes. Dans 
le livre des sciences naturelles appelé Livre des Spécifiques, 
on dit que si l'on attache à une gazelle un scarabée vivant, 
la gazelle meurt, et on dit également que si elle boit de l'eau 
avec du goudron elle peut également en mourir. J'ai de- 
mandé à des Arabes qui font cette chasse, si cela était vrai, 
el ils m'ont répondu : oui I 

Situ veux chasser une gazelle Oudnma, tu fatigueras en 
vain ton cheval si tu es seul, car cette gazelle ne peut se 
chasser qu'avec des chiens et avec beaucoup de traqueurs. 

Il y a des Turcs qui ont appris à bien lancer leurs flèches 
sur les gazelles, ils y sont très-adroits, et ils ont appris cet 
art des Roumis et des Francs. Les Arabes de l'Orient sont 
aussi très-adroits au tir de la chasse, mais cependant ils 
n'arrivent pas à l'habileté des Turcs. Cette différence a déjà 
fait l'objet d'un de nos précédents paragraphes. Cependant, 
pour être juste, il faut dire que les cavaliers Francs sont 
plus rusés et meilleurs que les cavaliers Tartares ; les Per- 
sans sont également meilleurs cavaliers que les Tartares, 
et ils peuvent rivaliser avec les cavaliers Francs. Par Tarlare 
je veux parler de ceux qui sont restés dans leur pays, mais 
quant att Turc, s'il est élevé dans nos contrées et an service 
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de nos bons chevaliers, il Unit par avoir one bonne édoca- 

tiOD. 

Cependaat sa morgae, sa fierté, sa vanité, sa grossièreté le 
dominent toujours, il n'a aucun penchant pour les sciences et 
la civilisatioQ et ses instincts le portent aux actes de violence 
et au pillage. Que Dieu les abandonne et vous rende meilleur 
et eux avec nous. 



CHAPITRE 



Sur len moyeiiH de se défendre eontre les lEons, 
de se préserver de leurs atteintes et de la ma- 
nière de les tner & pied et A cheval ; cel& s'ap- 
pliqaant également A l'éléphant, an tigre, à, la 
hyène, an loup et an sanglier. 

Je commencerai i citer les noms divers donnés au lion et 
autres animaux ; ils sont les suivants : Anbes, Sàida, Uidra. 
— Fourtifisia, ainsi appelé à cause de sa force, Hissam, 
Elharmâz, Dhigam, Hizaî>er, El Daimaïiouz, El Litté, El KUso- 
nar, ElDhourghama, El Riabel, on le surnomme Ebi El Harlhi 
etc; l'éléphant se nomme aussi Ketthoum; le loup s'appelle 
aussi Aous et Dou âla, Nehchar et Sid, etc. Le lionceau 
s'appelle El Cliîbel, le petit éléphant s'appelle Dayhta'; le 
petit de la hyène s'appelle Faraoul ; s'il est le produit d'une 
Iiyène et d'un loup, on l'appelle Sîmoiï, le marcassin s'appelle 
KhonouSf le levraut s'appelle Ha^nag, le petit du renard 
Hedjerz, le petit de i'autniche Hidl, le petit de la taupe 
Hasal, les petits de la gerboise et du rat des champs s'ap- 
pellent Ders, 

Pour te défendre de l'attaque du hon, soit que tu sois i. 
pied ou à cheval, il y a une condition essentielle, c'est de te 
bien connaître et d'avoir un cheval éprouvé dans les combats 
contre les lions; prononce alors le nom de Dieu, sinon, ne 
te hasarde point, car cela t'est défendu. Ces risques ne se pré- 
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seoteot point dans nos pays et ceU ne peut arriver que dans 
la terre de Syrie et dans les battues faites pour la chasse. 
Déjà plus liant, je t'ai recommandé de ne pas le frapper du 
sabre sur la tète, mais de lui lancer ta flèche eotre les deux 
yeux eomoie je te l'ai enseigné, en bandant ton arc de manière 
à ce que la pointe de la flèche en soit dépassée \ agis avec sang 
Iroid et ce sera le salut. 



Observation sar la maniëpe de tirer le lioDf 
■nonl^ sur un cheval dressé A cette chasse. 



£1 Khatali dit : qu'il est nécessaire que la queue du che- 
val soit libre et non retroussée, alors avances-toi vers le 
lion, sans t'en approcher cependant, et, s'il te charge et te 
rejoint, jette-lui quelque chose, comme ion bonnet ou un 
autre objet ; cela le distraira de son attaque contre toi. 
Choisis alors un terrain uni où tu puisses facilement te sous- 
traire à son attaque; et s'il te charge ànouveau, dépasseJe 
d'environ cent coudées et davantage, et tourne la croupe de 
ton cheval de son cété, et toi, en lui tournant lu dos, tire-le 
avec ton arc. S'il te charge encore, dépasse-le en tenant 
bien ta bride, afln de te sauver en lui tournant le dos et en 
le laissant derrière toi. Le lion éprouve de la difBcuIté 4 
changer de direction et ne pourra te suivre, et s'il renonce 
à t'attaqner, rapproche-toi de lui h environ soixante-dix 
coudées, et tire-le aux endroits qui peuvent lui causer de 
la gène et arrêter ses mouvements. Si tu le vois alors per- 
sévérer dans son attaque coatre loi, tire-le une seconde fois 
de la distance d'oil tu l'avais tiré une première fols, et iai& 
ainsi, jusqu'au moment où tu verrasielion faiblir. Alors, place- 
toi à une distance de cinquante coudées, et à chaque attaque, 
rapproche-toi de lui au fur à mesure de son afTaiblissement 
jusqu'à ce que tu puisses le tirer de près ; mais ne l'ap- 
proche point rapidement, et ne le fais que lorsque tu seras 
convuDca de l'avoir mortellement atteint. 
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On dit qne le lioan'attaqne jamais- tant qu'il'a ia qw 
haute, mais que s'il l'abaisse, il charge son «inemi. D'anlr 
sages disent que l'on doit prendre une pelote de poils q 
l'on doit bien encbevêtrer, et que l'on doit la jeter dans i 
griffes; si elle se prend dans ses griffes, alors on s'avai 
sur lui avec les armes prêtes. Ceci est une parole de Satk 
que Dieu l'aie en sa miséricorde. 

Mohammed Ben Maogali. dit : Il ne faut attaquer le 1 
que sur un cheval qui ne fuit pas à sa vue et qui, avant 
été dressé sur uae statue de lion Taite en terre glùse jai 
(sans tête, de crainte de contrevenir à la défense religieu 
mais, à la place de la tête, mets un turban teint en jai 
J'avais un cheval .qui ae s'enfuyait pas à la vue du lioi 
l'avais dressé de la manière suivante : Celui qui veut k 
liariser son cheval avec le lion, doit faire une Qgure s 
blable à celle du lion, en bois ou en argile, et la placer 
un terrain uni, il doit ensuite lui mettre un tarban'cn ^ 
de tête, comme cela est indiqué plus haut, et bien fixer 
statue au boa sur terre. (Quant à moi, je ne vois pmnl 
dans l'acte de faire cette statue, il y ait quelque chosi 
défendu par la k)i religieuse). Si tu as fait cette figur 
bois, tire de l'arc sur elle en courant â cheval et frap 
avec le fouet jusqu'à ce que ton cheval s'y aceoat 
cependant, on ne devrait lui tirer dessus qu'après q 
dteval se serait habitué à ceUe Qgare ^te en t^re g 
à laquelle il convient de faire, avec des cbiffoDS-iannes 
queue semblable d. la queue du lion, et il faut lui don 
grandeur du plus gros lion que l'on puisse voir. Apre: 
tu auras l^iliarisé ton cheval avec cette statue, don 
son orge en le plaçant sur le dos de ce simulacre de 
etmets dansl'orge quelques grains deraisias secs ou qi 
morceau de sucre avarié qui vient de l'étraager, d 
valeur est d'un demi dirhem la livre. 

Lorsque ton cheval sera bien babitaé, coudais aloi 
la can^iagDe cette figure en bois, mais ^te d'un boi 
tel que le saule, après l'avoir peinte avec de 4a eouleui 
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ou enduite avec de Targile jaune, et lui avoir mis uae queue, 
tu placeras de fortes roulettes sous les pattes, tu y attache- 
ras un»' rorde longue pour la faire traîner par un homme qui 
devra lafairerouler lentement d'abord, eu s'arrétant de temps 
à autre, afin que le cneval ne s'en effraie point, et cela pendant 
plusieurs jours jusqu'à ce qu'enfin il la traîne rapidement et 
s'avance contre le cheval en criant, en imitant le rugisse- 
ment du lion, et en grossissant la voix autant que possible ; 
cet liomme doit avoir une voix éclatante. Ensuite, il se fera 
accompagner par une femme, et tous deux s'efiTorceront de 
crier jusqu'à ce que le cheval s'habitue au rugissement du 
lion, et on lui fera entendre le rugissement du lion au 
moment où il agite et relève la queue. Cette manière de 
dresser les chevaux pour la chasse du lion, je ne l'ai 
entendu enseigner par personne, je ne l'ai lue dans aucun 
livre, elle m'a été inspirée par la faveur lïivine et Dieu 
iusttuit qui il veut. 

Quant à l'attaque du lion à pied, elle ne peut être tentée 
que par un homme dont le cœur est ferme, d'une fermeté à 
tonte épreuve. Cet homme devra se munir de deux poignards 
dont l'on sofsl attaché à son sac, du côté gauche, et l'antre 
devant son ventre et la poignée penchée à droite, et, à 
gauebe, si cet bonune est gaucher. Il doit attacher à sa 
main droite un morceau de feutre cousu avec un fil solide, 
& tenir de sa main gauche un morceau de bois en forme 
de p^lI aigu, ^t en bois de chêne, mais dont la pointe dtnt 
Être eoCerrée ou en fer; ta main droite doit èite a.rmée 
d'un sabre de la forme de Kaljiouri (sabre à pointe droite et 
traDcbant des deux côtés) dont il a été déjà question plus 
haut, afin de pouvoir éventrer le lion, si cela devenait 
nécessaire. Si le lion venait à l'attaquer, et au moment où 
Il ouvre la gueule, l'homme doit lui présenter la main 
gauche et lui faire mordre le pal en le maintenant dans sa 
goi^e. Alors ce pal s'enfoncera dans la voûte de son palais 
et dans le bas de sa gueule, et si cette manœuvre lui a élé 
possible, alors, il le fhippera de son sabre aur 1^ pattos^de 
devant ou sur l'ui^e d'elles, et il se reculer ,^Y'^ ^(? la 
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force qn'il pourra déployer. Si Dieu t'accorde la force et la 
résolution, et si tu lui crèves un (^1 avec too sabre, alors 
ta seras rbotnme qu'il faudra être. Si tu te revêts d'ue 
feutre épais, sans manche, comme je le dirai plas loin eo 
parlant de la chasse au tigre, si le lion t'a effrayé, et qu'il 
se soit élancé sur toi et t'aie mis sous lui, alors dégaine le 
poignard et perce-lui le ventre. C'est ainsi qu'à fait l'Ëmir 
célèbre pour tuer le lion; que Dieu l'aie en sa miséricorde. 
Mais s'il se trouve deux hommes d'un cœur solide, et 
s'entr'aidant, tuer un lion est plus aisé qne de tuer un 
chien. 

Voici comment on doit procéder : l'un des deux hom- 
mes se place en avant du lion, l'autre ,se met derrière ; celui 
qui est derrière doit être assez distant du lion pour que 
celui-ci ne puisse, en se retournant, l'atteindre. L'homme 
qui est derrière doit être un peu en oblique et si le lion est 
occupé avec l'homme qui est devant lui, il ne doit le frapper 
que sur les jarrets. Si l'homme placé derrière l'a frappé d'un 
coup bien appliqué, le lion se retournera et il ne reviendra 
plus à celui qui sera alors derrière lui, car le lion ne s'atta- 
que jamais à celui qui est derrière lui, ou bien rarement, tel 
est son naljirel, l'autre, alors le rejoindra et si le lion ne se 
retourne point, il lui est possible de le frapper encore sur 
les jarrets et si ses deux jarrets sont coupés, celui qui est 
derrière s'avancera et lui percera le Ûanc, et s'il le frappe au 
flanc gauche, il le verra mourir plus tét, car le cœur est à 
gauche. 

Il est indispensable que ces deux hommes aient le cceur 
bien ferme, qu'ils soient très-agiles, habitués à se servir de 
de leurs poignards conmie cela a été dit. S'il arrive, que 
Dieu les en préserve, que le lion se saisisse de celui qui est 
devant lui, celui gui est derrière devra alors s'avancer et lui 
crever un oeil avec le sabre et par là il détournera le lion dn 
premier et il vaincra en tuant ce méchaut (lion), et il sauvera 
ainsi une créabire de Dieu. 

Il me semble te voir, seigneur, disant poussé par un sen- 
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timeatd'bumaiiité, Dieu n'iuspire à personne des goûts pour 
des actions semblables etpeiit-ëlreque cela vient de t'indiffé- 
reoce des hommes pour leurs âmes. Mais, d mon Seigneur, 
il y a des êtres qui sont ainsi créés, d'un naturel qui les 
porte aux actes héroïques, dressés depuis leur naissaoce à 
la lutte, la créature de Dieu ne peut se modifier. Dans le 
Yemeii on rencontre un peuple connu sous le nom Aoulad 
Oum Âlssa et dont les hommes, lorsqu'ils aperçoivent une 
hyène, se font des signes eotr'eus pour s'exciter â l'attaquer 
et aucun d'entr'eux ne peut s'empâcher d'agir ainsi à la vue 
de la hyène. 

Différents santons, que Dieu soit satisfait d'euxl — afllr- 
ment avoir connu un homme de cette tribu, et l'un des meil- 
leurs, qui leur a rapporté la particularité précédente sur la 
passion des hommes de leur nation â attaquer la hyène. 

Quant à ce qui concerne votre humble esclave, je dois 
vous dire que toutes les fois que je vois un serpent, je suis 
transporté et comme hors de moi et ne puis m'empécber de 
courir sus jusqu'à ce que Dieu, dans sa sagesse, ait décidé du 
sort de ce serpent, et déjà un grand nombre de ces reptiles 
ont succombé sous mes coups. D'où me vient ce sentiment et 
n'est-ce point un inslinct qui me pousse A agir ainsi. 

De même, si je vois le mol de guerre écrit, je sens quelque 
chose se remuer dans ma poitrine et je trouve en moi 
comme une grande force. J'en atteste Dieu, je ne dis point 
cela pour me flatter ou me glorilier, mais je rapporte mes 
seusations. En Dieu réside le succès, il n'y a de force et de 
puissance qu'en lui seul, sur lui je me repose, il est celui 
qui donne ia victoire. 

Je dois ici faire diverses remarques sur les propriétés du 
hon. 

Fiel du Lion. — Si un homme lié par un charme boit le 
Gel du lion, à la nouvelle lune, il sera délié. 

Cervelle. — Qui prend deux grains de cervelle de lion la 
mélangera k une once de lait de vache et la boira, n'aura 
jamais de cheveux blancs. 

Peau du Lion. — L'épileptique qui n'a pas encore l'âgie 
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de puberté guérira de sa maladie, en suspeadant à son cou, 
avec un cheveu, uc morceau de peau du lion. Mais si cet 
épileptique a dépassé l'âge de puberté, ce moyen ne lui sera 
d'aucun soulagement. 

Graisse du Lion près des rognons. — Quicouque se frottera 
le corps avec cette graisse, fera fuir tous les lions, et il ne 
lui arrivera aucun accident ; de même, quiconque se frottera 
de fiel de lion, n'a point à en redouter l'approche. 

En prenant la peau du front du lion et sa graisse et en fon- 
dant le tout avec de la pommade parfumée à la rose, et en s'en 
ffotlant la figure, on sera respecté par les souverains, et re- 
douté de tous les autres hommes. 

Si l'on allume deux chandelles, l'une faite de graisse de 
lion et l'autre de graisse de mouton et qu'on les place alln- 
mées l'une vis-à-vis de l'autre, les deux tueront. Ces parti- 
cuUrités sont relevées dans le livre des Khaouas. 

Si on frotte les tâches de rousseurs avec de la gndsse de 
lion, les taches de rousseur disparaissent. 

Celui qui noircira le bord de ses paupières avec du fiel de 
lion, acquerra une vue perçante. 

On fait bouillir le Gel du lion avec du miel et l'on frotte 
avec ce mélange les écrouelles, et avec la permission de Dieu 
ce mal est atténué. 

Si on pulvérise le Qel de lion desséché et que l'on en sou- 
poudre une blessure faite par le sabre, la blessure se cicatri- 
sera avec la permission de Bieu, qu'il soit exalté et glorifié. 
Il en est de même pour les blessures de la lance et autres. 

Si l'on prend les suites du lion et qu'on les sale avec du 
borax blanc, du mastic, et qu'on les laisse sécher de façon, à 
pouvoir les pulvériser et qu'ensuite on pétrisse cette pous- 
sière avec de l'essence de lys, on aura un remède très-efficace 
contre toutes les maladies d'estomac, contre les coliques des 
gros intestins, contre les ventuosités, les hémorroïdes, la 
dyssenterie, les maladies de matrice, ce remède s'emploie à 
jeun et mélangé avec de l'eau chaude. 

La partie droite des suites du lion desséchées empêche 
ies vers de se mettre dans tes vêtements de drap. 
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S'asseoir sur une peau de lion est un eicellent remède 
pour les hémorroïdes. 

Le sang et la cervelle de lion mélangés avec de ta vieille 
essence de lys, sont un excellent remède contre la surdité. On 
eu met une goutte dans l'oreille sourde et l'ouïe revient avec 
la permission de Dieu. 

Une des meilleures ruses pour mettre en fuite le lion 
quand il s'approche d'un bomme, c'est de lui Taire des gestes 
iodicateurs, et le lion s'enfuira. Cela est assuré par des hom- 
mes expérimentés qui disent également que le lion fuit en 
enteudant le son de la trompette. Ou prétend, aussi, qn'ila 
horreur des aboiements des jeunes chiens, qu'il s'éloigne 
lorsque le coq chante, et qu'il fuit i la vue d'une femme 
nue se couchant devant lui. Cette dernière expérience 
n'est pas possible à faire à cause du danger qu'elle présente, 
mais quant au son de la trompette, lorsqu'on est nombreux, 
cela parait vraisemblable, et j'ai tout lieu de croire le hit 
vrai ; mais Dieu seul le sait. Je dis également, et Dien seul 
le sait, que la vue de la flamme , les cris perçants, les gran- 
des dëtonalions, doivent l'efTraycr, et la raison suffit à le dé- 
montrer. Le Khaouas dit que l'homme qui désire dompter les 
lions de façon à se faire redouter et obéir par eux à un point 
• de pouvoir monter sur leur dos, doit se frotter avec de la 
graisse de tigre. 



CHAPITRE SUR LA CHASSE DE L'ÉLÉPHANT 
Ruses pour le tuer ou le mettre en fkiil«. 

Si tu désires faire fuir l'éléphant, aie avec toi un chat et 
t'en approchant, pince l'oreille du chat ; l'éléphant s'enfuira 
dès qu'il enteudra ses miaulements On assure aussi qu'il fuit 
dès qu'il entend les grognements du marcassin. Il est sensi- 
hle aux piqûres des moustiques et des sauterelles. Quant à 
la manière de le tuer avec un fer émoulu, il faut lâcher de 
le saisir par la queue el de grimper avec son aide sur son 
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dos, de U même façon que les Arabes Tont pour monter sur 
les chameam. Quand on arrive à être sur son dos on peut 
alors le tuer avec un bâton dont la pointe est armée d'un 
crochet en fer en lui eu perçant le flanc. S'il étend vers 
toi sa trompe, ta peux te frapper avec une arme tranchante, 
et si lu parviens à lui en couper le bout, il mourra, car, il 
est rare que l'éléphant survive ans suites d'une telle bles- 
sure. 

Le chasseur doit être armé d'un marteau terminé en 
pointe aiguë, et il peut alors, en lui assénant un coup sur 
la tète, lui fendre le crâne. Le chasseur doit se munir éga- 
lement d'un jeune chat auquel il pince l'oreille, les cris du 
chat effraient l'éléphant. Cette dernière recommandation est 
fôite d'après le Khaouas. Les grognements du marcasin font 
également fuir l'éléphant. 

Le bon serviteur Mohammed, le jurisconsulte, un des 
oHiciers connu sons le nom d'Eben Salad, m'a raconté, 
d'après son père, qui le tenait de personnes dignes de con- 
fiance, que dans le pays des Éléphants, il y a des hommes 
qui les tuent avec des couteaux A lame longue et large ; ces 
hommes se saisissent de la queue de l'éléphant, qu'ils 
tirent de toute leur force, et lai donnent des coups de cou- 
teau dans les côtes, l'éléphant alors tourne en rond et les 
entraîne dans son mouvement jusqu'à ce qu'il succombe à la 
perte de son sang et de ses forces. Je crois que ce que j'ai 
avancé, à savoir : qu'il faut monter sur l'éléphant pour le 
tuer, est préférable et plus expédilif ; mais ii faut avon- des 
objets dont on peut se faire comme une selle pour se tenir 
solidement sur lui et prendre la position d'un cavalier, s'il 
plaît à Dieu. 

Particularités de l'élêphanl. — La sciure provenant des dé- 
fenses d'éléphant si elle est mise en sachet et suspendue au 
coudes vaches malades, leur donne du soulagement et cela 
par la volonté de Bieu. Si on enfume avec des os d'éléphant, 
les vignes, les champs et les arbres, cette fumée les garan- 
tira des vers. L'urine de l'éléphant, garantit les maisons gui 
en sont aspergées contre les souris et les rats. L'éléphant 
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s'abstient de manger lorsqu'il sent l'odeur du poison et on 
le voit alors triste et afdigé. Sa liente introduite daos la nu- 
irice, rend la femme stérile, mais si une femme stérile boit 
pendant trois jours, une tisane faite avec de la sciure d'ivoire, 
elle deviendra féconde. 



Manière de tuer le tMgr». 



Pour chasser les tigres, le chasseur doit avoir un vêtement 
en feutre avec un capuchon recouvrant toute la tête. Il doit 
également avoir des guêtres pour les pieds garantissant le 
devant de la jambe, jusqu'au commencement de la cuisse. Ce 
vêtement aura, à l'endroit des yeux, des ouvertures et les 
bouts des mancbes seront faites de telle sorte que la pointe 
des doigts pourra être libre. Il doit, aussi, se munir d'un 
bâton long de trois pans, et d'une grosseur telle qu'étant 
dans la main, les doigts puissent se rejoindre, ce h&ton d(Àt 
être fait du bois le plus dur et le plus fort possible et s'il 
est en bois d'ébèoe ou en un bois de cette sorte, cela n'en 
vaudra que mieux. Les deux bouts du bâton seront garnis 
d'anneaux solides dans lesquels doivent passer une double 
courroie attachée par lese^lrémités aux deux anneaux. 

Le chasseur doit prendre avec lui trois couteaux , un 
devant, un à droite, et l'autre à gaucbe, et, ainsi armé et 
vêtu, il ira à la recherclio des tigres dans les lieux et les en- 
droits qu'ils /réquenteot. S'il rencontre le tigre, il marchera 
sur lui sans s'arrêter, après s'être revêtu du vêtement de 
feutre, jusqu'à ce qu'il en soit près. Lorsqu'il se sera appro- 
ché et qu'il comprendra que le tigre va s'élancer, il recevra 
son choc on lui présentant le dos et en se penchant de telle 
sorte que le tigre iui monte sur le dos et se mette à mordre 
le feutre. Alors \\ lui passera le bâton sur le dos et il étendra 
les bras avec force et lui brisera les reins. S'il manque son 
coup, et que le tigre puisse relever la lôte.alora il se jettera 
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par terre et prendra l'un de ses couteaux avec lequel il le 
frappera, sans discontiouer, jusqu'à ce qull le tue. Tout le 
monde peut ainsi tuer le tigre, surtout si ou se familiarise 
avec cette méthode. On tue aussi le tigre, comme le lion, 
avec des armes à jet et achevai- l.e chasseur peut aussi le 
tuer, s'il a avec lui un crâne humain, qu'il lui présentera, 
car, dès que le tigre verra le crâne, il s'enfuira. Gela est une 
des particularités du tigre. 

Observmtloiui sur les propriétés spécifiques de Im 
dépouille du tlfre. 

Sa cervelle guérit toutes les maladies des yeux, et, en les 
frottant avec un peu de poudre de la cervelle du tigre mé- 
langée au kohol, on acquiert une vue perçante. 



De la manière de tuer et de chasser les tayènes< 

Sachez, que Dieu vous dirige, si vous voulez chasser la 
hyène, que vous pouvez entrer dans sa tanniëre en disant ces 
mots : La mère d'Omar dort. Approchez-en avec une corde, 
liez-lui les pattes et tirez-la dehors pour vous en emparer. 
Quand on veut chasser ainsi la hyène, il faut recommander à 
ses compagnons de bien boucher toutes les ouvertures pour 
ne pas laisser pénétrer la lumière, et tant que la byëne est 
dans sa tannière bien obscure, elle ne peut voir celui qui 
" arrive jusqu'à elle. N'ayez aucune crainte, quel que soit le 
nombre des hyènes réunies. Lorsque la hyène voit le jour, 
elle peut tuer celui qui se présente â elle, et ne croit plus 
aux paroles magiques : Ui méred'Omar dort. Le chasseur fera 
bien de se manir de plusieurs cordes, car il peut rencontrer 
dans une seule tannière cinq, six hyènes et même plus. 

On chasse aussi ce fauve en le faisaat tomber dans une 
fosse que l'on creuse d'une profondeur de 5 à 6 coudées et 
dans laquelle on plante des pieux longs d'une demie stature 
chaque, et dont les bouts sont aiguisés. On doit planter d'a- 
bord lies pieux ordinaires que l'on remplace ensuite par des 
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pienx aigus. On couvre après l'orifice de ta fosse avec deç 
roseaux, des branches d'arbre sur lesquels oa met une lé- 
gère couche de paille pour retenir la terre que l'on place en- 
suite par dessus pour biea la dissimuler. L'appât se met alors 
devant la fosse et on l'entoure de pierres, sauf du côlé de la 
fosse de telle manière que la hyèae soit obtig:ée du passer 
sur elle, pour atteindre l'appât. Si elle tombe dans le piège, 
son sort sera misérable par les souOhuices que lui feront en- 
durer les pointes des pieux. On pourra l'y laisser, depuis un 
jour jusqu'à dix, on l'eulëvera ensuite et on est alors débar- 
rassé des dég&ts qu'elle cause et des maux qu'elle peut fiiirç 
aux hommes. 

Mohammed Ben Mangali dit : quand on poursuit la hyène 
à cheval, il faut se tenir à sa gauche, et si le chasseur n'est 
pas gaucher, il doit s'efforcer de l'aborder du côté gauche 
et la tirer avec son arc. Quant au chasseur qui se sert de la 
lance, il a le choix de la blesser du côlé qui lui est le plus 
avantageux ; il en est de même pour celui qui est armé d'un 
sabre. 

On dit : si la hyène t'attaque du calé droit, ne l'at^nds 
point, mais si son attaque vient du côté gauche, ao^piale 
combat car tu en auras raison. 



ProraiM^a Mpéelflques de la fifiponUl» 
de la hyène 

Sa peau. — Quiconque s'habille de la peau de la hyène 
n'entendra jamais les chiens aboyer après lui. 

Sa cervelle. — Où prend la cervelle, on la met dans un bol, 
on la pétrit avec de la farine d'orge bien fine, sans eau, et 
après en avoir fait une pâte bien liée, on en fait des pastilles 
que l'on laisse bien sécher à l'ombre pendant plusieurs jours. 
Ces pastilles, mangées par les personnes mordues par un 
chien enragé, guériront de cette maladie avec la permission 
de Di^. 

Son œil droit. — L'oûl droit, détrempé pendaat sepf joora 
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dans le vinaigre, desséché ensuite à l'ombre et mis 
chaton d'un bague préservera celui qui porte cette bî 
tout sortilège et du mauvais oeil. 

Sa langue. — Celui qui suspendra la langue de la 
sur son épaule aura une égide contre la morsure des i 

Son (iel. — Celui qui se frottera les yeux avec s 
verra sa vue s'améliorer et la cataracte disparaître. Le 
la hyène mélangé, à poids égal, avec de l'essence ài 
guérite, et mis dans une soucoupe de cuivre jauue, pi 
trois jours, est un excellent préservatif contre les mi 
des yeux et celui qui se frottera tes yeux, deux fois par 
avec ce mélange ne souffrira jamais de maux d'yeux 
cet onguent est vieux, meilleur il est Si l'on s'en fr 
visage, les taches de rousseur disparaîtront et le teii 
viendra clair et brillant. 

Sa tête. — La tète de la hyène, placée dans un pigeo 
le fera prospérer. 

Sa patte droite. — La patte droite placée sous les 
d'une femme, dans les douleurs de l'enfantement, rend 
couches faciles. 

Ses dents. — Quand on place ses dents derrière le he 
verra la mémoire revenir et se fortifier. 

Ses griffes de la patte droite. — Suspendues au bras 
elles vous rendent sympathique aux personnes auxq 
vous aurez affaire 

Sa fiente. — Brûlée et mélangée à l'essence de myrte 
disparaître les poils des endroits qui en sont frottés. 

Son sang. - Le sang de la hyène, mis dans l'œil, fa: 
paraître les nuages qui voilent la vue et les mouches qu 
s'imagine voir voltiger devant soi. 

Houstathe ei poi's. — Si vous craignez que l'on ne s'ad 
à votre femme et si vous êtes jaloux, prenez la moustncî 
la hyène, les bords de ses paupières, les poils qui se troi 
sous la mâchoire (mais il faut choisir un vieux mâle, 
gros) brûlez le tout et faites boire les cendres mises 
l'eau, sans que votre femme le sache ; et vous po' 
être alors sans inquiétude sur son compte, car personr 
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s'adressera plus à elle. Cela est possible, mcùâ Dieu guide 
celui qu'il veut bien diriger. Une particularité entre autres k 
noter : quand un chien s'élance, par uD clair de lune, sur 
nne muraille, si une hyène vient à passer sur l'ombre de la 
muraille, le cbicu tombe. H y a tant de particularités à citer 
sur la hyÈQG que le détail eu serait trop long. 



Chapitre sur Ir ohaane du lonp 

Pour le prendre, on creuse une fosse au milieu de laquelle 
on laisse uue élévation avec un espace autour. Sur cette élé- 
vation au milieu, on attache comme appAt soit un agneau, 
soit UD chevreau, soit tel autre animal, et, ensuite, on re- 
couvre la fosse delà manière que nous avons indiquée au 
chapitre de la hyène. Le loup tombera dans la fosse et l'on 
atilise sa peau. Quant à sa poursuite à cheval, il est utile 
que Je fasse à ce sujet cette observation, faite et éprouvée 
par les anciens, et qui est qu'il ne faut pas courir derrière 
lui, car il peut arriver que le cheval vienne à passer sur sa 
piste, ce qui peut faire crever le cheval. Mets-toi donc ea 
^rde contre cela en te tenant éloigné de ses traces. Si tu 
viens à craindre le loup, il t'attaquera, mais si tu le mé- 
prises il s'avilit et il devient craintif. C'est sa nature qui le 
veut. Si le regard de l'homme surprend celui du loup et que 
le loup se voie découvert, il ne peut plus bouger, ses Jambes 
vacillent, peut-être môme tombera-l-il, on ne doit pas 
l'attaquer de face, il faut l'attaquer par derrière Si 
l'homme trouve quelque chose pour s'abriter le dos 
et s'appuyer, le loup ne pourra rien contre lui. Si le loup 
vient à te suivre, jette-lui un bout de ton turban, une corde, 
mais cela, dans le cas seulement où tu serais sans arme. Le 
meilleur est de lui lancer des pierres qu'il craint beaucoup. 
Quant à l'archer, il doit lui lancer des flèches et le tuer. Celui 
qui voudra que le loup ne s'approche point de ses brebis et 
qu'il ne rôde point autour, pendant la nuit, n'aura qu'à lire 
le chapitre yass du Coran qui dit : Nous avons placé devant 
vous «n barrage, et derriète vous un barrage, nows tes avons 
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avtiiglis et ils ne voient point. Il doit réciter Ce verset trois 
fois, en faisant un circuit, et il doit terminer sa récitation à 
l'eudroit où il l'a commencée. Dieu très-iiaut veillera sur les 
brebis et les préservera de toute inquiétude et des voleurs, à 
moins qu'elles ne sortent de l'enceinte qui a été faite par la 
récitation du Coran et qui est devenue ainsi une bergerie. 
Par cette pratique on sort de peine. 

Particularités.— Si on suspend la tête d'un loup sur un pi- 
geonnier il ne lui arrivera jamais de mal. 

L'œil droit placé sur un jeune garçon lui donnera un som- 
meil tranquille, et mis sur un voile et porté par un liomme, 
il préservera cet homme de la rencontre du lion, des voleurs, 
et cela tout le temps qu'il l'aura sur lui. 

L'os de l'articulation de son pied droit, suspendu sur un 
homme, mettra cet iiomme à l'abri de tout mal et le préser- 
vera de toute attaque ennemie. 

Sa dent canine, mise sous un morceau de peau de chameau 
et cousue dedans, portée par un homme, fera que le cheval 
de cet homme, a'il vient à courir, sera rapide et aura du 
fond. 

L'auteur du Kbaouas dit : les vertus spécifiques des choses 
ont des particularités qui sortent des régies ordinaires. 

Si l'on prend les parties sexuelles du loup, qu'on les fasse 
bouillir dans une marmite avec de l'eau et du sel, et qu'en- 
suite un liomme en prenne ua morceau et le mâche, cet 
homme verra ses passions violemment surexcitées. 

On prend une ûente de loup entière, blanche, on la brise 
et l'on y trouvera un petit morceau d'os el quelques poils. On 
écrase le tout et oa le pétrit avec un peu d'eau tiède, (in don- 
nera ce mélange à boire aux personnes qui souffrent des co- 
Uques, la nature se débarassera rapidement et le ventre se 
trouvera immédiatement libre. L'auteur du DJouàher dit : 
j'ai vu une personne qui a bu ces excrémeols et qui a été 
guérie ensuite des coliques et n'en a plus eu que de très- 
légères. Ali-ben-El-Medini dans son livre sur les vertus spé- 
cifiques, dit que si l'on met du poil de loup sur les cordes 
d'un instrument de musique, on n'en entend plus le son — de 
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même si Ton recouvre an tambour avec une peau de loup, il 
perdra le son. 

Si un loup vieot à goûter du sang d'un homme, il s'acbar* 
nera sur cet homme et le combattra avec persiâtaace et sans 
relâche Ce fait peut être accepté par la raison. 

La tête d'un loup eoterrée dans une bergerie fera dépérir 
les brebis tout le temps qu'elle y restera. 

Mohamed-Ben-Mengali dit : Il ne faut point qu'il se trouve 
dans le pâtura^ des brebis un Ane, car s'il vient d, 
braire, les chiens qui gardent le troupeau suffoquent et 
deviennent malades. Ce fait est connu par les hommes d'expé- 
rience. La langue du loup coupe les os et les tranche comme 
un glaive afBlé, sans aucun bruit; on prétend que sa gueule 
est formée d'un seul os, dont les dents font partie. — On dit 
la ffl^e chose pour la hyène. Les Arabes prétendent que le 
lonp couvre les chiennes et qu'il en provient des métis que 
l'on appelle Dîsiem. 



Chapitre anr Im mmnlâpe de tuer le sanslter. 

Le* Rme» à em^i^er.— Saches— et que Dieu te soit fovo- 
rable afin d'être satisfait de toi — qu'aucun animal féroce 
n'a, dans ses dents, la force que possède le sanglier qui 
frappe avec ses défenses celui qui est armé d'un sabre ou 
d'one lance, et qui brise tout ce qu'il rencontre, os et mus- 
cles. Quelquefois, ces défenses s'allongent au point de se 
rencontrer et alors il meurt parce qu'elles l'empochent de 
manger. Lorsqu'un sanglier blesse un chien, les poils ne 
reviennent plus sur la blessure. Mohammed-Ben-Mengali dit : 
Si ta mauvaise chance te Tait rencontrer avec un sanglier, 
et que tu sois à cheval, prends garde de t'en appro- 
cher, de crainte qu'il ne te découse avec ses défenses, princi- 
palement si ton cheval est habitué à la vue du sanglier et 
qu'il ne le fuit point. Si ton cheval n'y est point habitué et 
qa'il s'enfuie, si sa fuite est causée par la légèreté du mors 
(|ui ne le contraint pas, cela sera à ton avantage. Si tu le 
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tires avec ton arc, que ce soit eti face afin que ta flèche l'at- 
teigne au front, car cette blessure sera mortelle, s'il plaît à 
Dieu. — Autre ruse. —Si tu as en main un Javeloi, lances-le 
lui dans les pattes, si tu e^ habile A bien le lancer, car si 
lu le blesses à l'une d'elles peulemeat, tu t'empareras de lui. 
Si tu es à pied, tiens-toi toujours derrière lui, preads garde 
de ne pas te trouver sur un de ses côlés. Si tu es resté par 
derrière, lu pourras lui plonger ton sabre sous la queue ; 
mais ne le frappe point aax pâlies, too sabre pourrait rester 
engagé, et toi, être ainsi désarmé. Si tu peux lui couper les 
jarrets, ou l'un d'eux, tu t'en rendras maître. S'il arrive, 
mais que Dieu t'en préserve, d'être fatigué par ta lutte avec 
le sanglier, saute-toi, en retendant par lerre, et en ayant 
ton sabre allongé près de toi, afin que le sanglier ne mar- 
ches pas dessus, et lorsqu'il foncera sur les jarrets, ou 
en le lui enfonçant sous la queue. Agis>io3i avec prudence 
et sans te fatiguer par la lutte contre le sanglier, si tu es 
seul ou si lu as un compagnon sur lequel tu ne puisses 
le lier. 

Les anciens prélendaipnt qu'en suspendant sur son omo- 
plate une patte de crabe, on n'est point approché par le 
sanglier, cl que si celle patte de crabe est suspendue sur 
l'œil du sanglier — celui-ci meurt immédialement. 

Ben-Abd-Allah-El-Kourri a dit, dans son ouvrage inlilulé 
El Djomher, k ta lettre Klia, que l'herbe appelée « Khânek 
« El Semer (Étrangle -Tigre) tue les chiens, les loups, les 
■ guépards, le lion et la plupart des animaux » ; mais il ne 
donne point la forme de cette herbe, ni l'endroit ou elle 
croît ; mais il dte, comme une de ces vertus, que si elle est 
mise sur un scorpion, ce scorpion ne peut plus se remuer. 

Parliculariié. — Il est prouvé qu'en mettant dans les 
abcès qui suppurent un os de sanglier brOlé, les abcès gué- 
rissent. 

Une personne atteinte de lièvre quarte, en plaçant sur elle 
un os de sanglier sera guérie. 
ËD se frottant tes pieds avec de la graisse de sanglier 
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fondue, on sera à l'abri des sortilèges, et les démons n'au- 
ront aucun pouvoir sur vous. 

En se servant de la bile clariQée pour laver les t)émorro'l- 
des, ou est immédiatement guéri , avec la permissiou de 
Dieu. 

Les hémorroïdes soupoudrées avec de la poudre d'os de 
sanglier brûlé et bien pilé, se calment et guérissent. 

On dit que celui qui a peur du lion doit prendre dans la 
main une branche de groseiller, et on assure que le lion 
foira. 



CHAPITRE SDR LA CHASSK DU GUEPARD 



Hoyena de le prendre, de l'apprivoiser et de le 
dreaser avec l'aide de Dieu. 

Les hommes du métier disent qu'il faut, si l'on rencontre 
un guépard, ne pas s'en approcher vivement, mais marcher 
avec précaution en le suivant de manière qu'il ne puisse se 
dérober à la vue. On doit le suivre doucement par derrière, 
si l'on est seul, mais si l'on a un compagnon l'un se placera 
à la droite, l'autre à la gauche de l'animal, de façon âce 
que si l'un vient à ne plus le voir, l'autre ne le perde point 
de vue. On continuera à. marcher ainsi jusqu'à ce que l'on 
s'aperçoive qu'il se couche et dort. Si l'un des deux chas- 
seurs a vu le guépard s'endormir, il doit s'en approcher 
jusqu'à ce qu'il se lève, et se remettre à le suivre jusqu'à ce 
que, fatigué, il se couche une seconde fois. On courra alors 
sur lui, avec bruit, sans toutefois s'en rapprocher de trop 
près si l'on comprend que h guépard a encore de la force, 
et cette dernière fois on marchera sur sa piste en l'importu- 
nant et en s'en rapprochant toujours davantage jusqu'à ce 
qu'il se couche et s'endorme. A ce troisième sommeil, s'il 
s'étend sur le cûté, le chasseur comprendra que le guépard 
est arrivé A cette extrême fatigue qui permet de le prendre. 
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On se hUera alors d'aller à lui, on âtera^un de eea vêtements 
dont on se couvrira la Dgure, et on avancera en marchant 
vite, saos bruit, la tête enveloppée de telle sorte que le gué- 
pard ne puisse voir votre visage par les interstices du vête- 
ment. Si le sommeil du guépard continue, le cliasseur lui 
jettera son vêtement, l'en couvrira sans trop le serrer et ap- 
puiera fton côté droit sur sou corps de manière h l'empé- 
cber de s'asseoir ou de se relever, et il étendra même sa 
jambe jusqu'à la hanche sur le guépard en le pressant pour 
qu'il ne puisse faire aucuo mouvement. 

Dans cette situation, il s'empressera de passer une corde 
solide, dont il doit être muni, autour du cou de l'animal 
en faisant an nœud qui ne doit ni se serrer ni se relâcher, 
pour que le guépard ne puiâSS débarrasser sa tête. Il liera 
alors ce licol à un objet près de lui, et s'il n'y en a pas, où il 
puisse fixer ce lien, il l'attachera au vêtement qu'il a lancé 
sur la tête du guépard. 

Après s'en être ainsi rendu maître, s'il a un compagnon, le 
chasseur lui ordonnera de lier les quatre pattes, mais les 
nœuds doivent être f^ts au-dessus du pied, car, ailleurs, 
ils pourraient froisser quelques muscles des 'jointures et les 
blesser. Assuré ainsi de la prise du guépard, on plantera un 
piquet pour y attacher le lien des pattes de devant et un 
second piquet pour celui des pattes de derrière. Cela fait, 
on passera la main sous le vêtement, et on saisira la gueule 
de l'animal que l'on serrera avec une forte courroie. On 
prendra ses deux pieds de devant, on les enveloppera d'un 
linge bien attaché en ayant soin que les grifi'es soient dans 
l'intérieur du linge. — On ne doit pas quitter l'endroit où le 
guépard a été pris avant de lui avoir présenté un morcean 
de fromage, et si, en sentant son odeur, il le lèche, on pourra 
être tranquille sur sou compte. Alors on lui donnera à man- 
ger un petit morceau de viande gros comme le pouce, en le 
lui mettant dans la gueule. Tout le temps que le chasseur lui 
donnera ainsi à manger il ne doit absolument pas montrer 
son visage À l'animal, mais il lui découvrira la létc tandis 
que lui omservera son visage caché et regardera le guépard 



T,Goo(^lc 



— 63 - 
de derrière )e voile. Si alors le gaépard se détourne et Terme 
les yeux, on verra là un indice favorable. 

Od agira ainsi pendant trois joura jusqu'à ce que l'animal 
se soit habitué à manger, mais s'il est trop craioUr, il se 
couvrira la fl^re; il faut qu'il y ait autour de lui du monde 
qui parle. 

Si on veut le transporter d'un endroit à un autre, on le 
placera dans un sac et on le fera porter par deux hommes, et, 
en arrivant i l'endroit choisi, ou y plantera des pieux pour y 
attacher les entraves ; oa lui fera nu lit avec des linges et on 
placera sous sa tôte un coussin fait avec des herbes sèches. 
Il doit toujours y avoir du monde autour de lui, et le chas- 
seur doit se tenir derrière, la jambe gauche passée sur le 
cAté du guépard, eu le tenant entre les deux jambes, et avoir 
en main un morceau de fromage qu'il lui présentera chaque 
fois qu'il relèvera la tête. Pour lai donoer à manger, il se 
servira d'un plat avec anneaux en fer disposés autour et avec 
un ou deux anneaux pour le prendre en y passant les doigts. 
On placera la viande dans ce plat, on le remuera et on lais- 
sera manger, avec lenteur, un morceau de viande. 

Lorsqae le guépard sera resté dnq jours dans l'endroit 
qui aura été choisi, on rel&chera un peu les liens qui le 
tiennent garrotté et on allongera les entraves des piquets de 
hçtm qu'il puisse relever la tôte. 

Sept jours après, on le débarrassera des liens qui lui atta- 
chent les épaules, de sorte qu'il lui soit possible de relever 
la poitrine. 

Dix jours après, on enlèvera le piquet qui retient les deux 
pattes de devant, on les lui attachera avec des entraves so- 
hdes et on lui rendra la liberté de ses membres ; mais les 
entraves doivent être courtes et disposées de manière que 
celle des pattes de derrière ne s'embarrassent pas dans 
celles des pattes de devant. On peut aussi réunir les entraves 
des pattes de devant et celles des pattes de derrière par une 
ficelle, et, si on le veut, on peut aussi mettre deux entraves 
séparées qui ne l'empêcheront point de se tenir sur ses 
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Ou ne doit jamais \a laissai- sans fromage et on ne doit 
plus le Taire manger que debout. On doit lui parler en lui 
donnant à manger, crier comme si on lui demandait de ré- 
pondre, et continuer jusqu'à ce qu'il se décide Â manger. Une 
fois qu'il aura maagé, on cessera de crier. 

La dixième nuit on doit le contraindre à rester éveillé, 
et ainsi on obtient plus facilement sa soumission. 

Il faut faire cela, toute une ouit, une sur deux. Lorsque 
le guépard mange, il n'y a pas de mal à diminuer sa nourri- 
ture, et même à le faire jeûner jusqu'à ce qu'il dorme, par 
là on surmontera sa sauvagerie. Jamais on ne doit se pré- 
senter à lui de face, mais il faut l'aborder par câté, en éten- 
dant vers lui la main droite qui tient le fromage et en levant 
la main gaucbe, comme si on voulait lui gratter la tôte. On 
doit aussi le regarder fixement. 

Si te guépard se précipite avec avidité sur le plat qui con- 
tient sa nourriture, il faut te lui retirer en arrière d'un pas 
environ et le regarder dans les yeux, remuer ensuite le plat et 
lui parler comme si on lui demandait de répondre. En faisant 
cela, il faudra s'éloigner des personnes présenles, et c'est UQ 
commencement et tout commencement est difficile. 

Sacbes-le, le guépard est un animal féroce, sauvage, qui le 
regarde comme son ennemi, on ne le prend que par la bonté 
et par des détours. Saches aussi que son dressage ressemble 
à celui du faucon. 

Si le guépard est rassuré et qu'il marche derrière la nour- 
riture, sans crainte, alors, pendant trois Jours, on lui donne 
à mangur eu se tenant droit de telle manière qu'il soit obligé 
de manger la poitrine liaute et la léle relevée pour arriver au 
plat. Si le guépard est encore craintif, il ne regardera pas an 
visage son dompteur. 

On fait, ensuite, un banc d'une coudée et demie de haut 
sur lequel on met la couverture et le vêtement du guépard 
et l'homme qui doit lui donner à manger se place derrière 
ce banc auquel il attache le vase qui contient la nourriture 
avec un fil au licol de l'animal et le met sur le banc. Il le re- 
mue alors, tire à lui le licol avec la main pour que le' gué- 
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pard qui enteDd le bruit des anneaux monte sur le banc. 
L'homme alors doit lui retirer le manger et ne le loi donner 
que petit à petit et bouchée à boucbée. 

Le second jour, il augmentera la hauteurdn bancd'unedemie 
coudée, afin qu'il soit haut de deux coudées. Le troisième 
jour et le quatrième, il fera de mémejusqu'à ce qu'il attei- 
gne ïtne hauteur de trois coudées. Il le fera mangerainsi pen- 
dant six jours, jusqu'à ce que le guépard vienne sans résis- 
ter au licol et sans se défendre. Le septième jour it prendra 
nu cheval bas sur ses jambes, qu'il attachera; il placera sur 
son dos un coussin, comme il doit savoir le faire, et couvrira 
la tête du guépard de sorte que celui-ci ne puisse Voir le 
cheval. Gela ^t le chasseur montera sur le cheval, prendra, 
de sa main le licol, mettra le vase de la nourriture sur le 
coussin derrière lui, le remuera de manière que le guépard 
entende le bruit des anneaux du vase, tirera le licol de sa 
main droite, sans appel, jusqu'à ce que le guépard monte sur 
le dos du cheval. Il prendra alors les entraves des pieds de 
devant et de derrière et les séparera de manière à ce que ces 
entraves soient disposées comme on le fait pour les chevaux. 
Il actionnera alors le cheval et le fera marcher, mais il aura 
besoin de deus personnel : l'une placée à la queue du gué- 
pard et l'autre devant le cheval pour le faire marcher. Pen- 
dant ce temps, le guépard mangera et on lui laissera vider 
le vase à nourriture. Lorsque celui-ci aura été vidé on fera 
faire quelques pas au cheval, et on donnera encore à 
manger au guépard. 

Le troisième jour de cet exercice, le dresseur montera à 
cheval et parcourra avec lui, après avoir donné à son gn^ 
pard une ou deux bouchées, la moitié d'un tour d'hippo- 
drome; et dans le cas ou il s'arrêterait et où il refuserait la 
nourriture, il ^udrait continuer de marche. Il faudra persis- 
ter jusqu'à ce qu'il monte en croupe, alors il marchera 
pendant une demi-lieue, et ensuite il lui donnera à manger. 
Lorsque le dresseur le verra rassuré il le mettra à terre et 
éloignera ceux qui l'ont aidé pour le rendre content et satia- 
^. Il fera de même le lendemain et les suivants jusqu'au 
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Joiir oà il aura âloigné les tiomines qui Taidaient, s 
laissera le guépard seul et il s'en étoigaera d'une ci 
de pas eî l'appellera jusqu'à ce qu'il le fasse monter 
dos du cheval; en Dnissaot la promeDade il lui doD 
manger, et il continuera à foire cela jusqu'à ce que 
pard ne soit plus préoccupé par le désir de manger 
qu'à ce qu'il puisse avoir confiance en lui et être cei 
lui faire faire ce qu'il désire. 

Il l'exercera ainsi et un jour il tâchera de lui fïiire r 
trer une jeune gazelle, et si le guépard la chasse, il ii 
par devant, il lui parlera jusqu'au moment où il 
saisir les pieds de la gazelle. Alors il montera à cbe 
ie dos du guépard et égorgera la gazelle sans exciter 
pard à la lui disputer, de la manière que cela est fait 
personnes qui savent. 

Mohammed-EI-Mangali, que Dieu lui pardonne, d 
faut que le Guépardier (le dresseur de guépard) conaa 
pays qui produisent les guépards, car chaque pays ] 
une race différente de ces animaux dont les instincts 
point les mêmes et il ajoute que cela est indispensable a 
pardier et que les personnes instruites ne doivent p 
plus ignorer ces détails. 

Chapitre am Thabltat des guépards, le 
-variétés et leara robes. 

Le guépard se trouve partout, excepté en Rouméli 
Perse, à cause du froid. — On dit que dans ces pa 
gazelles y sont rares. Los hommes de métier prétend' 
le guépard ne se trouve qu'à l'Ouest, au Sud et à ï 
l'Ouest, dans tous les pays qui se succèdent ; dans li 
dans les contrées qui se font suite jusqu'au Hedjaz 
ïemeu ainsi que dans l'Irak; à l'Est, dans la directi< 
Indes jusqu'au Tfaibet. Les pays où l'ou ne trouve 
guépards sont au Nord : en Perse, en Turquie et 
easue. 

Le célèbce mattce Abour£r-Bouhb< 
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Ms-Mvaat et Irës-versé âaos la science de la chasse et qnl 
vivait du temps des Eyoub, vers l'année 500 (je l'ai lu dans 
l'bisloire), assare qu'en Perse, il existe une vaste contrée 
omnue sous le nom d'Irak od le climat est tempéré, les 
neiges peu abondantes et où l'on trouve beaucoup de ga- 
zelles et de guépards. 

Les gens expérimentés affirment que les guépards du pays 
de Samaoua (pays entre Goura et ta Syrie) sont les meilleu- 
res pour chasser à-courre— que ceux qui proviennent de 
l'Ë^pte, sont meilleurs, avec cette différence cependant que 
la robe des premiers est plus belle. Les guépards de Sa- 
maoua sont très-agréables à voir. Ils ont la robe presque 
blanche et les taches peu nombreuses. Ils sont légers et 
leurs membres sont longs. Les miles de cette variété sont 
Ifféférables à leurs femelles, et celles-ci sont la plus agréa- 
ble des choses à voir ; elles ne se fôtiguent point k la course 
et peut-être même que certaines de ces femelles courent 
une journée entière. Leur dos est allongé, longue est leur 
qneue, leur cou en s'étendant est un jouet, leurs reins se 
courbent comme un serpent qui se tord, leur queue, lors- 
qu'elles la redressent, ressemble & une lance. 

Cette race de guépards est la meilleure, la plus utile et 
celle qui mérite le plus d'éloges. 

Les guépards du Hedjaz sont plus patients, plus durs à la 
fatigae dans les terrains difûciles, mais inférieurs dans les 
sentiers, avec cette réserve, cependant, que les guépards de 
Samaoua ont plus d'haleine et une plus grande rapidité de 
course. — Les guépards du Hedjaz ont la plante du pied dure, 
mais ceux du Samaoua résistent mieux, en Syrie et dans 
d'aotres lieux où il fait froid. Les guépards du Hedjaz sup- 
portent mieux la chaleur que toutes les autres variétés. La 
plupait ont la robe tirant sur le rouge et le jaune ; cela 
vient du terrain, de même que ceux du Samaoua ont la robe 
qnitire davantage au blanc: ne dit-on point que les gazelles 
des Indes sont noires, de la couleur de la terre, ainsi que 
les gazelles musquées qui sont de couleur noire, de même 
eoeore le goépard du Yemen rat noir. 
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Oq assure gae dans le pays tartare, (la Tartaiie eat le 
pays qui fait suite au Sindjar sur le cdté Est, à aoe distan- 
ce d'une journée de marche à cheval, que cette contrée a de 
nombreux cours d'eau, beaucoup de Nabaa ( Catara 
Tenax) qui ne servent à rien, des joncs et des roseaux;) oa 
trouve beaucoup de guépards, des lions et d'autres animaux 
sauvages, et que les guépards ne sont ni rouge&tres ni jau- 
nâtres et ont rbaleine longue. Cette espèce de guépards a été 
éprouvée dernièrement à Hossool sur les guelles de ce pa.yît 
gui sont les gazelles les plus renommées pour la course ; ou 
dit que ces guépards ont les côtes plus développées et les 
jointures des articulations plus fortes que les autres. Les 
gazelles rapides de Hossoul se trouvent sur le territoire de 
Niuive que les habitants de Mossoul appellent Nebi-Younes. 
Que le salut soit sur lui l La plaine de Uossoul est déserte, 
on y trouve des gazelles et des guépards d'unen^ice estimée, 
qui supportent les chemins qui usent les pieds, qui ne crai- 
gnent ni la chaleur ni le froid. Ces guépards sont amenés 
dans la ville de Mossoul, à Arbelle, on en trouve également à 
Ehalat et même à Choherzor. 

Les guépards de Syrie sont d'une race peu distinguée, 
d'aspect féroce: mis en croupe derrière le diasseur à che- 
val, il est presque plus haut que lui. On trouve en Syrie 
une variété de guépards plus petite, maïs on ne peut ea 
faire l'éloge car ils attaquent l'homme et les bœufs, et à, 
cause de leur méchanceté ou ne peut vouloir s'en servir. 
Ils sont d'une robe rougeàtre, ils ont la queue forte, la tête 
grande, le cou gros, les oreilles longues, les pattes fortes, 
ils habitent jusqu'auprès du rivage de la mer, avec la dififé- 
rence que les guépards du Sahel tirent sur le noir. 

Les meilleurs guépards et les plus forts viennent d'An- 
tiocbe et d'Ascalon. Ceux de Zerka sont plus élégants, la 
couleur de leur robe est plus belle. Ils attaquent l'homme. Oa 
rencontre parmi eux des guépards d'une couleur blaucbAtre 
et rougeâtre, ceux-là ont l'haleine plus longue que ceux qui 
viennent de Damas. 

Les guépards du pays de Krik sont meilleurs que tous les 
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antres, et oat quelque ressemblance avec ceux de Samaouft 
(Pacpuctie, Coufk et la Syrie) quant au caractère, à la confor- 
mation, à l'actioa, à la beauté de la robe et à l'agilité. On 
reconaatt ces guépards rieo qu'en les voyant passer, ils sont 
très-reDotnmés chez les Arabes, dans les paya de Syrie et 
d'Egypte. 

Le guépard dressé à chasser de concert avec le faucon est 
d'un prix inestimable. 

Les guépards de Sader sont préférables à ceux d'Egypte. 

Ceux de Samaouâ et de Erik ODt le caractère méchant. 

Les guépards de Sader ont la robe d'un beau blanc et 
janae. 

Souvent les Arabes trompent et donnent des guépards de 
Sader comme étant de Krlk, quoique celui-ci ait le poil 
épais, long, traînant à terre et que celui-là ait le poil rare, 
ras, qu'il soit maigre et peu musclé. 

Les guépards du Caire, quoique trés-appréciés, ne sont pas 
agréables à la vue. Ils ont la robe d'un blanc sale, leur corps 
est épais, leur aspect grossier, leur caractère difQcile, et s'at- 
taquent même à l'bomme. Ils sont gros et chassent les veaux 
et les ÂDons. Dressés à la laisse, ils deviennent très-bons 
pour prendre le gibier, et très-uiiles pour la chasse ordi- 
naire ; leurs pattes sont dureset valent mieux queles guépards 
d'Alexandrie. 

Les guépards de Barka chassent la gazelle blanche ou tirant 
sur le blanc, qui est une gabelle de bonne race, dont l'ha- 
leine est longue. Les gazelles du Caire sont plus rapides à la 
course que celles d'Alexandrie qui sont délicates et qui sont 
connues comme les gazelles les moins robustes. 

Les Beni-Salem, Arabes qui causent de grands préjudices 
â leurs voisins) et que i'aulorilé devrait prendre et en purger 
la lerre, s'ils ne s'amendent point et s'ils ne se repentent 
point de leurs méfaits), ont dans leur pays, des guépards 
qu'ils conduisent en Egypte et qui sont très-bons ; leur pelage 
est blanc, rougeàtre ou jeaunAtre, mais jamais noir ; leur 
poil est ras ; mais les guépards du Caire leur sonl préfé- 
rables, car ils sont plus vites à la course Cependant ceux de 
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Beni-Selem sont meilleurs, si ce n'est qu'ils sont \ 
licats. 

Cest li tout ce que aous avions à dire sur les diQ 
variétés de guépards 

H'IeoDakel (kalife), était grand amateur de chasse 
pard. Etant un jour en chasse avec un guépard en 
on lui amena un ennemi qui avait fui et qui méritait i 
liment pour son crime. M'teouaket dégaina son sab: 
frapper cet homme au cou, lortqu'entie lui et le a 
passa un lièvre qui s'enfuyait. Le Kalife jeta son sabn 
son guépard sur le gibier et se mit à courir après jus 
qu'il fut pris. Alors, descendant de cheval, il égo: 
lièvre, en fit manger un morceau au guépard, et se tt 
du côté de ses courtisans, il leur.dlt : « J'allais réj( 
créatures de Dieu en tuant un de mes ennemis, n 
lièvre m'a enlevé la colère que j'avais dans le cœur, 
ensuite venir cet homme et lorsqu'il fut devant .ui, H 
kel récita ces paroles du Livre sacré : Nous avons reu 
vie par wn gratid holocuuste. Le Kalife pardonna à son e 
le comhia de bienfaits, l'admil au nombre de ses conviv 
qu'il vécut, et jusqu'à ce que Dieu le reçut danssa miser 

C'est une des meilleures anecdotes qu'il y ait s 
amateurs de chasse. 

Rachid et Moùtasseur ( calife Abassàde), 
grands chasseurs. Mohammed El Amin était piissionn 
cet exercice. Si nous devions compter les califes, les j 
et tous ceux qui se sont laissé absorber par la passioi 
chasse, l'énuméralion en serait trop longue. 

On dresse le guépard et on lui apprend à revenir en I 
çant sur de jeunes gazelles ; les veneurs de guépard 
vent. 

Pour habituer le guépard à préférer la gazelle m 
fitut chaque fois qu'il prend un mAle lui en laisser n: 
autant qu'il veut, mais toutes les fois qu'il prend une fe 
ou un jeune, ne point lui en laisser nianger, te rep< 
loin de sa proie. Cependant, si on doit lui donnera m: 
il ne faut le faire qu'une fois remonté k cheval. Oi 
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ainsi jusqu'à ca que le guépard se stril habitué à n'attaquer 
que les mâles, car sachant cela, le guépard, s'il pitit à Dieu, 
n'attaquera plus que ceux-ci. 

Chi^itre aur le changement de oaractire 
da Gnép»rd. 

S'il preod l'habitude de fuir, sachez qu'il est frappé. On 
le comprend si on lui voit frapper la terre de ses pattes, en 
arrivant- Lorsqu'on s'en apercevra, il n'y a qu'un seul 
remède, c'est de changer son veneur. 

S'il continue à ne pas prendre le gibier, et qu'il persiste 
dans cette habitude, le nouveau veneur doit lui donner i 
manger avant de le lancer sur le gibier, et ne lui donner 
qae le tiers de sa nourriture habituelle, de façon qu'il reste 
sur le goût de manger. Ensuite, il frottera un morceau de 
fromage avec du sel, lui en fera goûter une bouchée seule, 
et toutes les fois, qu'après l'avoir lancé sur le gibier, il ne 
l'aura point pris, il lui donnera à manger une petite bou- 
chée de ce fromage salé. Il fera cela pendant trois jours ou 
dnq au plus, sans lui donner à manger sa sufBsance S'il 
suit ce conseil, le guépard ne recommencera plus à manquer 
le gibier, à moins qu'il n'aie peur, soit de son veneur, soit 
du cheval. En effet, il y a des guépards qui, descendus de 
dessus le cheval, éprouvent un tel soulageme^ qu'ils ne 
veulent plus revenir au veneur, par haine du cheval. Ce 
défaut est trës-diflîcile à guérir. 

Le premier homme qui a, dit-on, fait porter le guépard 
sur le cheval est Yezid Ben Mouâouia. 

Pajrtlciilarltés dn Gnépard. 

Aristote a dit que le lion aime l'odeur du guépard et qu'il 
trouve son gîte î l'odorat ; peut-être y a-t-il là un effet de 
sympathie. Le guépard se tapit sur un arbre, et si un cerf 
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Tient à passer à sa portée, il bondit sur lai, lui eofoace les 
griffes sur les épaules et lui suce le saog jusqu'à ce qu'affaibli, 
il tombe. Les autres guépards surviennent alors et tous 
ensemble ils le déroreot. Si un lion vient à passer, ils quit- 
tent leur proie et la lui abandonnent, comme pour lui en faire 
offrande. 

Les guépards contractent quelquefois une maladie appelée 
angijte du guépard, et alors, malheur à eux. S'ils mangent, 
étant atteints de cette maladie, des excréments bumains, ils 
guériront. 

Par instinct, le guépard aime les belles voix, il lui prête 
l'oreille, c'est peut-être pour ce motif qu'on peut le prendre 
à la citasse. 

Si par vieillesse ou tout autre motif, un guépard ne peut 
trouver sa nourriture, les autres guépards le nourrissent ; 
chacun, à tour de rôle, doit lui donner son manger d'une 
journée. 

Quel exemple de loyauté à remplir un devoir donné par 
cet animal sauvage ! 

Si nu cheval a le tic de mAcber la longe du licol, il suffira 
de la frotter avec de l'excrément de guépard. Le cheval, en 
sentant cette odeur, perdra l'habitude de m&dier sa longe. 

Des guépards deviennent quelquefois furieux d'avoir laissé 
échapper le gibier, et alors il pourrait leur arriver de tUM 
leur veneur. 

Le guépard s'habitue à celui qui lui fait du bien et on dit 
de lui qu'il est le voleur des voleurs pour le compte du lion. 

Aucune vertu spécifique n'est attachée aux membres du 
guépard, comme pour les autres animaux féroces. On pré- 
tend, cependant, que son fiel fondu, placé sur une plaie, 
arrête le sang- On assure également que son Bel mélangé au 
vitriol est un poison mortel, et qu'il fait ouvrir les abcès en 
les touchant. 
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La chasae du Lièvre au guépard 

La chasse du Lièvre au guépard qui commeuce à être 
dressé est tr6s agréable surtout si le guépard est bien appri- 
voisé- Il ne faut pas lui faire chasser le lièvre Jus'^u'à ce 
qu'il s'en détourne et qu'il en connaisse toutes les ruses ; 
si l'on chasse, trois ou quatre lancers suiliseat pour le 
dresser et l'on peut ensuite battre la campagne eu lui tenant 
la (été tantôt couverte, tantôt découverte, suivant ce que 
l'on jugera nécessaire avant qu'il ne se fatigue d'être porté 
sur le coussin. Si on s'aperçoit qu'il éprouve de l'ennui, on 
fera asseoir quelqu'un près de lui qui lui parlera et qui le 
distraira. On tâchera d'avoir une jeune gazelle que l'on pla- 
cera derrière un voile et on découvrira la tôte du guépard 
deux ou trois fois et ensuite on lui fera partir le gibier en le 
lançant dessus. 

Le fond de l'art du chasseur est d'avoir un bon 
caractère, d'ôtre attentif, de savoir bien régler la nourriture, 
de connaître le dressage, et de posséder la science de l'équi- 
tation et de la course sur les chevaux. 



Dressase dn lioup cervler 

L'auteur de la vie des animaux dit que le loup cervier est 
une espèce de félin de la taille d'un petit cbi^ qui ressemble 
au guépard. Chasser avec cet animal est un divertissement 
des plus agréables. Il ne mange que de la viande. Il chasse 
les grues, et quelquefois même il saute sur l'homme, ou dit 
qu'il est le chat de la steppe. Les Persans l'on nommé 
Siah Kouch, oreille noire. On ignore ceux qui l'ont employé 
avant les Persans. Les Arabes l'ont nommé Anak El Ard k 
cause de sa couleur qui est celle de la terre. On raconte sur 

6 
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lui des histoires merveilleuses, et oa s'en sert pour chasser 
la grue, l'outarde et l'oie sauvage et d'autres animaux. Le 
loup rerrier combat le lion si ce dernier vient à lui disputer 
sa proie, el cela de la manière suivante ; Si le lion vient à se 
jeter sur lui, il se place entre ses deux pattes de devant et 
alors le lion ne peut plus rien contre lui, ensuite il s'attache 
à une place où il n'a rien à craindre de son ennemi, il lui 
plante ses griOes dan.* la gorge, lui mord le dos et les cAtâs, 
se tient avec ses griffes enfoncées, collé contre sa poitrioe. 
Le lion ne peut s'en débarrasser, à moins qu'étant prés 
d'un endroit où se trouve de l'eau, il ne s'y plonge entière- 
ment et n'en sorte qu'après que cet affamé n'ait lâché prise, 
si Don il succombe. 

Daus la steppe, le loup cervier s'attaque à toutes les 
grosses bêtes féroces, si ceUes-ci veulent lui prendre sa 
proie. 

Si le veneur venait à. attacher le loup cervier dans le 
même lieu que le guépard, il montrerait ainsi qu'il est faible 
d'esprit el qu'il connaît peu son art. La manière d'agir avec 
le loup cervier est toute autre que celle dont il faut user avec le 
guépard car son naturel est plus féroce, et d'une constitu- 
tion plus forte, et le loup cervier peut faire des bonds d'au 
moins dix coudées. 

On emploie ces animaux à la chasse, surtout en Perse, à 
Mossous el en Roumelie, et les plus habiles dresseurs sont 
les Persans; c'est eu Perse que l'on trouve le plus de 
personnes qui savent dresser les animaux féroces. 

Revenons k la manière de dresser cet aiïamé que les 
arabes nomment Anah Et Àrd (celui qui embrasse la terre) 
el qui est la même que celle dont on se sert pour le guépard, 
seulement il faut lui mettre dans l'eau ou une grue, ou une 
oie et l'encourager à la prendre jusqu'à ce qu'il s'y habitue. 
Ou dit aussi qu'il a été appelé ÂnaA Et Ard par les Arabes, 
parce qu'il jaillit de la terre quand il bondit sans qu'on ait 
pu l'apercevoir avant son saut à cause de sa couleur qui le 
^t confondre avec la t^rre. 

Le loup cervier fait, pour atteindre un oiseau qui part 
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devant lui, ud bond mesurant vingt coudées de haut et 
quarante coudées de loug, et ces fauves oe chassent point 
avec un dressear autre que le leur, et ie dresseur doit feire 
montre de son habileté, car sans cela on ne leur accorderait 
aucune préférence. 

Celui auquel rien ne saurait être assimilé a créé tout ce 
qui existe. 

Dans ce livre, je ne parle du loup cervier qu'incidemment, 
parce que cet animal ne se trouve point dans nos pays et 
qu'il ne se rencontre qu'en Perse. 



Chapitre snr le dressage des chiens 

Celui qui veut élever des cbiens pour la chasse, doit con- 
naître toutes les maladies qui peuvent les atteindre et les 
remèdes pour les guérir. 

Lorsque le chien a deux mois, on recommande à un jeune 
enfant d'attacher au bout d'une ficelle de cinq coudées de 
long, soit la queue d'un renard, soit un morceau de peau 
de mouton, et de la traîner devant le chien, en l'excitant de 
telle sorte que le chien ne veuille lâcher ce qui est attaché 
a la ficelle et devienne ainsi acharné et dur de la gueule, ce 
moyen augmente sa rapidité à la course et le rend éveillé. 

Lorsque le cbien a cinq mois, on fera partir devant lui 
on gros rat des champs, mais on ne le laissera pas se préci- 
piter dessus car cela pourrait le gâter. 

A sept mois, on l'emmène dans la plaine déserte où vivent 
les gerboises, qui se tiennent habituellement dans les 
terrains plats, oo reconnaîtra leurs terriers et on en bouchera 
les entrées avec de la terre, cela fait, on placera à l'entrée un 
morceau de toile en forme de sac dont l'ouverture sera ter- 
minée par un morceau de bois taillé en rond et terminé par 
un anneau en fer, pouvant laisser passer la main, et disposé 
comme un entonnoir pour laisserentrer la gerboise dans lesac. 

La gerboise ne peut être prise que par un bon chien. Il 
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fàat lAcber but la gerboise troia chiens et en ganter c 
l'attache, près du terrier, on tance trois chiens et même 
car pour prendre la gerboise il faut un grand Domt 
chiens. Lorsque le chien aura appris les brisées < 
crochetées de la gerboise, on le lancera alors si 
levrault, mais non sur un renard pour commencer, 
chien prend le levrault et le mord aux jambes, le ch; 
le lui laissera cela vaudra mieux. Quaad le chien au 
conduit ainsi quelquefois, alors on le mènera à la i 
avec des chiens dressés, c'est ainsi que doit faire cett 
voudra avoir un chieu tenace et bon chasseur. A c 
suivant sa méthode. 

Il ne fout donner à manger aux chiens qu'une fo 
jour. Qol voudra avoir un chien rapide à la course, 
donnera à manger que du pain, et ne le laissera point 
sur les tas d'ordures y manger ce qu'il trouve, car c 
gâte,ii faut panser les chiens comme les chevaux, e 
mesurer leur nourriture comme on le fait pour les fai 
On ne doit pas laisser manger de la viande autre que 
du gibier qu'ils ont pris, car la viande les rend trop gi 
diminue la rapidité de leur course. Il n'est pas m 
d'enduire leur pain avec de la graisse de jarrtt, mais 
le laisser imbiber comme font ceux qui ignorent le dri 
des chiens. Chaque semaine il faut les faire sortir deu 
Mohammed Ben Mangali dit : Dieu couronne la Qn avec U 

Le cliasseur doit se précautionner contre l'impure 
chien, car les textes du cAmiît portent témoignage de 
pureté de cet animal qui lui est particulière. L'Imam 
compare l'impureté du chien à celle du porc et dit ( 
réside en iui-môrae. 

On ne doit pas imiter les personnes qui recouvrent 
chiens avec une couverture en étoffe de soie, c'est 
preuve d'ostentation, d'orgueil et de peu de jugement ; 
{iermis cependant de mettre sur les chiens de chassi 
couverture en étoffe teinte en jaune ou en rouge. Ce 
passion pour la chasse que quelques personnes pi 
tent (l leurs chiens de dornUr sur leur lit et çpii s'ou 
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josqa'au pc^nt de s'asseoir sur leur coussin, en agissant ainsi, 
on témoigne de peu de vénératioa pour la religion qui ne 
permet point cela, et je prie Dieu de leur pardonner. It est 
permis, pour garantir le chien du l^oid, de lui mettre une 
couverture de Teutre ou une autre étoffe, mais non eu étoffe 
de soie, car sachez que c'est une proranation, un acte de 
prodigalité et d'orgueil. 

On ne doit pas imiter tes Arahes ignorants qui manquent 
an respect religieux, qui ne redoutent point les impunités et 
dont quelques-uns dorment en tenant dans leurs bras leur 
chien, et qui font également d'autres choses déreodues. 

Oq compte cinq variétés de chiens, les chiens courants, 
coonos et appréciés partout le monde. — Les chiens i'arrêt 
qui ont le llair. — Les chiens appelés UabeOi qui forment 
une variété de chiens qui ne servent point pour la chasse, 
très-gentils, que l'on garde dans les.écuries et que les sal- 
tiinbanques de Bagdad dressent et Tont sauter dans les 
cerceaux, et servir aux divertissement des enfants. Les 
variétés nommées El mectubah et Debichy, qui sont les chiens 
qui rôdent dans les baiars, dans les villages, sur les routes 
et gardent tes troupeaux. Ces chiens sont ceux que le 
propbtte, sur lui soit le salut, a défendu d'élever pour un 
autre service que celui de la garde, 

Mahhoul le légiste, que Dieu lui fasse miséricorde, a dit ; si 
tu lances ton chien dressé sur un gibier, manges en,— frap- 
pe le dt) fouet et arréte-le sur sa proie. Si tu agis ainsi, il ne 
U touchera plus, s'il plaît à Dieu Très-Haut; il a loué 
ainsi les chiens de chasse et a dit ces vers : 

Le chien de chasse rusé et de bonne lignée s'empare de sa 
chasse, et reste sans la manger, comme celui qui garde 
le jeûne, tremblant d'émotion, s'il ne chasse point, il embras- 
se son gibier, ému comme celui qui chez lui dunne l'accolade 
â celui qui arrive. 

Beaucoup de vers comme ceux-ci ont éié faits sur ces' 
animaux. 

La chienne euLe en folie tous les sept mois, et cet état se 
reconnaît à l'enDure qui se produit à la vulve. Elle porte 
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soixante jours; et quelques chiennes ue portent que le cin- 
quième d'une année, d'autres le quart d'un an, et si leur por- 
tée vieni avant le terme de soixante jours les petits ne vivent 
point. Les petits viennent au jour aveugles, et n'ouvrent les 
yeux qu'après douze jours. Le lait commence ù leur venir 
aprùs trente jours de grossesse, et vivent jusqu'à vingt ans. 
Lorsque la chienne entre en folie il arrive des chiens de 
toutes les couleurs, des blancs, des jaunes, des noirs, mais il 
ne faut l'accoupler qu'avec un maie de sa couleur et de 
sa race. Dans son sommeil, le chien s'agite et rêve, et l'on 
dit qu'il s'éveille plus facilement que le cheval. Une particu- 
larité remarquable, est que le chien, d'instinct, honore les 
personnages qui méritent le respect et n'aboie pas après eux ; 
peut-être môme s'écartera-l-il de leur chemin. Par instinct, 
également, il mangera modérément, sans $e rassasier, el en 
cela il peut même être pris comme modèle par les gens de 
jugement. Le chien est susceptible d'éducation, d'apprenlis- 
sage, et même de comprendre; il est plus intelligent que 
l'ours, que l'éléphant et ([ue le singe, si l'on iilace sur sa 
têle un flambeau et qu'on lui jette un morceau de viande il 
no bougera point ; et si on lui enlève le flambeau, il se jettera 
dessus et le happera; il supporte des blessures qui ne lais- 
seraient point en vie une autre béte. S'il a des vers. Dieu lui 
inspire de manger du chien-dent en épi, qui le fait vomir et 
lui fait rendre les vers qui sont dans ses entrailles. Si nous 
voulions dire tout ce que nous savons notre livre s'étendrait 
trop. 

Particularité : Un morceau d'une dent canine de chien 
suspendue sur une personne malade de la jaunisse sera un 
es cellcnt remède; placé sur une personne mordue, cette per- 
sonne s'en trouvera bien; suspendu au cou d'un enfaul. c.;l 
enfant aura une dentilion facile ; mis sur une personne qui 
parle dans son sommeil, cette personne ne parlera Jamais 
plus en dormant; suspendu au cou d'un homme, cet homme 
ne sera jamais mordu par les chiens enragés; si l'on se frotte 
avec la peau douce du ventre d'une chienne, l'endroit frotté 
restera épilé, comme si cet endroit était frotté avec de 
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l'onguent arsenical. Si quelqu'un prend, )e mercredi avant le 
lever du soleil de la terre moaillée avec de l'urine de chien, 
Il roule en boule el la place sur une personne atteinte de 
GËvre la fièvre sera coupée. 

Le sang du chien guérit les morsures qu'il Tait, et guérit 
les blessures faites par les flèches empoisonnées par les ar- 
ménieas. 

L'auteur de l'ouvrage des pierres précieuses, que Dieu 
l'aie ea sa miséricorde, dit que l'urine du chien introduite 
dans les parties de la femme, l'empêche de souffrir de la 
matrice au moment de la grossesse. 

Ses crottes desséchées, hrûlées et dissoutes dans de l'es- 
sfence (ie lys et de la bile de bouc fait repousser le poil sur 
les blessures cicatricées, comme avant. 

La cervelledu chien mort, appliquée sur les écrouelles, les 
fait disparaître. 

La patte droite de devant d'un chien, brûlée, réduite en 
cendre et en poudre fine, mise sur une veine ouverte, arrête 
l'écoulement du sang. 

La langue du chien noir, tenue dans la main, empêche les 
chiens d'aboyer après vous. On assure que celte pratique ee t 
suivie par les voleurs. — Nous omettons les particularités 
des parties du chien dont l'usage est défendu par ta loi. 



Chapitre sur le chat sauvage 

Le premier qui l'a employé se nommait Âïssa El Essadi. 
Cet animal est un felin— dans l'Ivak on l'appelle Her, à 
Bagdad, Senoùr. à Bassorarb, et du côté du Koassan, 
jVow(, des personnes lo nomment Kerba, fienou Khafadja est 
le premier homme qui s'en soit servi pour la chasse. Les 
habitudes du chat sont les mômes que celles du guépard. On 
(lit que la buse est le restant d'argile qui a servi â la création 
du faucon, que l'émouché est le restant de l'argile de Téper- 
vier, que le youyou (sorte de petit faucon), est le reste d'ar- 
gile du faucon royal et enfin que le chat est le reste de l'ar- 
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gile dont Dieu a Tait le tigre. It chasse les oiseaux tels que 
le francolin et la perdrix des Steppes, et il n'y a de diffé- 
rence entre lui et le chien que l'odorat. 

On dit que du temps de Racbid vivait un homme du nom 
d'Ibrahim, natif de Basserah, et adonné à la chasse de tous 
les oiseaux. Il chassait les uns k la flèche, et d'autres il les 
prenait avec les animaux chasseurs. Il employait les émou- 
chés, les éperviers, les faucons de toutes les espèces, les 
les carnassiers, les chiens et les diverses espèces d'ani- 
maux; il se servait de pièges, de trappes, de filets et de 
toutes sortes d'engins de chasse. Cet homme possédait un 
hvre sur l'art de guérir les oiseaux, indiquant tous les re- 
mèdes à employer et il était célèbre dans son art et très- 
expérimenté. Cet Ibrahim avait trois roseaux, et avec, il 
prenait à la glu les oiseaux au moment de leur nichée ; il 
chassait les petit<; oiseaux qui I^uentent les jardina et était 
très-habile. 



Chapitre 8up la glu et sur le premier homiae 
qui s'en est servi 

On raconte qu'il a dit : i Celui qui se sert des animaux de 
proie sans savoir se servir de la glû, manque d'intelligence.» 

On dit aussi que cet Ibrahim obtint, près de Racbid, une 
place à cause de sa parfaite connaissance des oiseaux de 
proie et de la manière de se servir de la glù. 

La science de la chasse à la glA a été enseignée par Ibra- 
him El Bâziâd, que Dieu lui soit clément, et, après lui, on 
se servit de cinq roseaux et plus, et cela sous le règne de 
Maâmoun, que Dieu lui fasse miséricorde. 

Quant à Mansour, le chasseur à la glù, c'est lui qui ensei- 
gna cet art an sultan Meçaoud ; et, suivant la tradition, il fut 
le plus grand chasseur connu sur la surface de la terre. 

El Moustandjed Bilah fut aussi un chasseur à la glû. 

On dit : Y a-t-il quelque chose au monde de meilleur que 
d'être assis dans un jardin et d'y manger tous les oiseaux 
qui y entrent et qui y sont pris aux glaaux ? 
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Dans l'Irak, od trouve des personnes qoi preaneot à la 
glâ, chaque année, cinquante oiseaux de proie, tels que 
Suçons, éperviers et aigles. 

Il y a des hommes qui, partant pour cette chasse, pren- 
nent avec eux tout ce qu'il faut pour manger, mftme des 
marmites, mais ne prenneut point de viaode. 

Ëa Syrie, le cliasseur à la g\à, dès qu'il arrive à l'endroit 
où se trouvent les oiseaux, pkce ces gluaux sur les arbres; 
mais cette coutume n'esiste point pour les habitants de l'Irak 
qui appellent le chasseur à la glù Véconome. 

La glù s'extrait du hender, de la graine du sebeslân et des 
graines d'oiseaux, ainsi appelées parce qu'elles se trouvent 
dans la fiente des oiseaux. En effet* les oiseaux, en se per- 
chant, laissent leur fiente sur les branches et, dans cette 
fiente, se trouvent des graines qui ressemblent à celles des 
framboises, si ce n'est qu'elles sont rondes. Ces graines se 
vendent à un bon prix dans l'Irak. C'est sur les oliviers que 
l'on en trouve le plus. Leur extrait est très-apprécié. 

Il fiiat maintenant parler des oiseaux de proie. 



Chapitre svue les aigles et leurs variétés. 



De leur habitat, de leur couleur, de leur nom, du premier 
homme qui les a employés à la chasse des aigles de bouoo 
race et de ceux de race inférieure ; de l'aigle rare, de belle 
cooformation, de l'aigle que l'on doit désirer prendre, de 
l'aigle dont l'emploi est permis, de l'aigle parfait, de la ma- 
nière de chasser avec, et du nombre de leurs races. 

Saches que les aigles se divisent en sept variétés. Chaque 
variété est distinguée par une couleur différente donnant 
amsi sept couleurs. 

Dans ces variétés se trouve l'aigle connu sous le nom d'ai- 
g'e chasseur; quoique tous les aigles puissent servir pour 
chasser. L'aigle chasseur a la queue bigarrée ; il est le meil- 

6 
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leur des aigles et celui dont le vol est le plus vï^ou 
le ta'ouve dans tous les pays voiaos des montagnes 
en Syrie, à Mossoul, à Djeziré, dans le Sindjar, à 
Marâin, Diarbekir, et dans les divers pays de ch 
abonde le gibier. La chasse avec cet aigle est une affi 
importante ; elle ne convient qu'A celui qui y est expéi 
très-adroit, fort et patient, car celui qui veut se si 
l'aigle sans être bon veneur, est en péril de la vie, c 
l'homme seul, sans compagnon, l'aigle est un eonem 
table. 

Naçer Eddin, le Kurde, m'a raconté qu'un homm 
passionné pour la chasse possédait un aigle qu'il lai 
fois sur une proie, et que l'aigle ayant manqué soe 
revint sur son mallre, qui était monté à cheval, l'atti 
le renversa de sa monture ; et que cet homme lorsqu' 
çait son aigle et qu'il voulait lui faire lâcher sa proie, 
user de bons procédés, car s'il voulait agir avec fore 
aigle le combattait. 

Lorsque l'aigle a atteint sa proie, si tu veux lui fai 
cher prise, approche-toi de lui en lui présentant un 
fraîche, le sang coulant encore, et il l'attaquera de soi 
C'est le moyen le plus commode et celui qui est le pi 
usage. Si tu n'as pas cette ressource, lorsque ta sera; 
de lui, étends la main vers ses pattes et mets-lui la ch 
tu l'attacheras alors à un pieu planté à terre, de crainte 
laissant sa proie, il ne prenne tes pieds. Ensuite, saisis 
main son bec de façon à ce qu'il ne puisse respirer, ma 
le serre point, car il lâchera sa proie, que tu prendras e 
tu chargeras sur ton cheval, et, après, tu iras prendre 
gle que tu porteras sur le poing. Celte pratique est des 
aisées. Si tu as un compagnon, approche-toi de l'aigl 
saisis la courroie qu'il a aux pattes, de la main gauch 
prends-lui le bec de l'autre main, ainsi que cela a été 
plus haut. Ta agiras ainsi si tu veux le lancer deux, troi 
quatre fois; mais, autrement, laisfc-le se repaître de sa p 
qu'il lâchera de lui-même dès qu'il sera rassassié, et s 
employer aucun des moyens indiqués plus haut. 
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Homns l'aigle de tel gibier que ta voudras; le foie et le 
CŒDr soQtuDC boDDe nourriture, mais si tu ne lui doooes jk 
maugfer que du poumon, il s'affaiblira. 

Cet aigle chasseur, pour être bien conforDié, doit dire 
d'une grande taille ; il doit avoir la téta large, les yeux grands, 
les cils bluDcs, les pattes (ortes.les serres grandes, les cuisses 
bleu musclées, les lèvres larges, le bec long, l'aspect ef- 
frayant, l'air vir et intelligent, la queue courte, le caractère 
douï, le cœur brave- Cet aigle chassera la gazelle, le renard, 
tecbacalet le lièvre. Cet aigle, si on l'appelle, il vloDt;si 
OD te lance, il s'empare de sa proie; il est voraco du bec ; 
son élan le porte au loin; son front est Urgc ; il est peu dan- 
gereux ; il est puissant ; s'il frappe, il brise ; s'il saisit la 
proie, il la fend de son bec ; si on le relance, il ose. Le meil- 
leur de ces aigles est celui dont le bec est long, dont les 
serres sont tranciiantes, dont tes coups sont redoublés, celui- 
là s'il frappe, tue ; s'il poursuit, atteint ; s'il veut, obtijot , 
et sans résistance, lâche sa proie. C'est celte variété que l'on 
appelle l'aigle chasseur. 

Les dilTéreDtes couleurs de l'aigle sont \q jaune, qui est le 
meilleur de cette race ; le rouge, qui est le plus fort ; le noir, 
qui est le plus commun ; le verdâtre, qui est le plus utile ; 
le cendré qui est le moins bon, ce qui donne cinq couleurs 



Le fauconnier qui chasse avec l'aigle, lorsqu'il est seul, ne 
doit avoir aucune distraction de crainte d'être en péril, et 
doit prendre toutes les précautions. On raconte qu'un faucon- 
nier, ayant chassé avec un aigle, l'avait lié et placé dans sa 
cahute sins ouverture pour recevoir la lumière, un lion aur- 
viat et brisa les barreaux de la porte. Lo fauconnier, certain 
de succombw, prit ses vêtements et les donna à mordre au 
lion, qui les déchira ; il lui présenta ensuite une musette 
qui fut mise en pièces. Voyant cela, le fauconnier se saisit 
de l'aigle par les ailes et le présenta au lion. 

Il croyait que son aigle avait les patles et les ailes liées, 
mais les liens de ses pattes étaient défaits et lorsqu'il l'ap- 
procha de la gueule du lion, l'aigle prit le museau du lion 
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dans ses serres, lesalles toujours liées; le lion se mita se dé- 
battre et sortit de la cahute ayant toujours Taigle qui lui te- 
nait le museau pris dans tes serres. Quelques temps après, le 
lion fat trouvé mort. Dieu glorifié connaît le sort de ses créa- 
tures. 

Âlssa EL Assadi dit ga'il y avait à Uossonl un homme 
manchot, — adonné à la passion d'élever des aigles, cet 
homme nn Jour, s'endormit après avoir attaché son aigle 
près de lui. 

Il étendit le bras pendant son premier sommeil et sa majn 
vint à portée de l'aigle qui la prit et la dépouilla de sa chair. 
Cet homme après avoir fait lâcher prise fut tué par son aigle. 

On dit qu'un aigle, à Mossoul, a tué un tigre. — Tout le 
monde en a été émerveillé; l'aigle vécut quoique temps 
encore et mourut. 

Particularité merveilleuse, lorsqu'un aigle découvre un 
onagre, il regarde dans la plaine, pour voir s'il n'y a pas 
dans les environs de l'eau, et alors, s'il en aperçoit, il s'y 
plonge et va ensuite étendre ses ailes soit dans le sable, soit 
dans la poussière. Il prend ensuite son vol du côté de l'o- 
nAgre cl lui secoue cette poussière, qu'il a après ses ailes, 
dans les yeux. 

Ëssadi traite ce fait de fable, mais il a tort et on a vu, de 
la part de cet animal des choses encore plus merveilleuses. 
Ne raconte-t-oQ point des faits plus étonnants encore sur les 
oiseaux, les abeilles, les insectes et les vermisseaux. 

Essadi dit que tout fait qui n'a pas été vérifié par le 
témoignage des yeux ne doit pas être accepté comme vrai, 
mais cette parole n'est pas juste, les législateurs la repous- 
sent, et comme s'il niait les merveilles des œuvres divines; 
cependant cette parole de sa part ne surprend point. Tout ce 
que l'esprit nie, peut-être cependant vrai, et il est loisible de 
s'en servir comme argument. 

En outre, les logiciens ont été traités d'hallucinés, et on 
a comparé la logique au sel que l'on met dans les aliments. 
La science de la logique ne peut être récusée, et cependant 
la plupart des logiciens déclE^rent controuvées les vérités 
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dont parlent les mystiques. J'ai causé arec un grand logiden 
qui avait pour moi une réelle amitié et je lui ai vu nier cer- 
tains faits arrivés à des santons, il les déclarait apocryphes 
quoiqu'il n'y eut aucun doute pour l'esprit, mais il n'y a de 
force et de puissance qu'en Dieu seul. 

Mohamed Ben Mangali dit : s'occuper avec excès de la 
science de la logique n'est perniis qu'à un homme consacré 
à Dieu, pieux et savant dans la théologie; quant à celui qui 
lira l'ouvrage Scbenasié {ouvrage peu sérieux) ou d'autres 
semhlables, ou hien encore des traités de logique, et qui 
n'aura pas approfondi le droit divin, la tradition, quin'aura 
pas consacré sa vie à Dieu, qui n'aura pas étudié la théologie, 
tes principes de la religion, et qui ne sera pas exercé dans 
la jurisprudence, celui là n'échappera pas aux inconvénients, 
de la logique, aux mensonges des autres et aux faits ignorés. 
Donc s'il n'est pas savant comme nous venons de le dire, il 
ne doit point s'uppuyer sur ce qu'il aura lu dans les ouvrages 
de logique- 
La plupart des logiciens que j'ai vus sont des orgueilleux 
et des vaniteux; mais revenons à notre sujet dont nous nous 
sommes écartés. 

Nous avons dit déjà que l'emploi des aigles ne convient 
pas à tout le monde, et n'est bon qu'aux personnes qui les 
connaissent. L'aigle est ie plus beau des oiseaux de proie. 
Les rois n'aiment point porter l'aigle sur le poing, si ce n'est 
au moment de s'en servir, par divertissement. Les aigles 
viennent de l'ouest, et il n'y en a point à Alexandrie, à cause 
du grand nombre de gazelles qui se trouvent dans un terri- 
toire connu sous te nom de dir Ëizedjej, qui est un lieu ou- 
vert, près de la mer de sel, où naissent les gazelles, les din- 
dons sauvages, les kiroians et les outardes. Chaque pays a 
un nom qui n'est pas usité dans les autres pays pour dési- 
gner i'aigle. Dans l'Irak, on les appelle Schilmania, en Syrie, 
Sc?iûiri (couleur d'orge), à cause de leur couleur qui res- 
semble à celle de l'orge. Schilmania est une petite graine 
qui se trouve dans rorg:e et qui, en Syrie, s'appelle Kkdfoûr. 
Cette sorte d'aigle est un des meilleurs pour le vol. Dans les 
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pays des bords da Tigre jusqu'i Mossoul, on les avame 
Djaber, eoît Uraha, soit Haran, soit Soroudj. 

L'aigle blatw ne l'est pas cependant, mais ses formes 
tr&s-belles; c'est un aigle très-grand; on lui fait chass 
gazelle, mais il ne la chasse point seul. Cet aigle est 
qui a le vol le plus rapide ; il est le plus intelligent et le 
adroit. Dans différents pays, on l'appelle Fàdhi (l'arge: 
c'est le nom qui lui convient le plus, car sa couleur es 
core plus pâle que celle du kirolan. 

On dit que l'emploi de i'ai^'le à la chasse a étô adopti 
les Ocddentaux (les Romains) avant de l'être dans les a 
contrées. Gela est dit dans les ouvrages. On dit que Ce: 
don à Kosro6 Anoucberouan do plusieurs aigles es lui d 
qu'ils étaient plus utiles que les faucons. 

L'aigle est plus facile k nourrir que tous les autres oii 
de proie ; on lui donne À manger du foie, d'autres viai 
il se nourrit de chair de chien et d'autres animaux ; il 
un jour et cinq même sans manger ; cela ne lui fait 
mal, c'est son habitude. Beaucoup de personnes n'ai 
l'aigle que pour la chasse à ta gazelle. L'aigle noir s'af 
dans l'Irak Zenbouri, il est très-bardi, il est le plus éli 
des aigles ; son corps ressemble au corps de retourne 
l'exception des pennes de ses ailes. II a été appelé Zan 
(guôpier), parce qu'il fonce comme les guêpes, et ne re 
pas. La seule chose qu'on puisse demander & cet aigle, 
la beauté de son plumage et le plaisir que l'on éprouve 
regarder. La femelle s'appelle Laquouâ , et les ai 
Hilhem. 



Vertus spécifiques des parties de l'Aigle. — Celui qu 
dessécher la langue de l'digle et la suspendra à son co' 
se présente chez un souverain, en recevra grand accuc 
Si, avec son sang, on frolte le bout du sein d'une fe 
son lait passera sans inflammalion et sans douleur. — 
sang, desséché et mélangé avec des fruits jaunes d'azed 
(arbre de Perse) que l'on fait chauffer, guérit les jwix : 
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des, si on l'emploie en gtàse de hohol, il f^t disparattre les 
croûtes des yeux, si on se frotte les yeux avec ce mélaDge. 
— Sa graisse fondue, mêlée à de l'huile, employée en friction 
sur les articuiations, fïUt disparaître les rhumatismes. Sa 
cervelle fondue dans de l'eau de raifort chaude, employée 
comme boisson, guérit la pleurésie. — Sa moelle, préparée 
avec du miel et mise sur les blessures de la tête, cicatrise ces 
plaies. — Ses plumes, attachées au cou d'un homme, rendront 
cet homme, s'il se met en voya^, plus fort que ceux qui 
voudront lui foire du mal. — Une de ses griffes, suspendue 
sur toi, empêchera les lions et les loups de t'approcher avec 
la permission de Dieu. — Son œil droit suspendu au cou d'un 
enfant, l'empochera de s'effrayer et de pleurer. Son œil 
gauche, suspendu au cou d'une personne atteinte d'une fiè- 
vre tierce ou quarte, la guérira. En faisant boire à un enfant 
de l'eau dans laquelle on aura mis ^os comme un lentille de 
la cervelle d'aigle, on le rendra courageux. Les serres de l'ai- 
gle sont excellentes contre la fatigue ; prends-en une et tu ne 
te fatigueras point. — En enterrant dans une chambre une 
aile d'aigle, on enterre en môme temps les maléfices de ses 
ennemis. — Le fiel de l'aigle rend la vue plus perçante, fait 
disparaître les taies, et guérit les commencements de cata- 
racte. Ses plumes brûlées sont un soulagement contre l'hys- 
térie. Sa fiente fait disparaître les écrouelles, les boutons et 
tes rougeurs, avec la permission de Dieu. 



Chapitre sur la chasse au Faucon 



TENUE DU FAUCONNIER POUR LE PORTER 

Le fauconnier doit tenir le faucon sur le poing gancbe 
ainsi que cela est connu de tous ; et l'orsqu'il monte à cheval 
il doit le confier à quelqu'un, et se mettre en selle; il 
évitera ainsi que le faucon ne se débatte sur son poing. S'il 
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c'a point conllaDce en la personne i qui il pourrùt conSer 
son faucon, il le déposera à terre, un peu loin de lui, il 
montera k cheval et appellera le Taucon en lui présentant le 
poing. 

Si le faucon est d'un naturel farouche, il le prendra par les 
ailes. Le fauconnier doit toujours se placer à gauche de son 
compagnon, et celui-ci doit lui présenter le faucon du côté 
gauche, de môme que lorsqu'il le prend, il doit le prendre 
du cdté droit. Le fauconnier doit apprendre à son faucon 
lorsque son maître l'appelle, eh 1 un tel, à venir du poing de 
celui qui le porte sur celui de son maître, sans que celui 
qui le porte ne le présente. Mats son maître doit le pré- 
senter Â celui qui le porte, aQn que le faucon ait un senti- 
ment de considération et de respect pour lui seul. Il faut, 
lorsqu'en chasse, on se trouve près d'uQ cours d'eau, melire 
le cours d'eau k sa droite, et si, en chasse on rencontre une 
rivière sur sa gauche, on doit la traverser et la mettre à sa 
droite. Mais si la rivière n'est pas guéable, alors il faudra 
prendre le faucon sur le poing droit, afin d'être plus libre 
pour le lancer. Le cheval doit être bien dressé, son mors ne 
ne doit pas avoir de chaînette et les courroies doivent être 
libres, il ne doit pas s'effrayer du faucon lorsqu'on est en vue 
du gibier. Le fauconnier ne doit pas sentir mauvais de la 
boucheil doit, au contraire, lui offrir et ne lui faire sentir que 
de bonnes odeurs. 

On ne doit pas donner au faucon de la viande de la veille, 
on ne doit lui faire manger ni de la viande de bœuf, ni de 
bufQe, ni de chameau, ni de chèvre. On ne doit pas non 
plus le nourir rien qu'avec de la chair de pigeon et de 
mouton. 

On doit mouiller légèrement la viande qu'on lui donne 
avec de l'eau tiède, la chair des moineaux et des petits 
oiseaux n'est pas bonne pour lui, et on doit lui préférer celle 
du pigeon à collier. La chair du corbeau est mauvaise; la 
chair de k pie et de la corneille lui convient assez. On ne 
doit pas approcher le faucon du feu. Il faut le mettre dans 
une chambre ou dans une hutte en roseaux. Le jour, on 
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doit laisser pénétrer la lumière, mais, la nuit, on doit fermer 
les ouvertures afin de le mettre à l'abri du froid, on doit 
l'attacher sur un reposoir dans un coin de la chambre, pas 
plus baut qu'une coudée, de telle manière qu'il puisse sauter 
par terre. Le sol ne doit pas être pavé, et les murs ne 
doivent pas être revêtus de marbre ; mais le tout doit être en 
terre battue. En hiver, on doit mettre, sur le sol, de la 
paille bien criblée alJn qu'il n'y ait pas de poussière. On doit 
le tenir chaudement, lui faire sentir de bonnes odeurs, et 
nettoyer son endroit de ses flentes. Toutes les fois qne son 
maître ira le voir, il doit lui mettre de la paille fraîche. Il 
faut aussi lui disposer un reposoir large d'une brasse exposé 
au soleil. 

Les soins à donner à la buse sont les mêmes que ceui que 
l'on doit prendre du faucon, avec la seule différence que ta 
buse ne mange point la chair du poulet. On doit garantir I9 
faucon de la poussière soulevée par les chevaux, de la famée, 
et le tenir loin des chiens et des chats. 



Chapitre sur les races de Faucons et sur leiuiâ 
qualités 



COULEUR DU PLUMAGE ET HABITAT 

Sachez qu'il y a sept variétés de faucons parmi lesquelles 
ou distinguo les Kivadjia qui sont propres au pays de 
Klvadj. La valeur marchande de cette variété est très-grande, 
elle est très-belle, les plus beaux faucons, les plus forts, les 
plus grands appartiennent à cette espèce et ce ne sont que 
les hommes les plus puissants et les princes qui puissent les 
posséder. Kn dehors de ces contrées on n'en trouve que de 
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rures iaJividi^. Ces Taucoos vivent loQgtemi», ils ne sup^ 
portent pas bien la fatigue de ta chasse, et se lassent vite. 
Les faucons les plus estimés de cette race sont ceux qui 
aoDt de couleur roux doré, et ce sont les plus recbcrcbés eA 
les jAms chers. Après eux viennent les liouméa, qui pour la 
plupart sont de couleur rougeâtre, grêles de corps, vivant 
peu de temps et ne devenant jamais d'un grand âge — ces 
faucons ont l'haleine courte. Quant i. la variété franque elle 
est d'un dressage diUicile, chétive, avec une petite l&të, une 
belle prestance et un beau plumage. La variété connue sous 
le nom de Derbendia (ville de X>eri}en, siiaée sur la mer Cas' 
pienne), est la plue belle, elle est rare. Les faucons de cette 
espèce sont comme les chefs des faucons. — Leur cou est 
long, leurs yeux perçants brillent comme des étincelles de 
feu et voici les proportions que l'on doit rechercher dans les 
individus de cette race : larges pennes, ligne de polbine 
longue, taille haute, arcades des yeux Manches, becallongéi 
pattes écartées et recouvertes d'écaillés comme desguétre», 
l'espace entre les épaules doit être large, le cou long, la poi- 
trine développée, les serres bien écartées et de couleur de 
nacre. 11 doit craindre le feu, être redoutable aux petits, 
avoir le vol puissant et chasser le petit et grand gibier. Celte 
variété se rencontre le plus fréquemment en Perse, près de 
llamadan et jusqu'à Mossoul et Mavagh. Cette espèce de 
faucon n'est connue que par peu de personnes. La variété dite 
Cherouiay ressemble à celle dite Derbendia pour l'action et 
la chasse, mais sa couleur, sa forme et son plumage sont 
plus beaux, et les faucons de cotte espèce n'épargnent aucun 
oiseau et l'on a dit à leur sujet ce vers : 

« Comme si sur leur poitrine, et j'en jure par celui qui 
dirige dans la bonne voie, 
« Il y avait eu une marche de fourmis dans la cendre. > 
Le plu3 grand nombre de ces faucons se trouvent dans la 
Mésopotamie jusqu'à iJiltclât et jusqu'au pays des HekaiH. 
Les Kurdes les chassent et les dressent, pendant leur séjour 
auprès d'euxj leur plumage change de couleur. 
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Chapitre sur la Bnsp, son emploi et son dressas^ 

seigneur — je te recommande la buse — si elle meurt, 
c'est peu de chose, 

Si elle vil, c'est peu de frais — l'élan de s<jn vol Tait mer- 
veille. 

Les plus belles buses sont blanches, et ce sont elles qui 
oDl sur le cœur l'influence de la personne aimée. 

TaaUt elles te combleront de bien, tantôt elles te rendront 
malade avant de répondre à ton désir. 

Ke t'afTecle point de leur mort. 

Sois comme celui qui a dans sa vie, un jour de bonbeur 
anquel succède un jour où son espoir est trahi, 

Tant que ce jour de bonheur luit, jouis-en, no l'en préoc- 
cupe plus, s'il passe, car il reviendra. 



Chapitre relatif anx Bases Jannes an plumage 

rayé. 

Cette variété se nomme £1 Nirag, ou ne peut lui donner 
ni éloges ni blAraes. Les buses jaunAtrcs sont de bonne race, 
mais elles se déshabituent Tacilement et craignent le froid; 
mais, cependant, si elles s'apprivoisent, elles deviennent 
franches d'allures et chassent. Cette variété, a te front iré»- 
large, elle est acharnée dans la poursuite du gibier. Elle a la 
queue longue. 

Le poète a dit en parlant d'elle les vers suivants : 

Ne te fie point à la buse jaunfktre pour la caille, 

Elle trahit au moment de )a pluie. 

Une fois, il te fera voir comt)ien il esi bon. 

Mais, ensuite, il t'abreuvera h la coupe d'amertume. 

La Buse noirâtre lui ressemble dans l'action. 

Mais la Nlfaq tigrée est encore plus farouche. 
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Sache que la buse tigrée appelée Ntfaq, est la buse do 
la taille est la plus graûde, et dont la race est la plus nobi 
C'est avecelle que l'on chasse les plus grands oiseaux, ma 
elle a en propre le mauvais inslinct de la trahison, et elle 
donné lieu au proverbe qui dit : ■ plus traître que la bu; 
tigrée. > 

A Bagdad, le Ra-Raq est la buse la plus noble de raci 
C'est là que l'on rencontre le plus de francolins et c'est pou, 
quoi les Bagdadieas la prisent si baut. 

Vertus spéciales aux diverses parties des faucons et des busea. 

Si l'on fait cuire un fïiucon avec de la graisse parfumé 
i l'extrait d'Iris, et que l'on frotte avec cette graisse les yeux 
on arrêtera les cataractes, et si la cataracte est déjà formé' 
dans l'œil, elle se dissipera. 

Si on pétrit aesexcréments et que l'on en frotte les yeux, oi 
en retirera de l'utilité contre l'aveuglement. . 

Le fiel de la buse, bu dans la proportion d'une dcmi- 
dragme soulagera des palpitations. 



Cliftpitre BU F les Faucons de mer. 

Cette espèce se divise en cinq variétés : le blanc est le plus 
beau, le plus uoble, Je plus rapide dans son vol, et celui 
qu'il est préférable d'employer pour chasser les oiseaux aqua- 
tiques. Je dirai plus bas son emploi dans les divers pays, et 
la manière nsilée chez les dilTérenls peuples. Le faucon 
jaune a un naturel généreux, sa manière de planer cl ses 
besoins restreints le rendent incomparable pour la chasse. 
Le faucon jaune dressé à la chasse est Adèle à son mallre, 
et s'il s'égare, c'est qu'il s'est égaré par entralnemenL S'il 
s'égarait, tu le verrais changer de couleur, et s'il rencoolre 
uo homme il ira se jeter sur lui. Ce faucon est de tous les 
animaux de proie celui qui revient le plus vers rhommo s'il 
s'égare, et il est prompt au retour près de son maître s'il a 
$té entraîné par son instinct chasseur. 
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Quant au faucon vert (la plupart des personnes disent vert 
pour indiquer la coulear noire et les habitants d'Irak dési- 
gnent par vert, le noir qui a des reflets verdâtres, et nous 
dirons vert pour nous conformer à l'habitude), il est digne 
d'éloges, plein de bonnes qualités, mais le faucon jaunAtre 
est meilleur. 

Le Ikucon dit sàkar chasse la sarcelle (sarsar) que les 
Damasquins appellent salsal, mais c'est une faute, et, dans la 
dénomii^atioD des oiseaux, on ne connaît que le nom de 
sarsar. Le plus grand nombre de ces oiseaux se rencontre 
près de Malatia, et il n'y a que le faucon de pure race qui 
puisse le chasser. 

Et ce faucon noir aime cette couleur et la désire, ainsi que 
tous les autres faucons ; mais la plupart d'entre eux s'en re- 
tournent au moment de les touciier. 

Dans l'Irak on trouve un oiseau qui ressemble au sarsar, 
mais il est plus gris et a les ailes marquées de rouge et de 
blanc. Les gens d'Irak recoanaissent la noblesse de la race 
des faucons, à la chasse des sarsars. Ces oiseaux se trouvent 
dans les clwrops ensemencés et rarement dans l'eau, et or- 
dinairement les faucons les chassent dans la prairie. Les fau- 
cons sont plus agiles portés sur le poing, et si le fauconnier 
les néglige, ils sont pris de faiblesse et on peut craindre de les 
perdre. Les faucons noirs et rouges se valent pour les quali- 
tés, et il est très-rare de les trouver petits. Si le faucon s'é- 
lève et plane, il devient peu utile dans l'attaque du gibier ; 
mais si on le dresse, il chassera l'oie sauvage, le lièvre et 
l'outarde. 

Beaucoup de personnes prétendent que les Européens et les 
Grecs sont plus savants que nous dans la science du fauconnier, 
et qu'ils rendent ces oiseaux plus acharnés à la poursuite du 
gibier ; mais cela ne peut être soutenu par une personne qui 
connaît son art, et nous ne pourrious le concéder que si les 
Grecs et les Européens possédaient des faucons de mer, mais 
ces faucons émigrent en franchissant la mer et ne s'arrêtent 
dans les Iles que pour s'y reposer pendant leur passage de la 
mer. Ils prennent ces faucons kabaoui dans les nids et les élè- 



^,Gt)t)gle 



-84- 
,^mt v^n'^ ceipi'ila chassent ùmme les fuicons ; maisjes 
faucopa et les faucons de mer sont prétërables aux kahaooL 
Les Grecs prennent deux ou trois faucons, leur donnent à 
manger et chassent avec des chiens, et si leurs faucons n'ont 
pas l'aide des chiens, ils ne chassent point ; mais le faucon 
de mer chasse sans aide et il a le vol plus rapide et plus 
soutenu, mais il est plus sujet aux maladies, et souvent il se 
tue par la violence de son attaque contre le gibier de g 
taiUe, 



Chapitre sup les Fancona Kftliqwvs. 

Ils sont de couleur noire, rouge, vert-jaune et blanc. L» 
vartétâ noire est la plus belle ; la rou^ est la plus grande 
comme taille, et la plupart des hommes qui habitent pr^ de 
la mer n'aiment point cette variété. Voici quelles doivent 
ûtre les qualités requises pour tes bonnes races de faucons : 
il doit être bas sur pattes, avoir les cuisses courtes, bien 
musclées ; la poitrine large, les épaules écartées, et, s'il est 
jeune, les raies de la poitrine doivent élre larges; mais, 
lorsqu'il est adulte, sa couleur noire doit se foncer, et sa 
couleur blanche s'éclaircir. Il doit .ivoir un col court et fort, 
une contenance Gère, les yeux vifs, le dos râblu, la queue 
courte, le plumage rare. Lorsqu'il s'élance sur le poing, il 
doit battre des ailes ; tes pieds doivent ôlre noirs, les serres 
longues et fortes lorsqu'il saisit, la peau Hoc, les joues bien 
noires, les yeux bien fendus et les narines bien ouvertes, le 
dos puissant, et, lorsqu'il fait ses excréments, il doit relever 
la queue comme le fer d'une hache. Ses ailes doivent fit^ 
longues. S'il s'envole, il doit éblouir, et s'il frappe du bec il 
doit faire descendre sa proie. Il ne doit point se lasser de sa 
poursuite, à moins qu'il ne reconnaisse que la victoire lui 
échapperait. 

Le singulier de KouhaÂ est Kouhi ; c'e^t ainsi que ce mot 
est écrit dans les livres, excepté ep Syrie et en Egypte, 
où on met le singulier au féminin et où. ou dit KouUia, 
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BRîB c'est eoBsidéré comme ^fe dftm l'Irak et dans Iô< 
Aâjem. 

Les Kouhaà da Kboras^aït, de Ciieassle et de l'Ase^-Ui- 
oeare sont les mêmes, avec la- seule (Mérence que ceux de 
l'Adjein sont meilleurs qoe ceux d'Asie-Mîoeare qui aoOl 
plDS petits qu'eus, les KouhaA de Tokat, Siwas, Ua)at.aet 
Diarbekir se valent et rormeot une seule espèce. Les mâles 
s'appellent Kami, mais les mâles ne sont pas bons et ne dont 
emidoyÉs que par les gens isespérimeot^ ; ils déSespëreat 
ceux qui s'en servent ; il n'y a donc pas lieu d'ea pai'ler. 



Chapitre 'sur le faucon roux^ dit SchgâF, 

aes pax'tîcnlapités, sa valcuF marchandre 

et son pays d'origine. 

Voici les qualités qu'il doif avoir : ses phiraes doivent élre 
fl'nes,. 61 qaeuo, courte ; ses ailes, longues ; sa physionomie, 
vive; sfta vol, rapide; ses serres, puissanies ; ses plumes, 
larges; son dos, fort; sa poitrine, large; sa tfite, grosse ; 
SOD col, court ; ses pattes, courtes ; ses cuisses, charnues. 
Les plumes de son col doivent ôtre fournies ; son vot doit être 
souteua, et lancé sur une proie, il doit être rapide S'il 
fn^pe <hi bec, il doit meurtrir et couper; s'il chasse, il 
doit sëTepaltrâiavecIui poÏQt n'est besoin de diieo, /ort de 
leD'COUp d'aile, s'il s'élance Eur un libvre, il doit le prendre^ 
qu'il soit près ou loin. Ce faucon vient de la Circaasie^ ou 
doit craindre pour lu! les chocs, et il n'est pas permis ds le 
lancer sur un petit gibier, car il frappe avec vit^ence ; et, 
pour cette raison, les Persans ne s'en servent point contre le 
meiiu gibier. Il n'est pas d'un bon emploi contre les oiseaux 
d'eau. 

Son prix est de 500 à 1 ,000 dinars, à cause de sa rareté et 
du petit nombre de ces laucons qui sont exportés de Clircas* 
sie. Ob ii'«b envoie que comme présents aux soaVentiae et 
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l'on ne troave à expédier au dehors que cens que Toti vole 
oa qae l'on prend au moment d'une trêve. Il en est de môote 
du faucon (alezan) Eilreheb. II n'est pas permis de l'appelCT 
sans lui présenter ud simulacre que l'on fait avec des plumes 
d'outardes que l'ou prend aux ailes de ces oiseaux et que 
l'on assemble en les cousant. Ensuite on l'appelle en le lui 
présentant et en le faisant sauter dessus. On lui apprend 
aiusi à chasser ce gibier. Il est bon de l'habituer à porter 
un capuchon qui lui couvre la tête et le bec, cela vaut mieux 
que de le laisser libre-, en effet, quand on lui enlève ce ca- 
puchoD, U est plus ardent àse lancer sur la proie et plus pas- 
sionné pour la chasse que ceux â qui on n'en met point. Il 
arrive quelquefois comme pour le guépard, que ces faucons 
perdent l'amour de la chasse. II lui arrive quelquefois aussi, 
lorsqu'il est attaché et qu'il s'élance, de s'écorcher les paites. 



Cliapitre bop le Sabar, snr son paya d'ori^ne, 
SOS variétés dera«e, pnre ou mêlée. 

Cet oiseau s'appelle, chez les Persans, le Mario, et il ne se 
trouve qu'à certaines époques fixes de l'année. II accomplit 
son voyage deux fois par au. Le premier passage, que les 
gens d'Irak appellent le passage montant, indiquant ainsi son 
arrivée de la mer, a lieu de la moitié d'août à la fin de sep- 
tembre -, le second passage s'appelle relardé, indiquant ainsi 
que c'est celui de ceux qui restent. On dit, et Dieu sait si 
cela est vrai, qu'il niche dans le quart du monde qui est en 
ruine. Des sages prétendent qu'il s'envole dans le ciel pen- 
dant un laps de temps de 10 et 15 jours et nuits consécutives, 
sans manger et sans descendre sur terre. La preuve, c'est 
qu'il est le seul animal de proie qui sorte de son perchoir 
gras après un jeune de cinq jours, quelques-uns même après 
une abstinence de dix jours et plus. Une seconde preuve de 
ce Ëtit, c'est qu'il est le seul oiseau de proie, avec le (you- 
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Tdh), qui n'ait point de jeunes, et i part lui, od ne voit pas 
DQ jeune oiseau qui n'ait avec lui un autre de son espèce 
déjà grand. Ces feucooa doiveut nicher dans les déserts et 
dans les Iles de la mer, et peut-être que lorsqu'ils voient 
passer un Mtiment, ils s*? reposent. Les sakars de pure racQ 
et qui sont qnaliBés sont de sept conleora: les nos sont par- 
faits et les autres moins bons, et les personnes d'expérience 
les distinguent par leur grande pratique et par l'usage. Les 
Arabes préfèrent les noirs qu'ils considèrent comme les meil- 
leurs. Mais les Bédouins expérimentés bl&ment la préférence 
donnée aux noirs et reconnaissent qu'excellents pour la 
chasse do la gazelle, ils ne valent rien pour celle de l'outarde, 
parce que l'outarde ne l'attend point, Le craint à cause de sa 
couleur noire et se sauve avant qu'il ne s'élance sur elle, 
tandis qu'elle ne fuit pas devant le sakar blanc. Il y a des 
variétés de sakars jaunes, roux, alezans, verts (variété da 
noir), de couleur du musc et de la cendre. Pour chassa, on 
n'ûme pas beaucoup le blanc gui, quelquefois, s'élève dans 
te àel et n'en descend plus. Quant au Jaune, à l'alezan, il 
répond de suite à l'appel de son maître ; mais le noir, celui 
de couleur du musc et le vert appartiennent à des variétés 
inférieures de cette espèce d'oiseaux de praie. 

Celai qui est noir est le seigneur des bucons Sahars, celui 
qui est le plus ardent à la poursuite, le plus généreux 
comme race. Le meilleur emploi que l'on en puisse fitire, 
c'est de les lancer centrales gibiers àpoil, tels que gazelles 
ti autres. Lancé sur la gazelle, il est vigoureux dans la prise, 
poissant par le battement de ses ailes, et ne se refuse 
jamais i l'attaque. Lorsqu'il fond sur la tête d'uoe gazelle, 
on croirait qu'il ressemble & un avare qui met la main sur un 
trésor, ou à un guerrier vainqueur après un long combat. 
On dirait qu'il a été créé ensemble avec la tète de la gazelle, 
et qu'il a sur elle des droits de souverain. Il ne cesse de la 
retenir sous sa griffe, et il ne veut la lâcher que sans vie. 
Toid ce qu'en a dit le poète : 

■ D'une nature violente, d'une constitution solide inconn 
parablep sans l&cheté. 

9 
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t]l«t,<|ioaBbgai^, Il mort subite, s'il étend ses sems 
metfiiSB, 4^rtle Mpu. ■ 

ÛsAûceaB de cette race de Sakara de cotdear noire, en 
Utâqnadt 1« ^Uelle meareat souveat mordus ou meurtris par 
WcbiMK- S'il tombepar terre, il se hftte de rerenlr sur aa 
tmie, en l'attaquant avec les chiens. Il y a lieu de craindre 
fDnr loi si le gibier chassé est un renard on on lièvre qui 
eonrt dans un endroit rocailleux ou Ixâsé, car il le suivra 
daus l'ardeur de sa poursuite jusque dans son gîte- 

Le corps bien arrondi et les yeux conlenr de gerboise, 
sont, dans les Sakars, àgne de belle race et de parfaite 
conformation. Les marques de noblesse dans cette variété de 
Aiucon sont les suivautes : — Qnesse de la plume, au point de 
laisser voir sous la plome de dessus celle de dessons ; orne 
ou douze points sur la queue. — Longueur des ailes, de la 
pointe, à l'épaule, deux pans, et an plus deux paos et on 
ponce et au moins deux pans moins un pouce, la main bien 
ouverte. Il fout, en réunissant lesdoigts Indicateurs, du milieu 
et annulaires, en étendant le pouce et le petit doigt et en 
les plaçant aux deux naissances des ailes, que la poitrine da 
&ucon soit comprise dans cet espace ; cette mesnre sera celle 
d'un fancoD remarquable. Ta reconnaîtras la vigueur du vol 
par l'examen des plumes, et si les barbes commencent ft la 
radne de la plume, tu sauras que son vol sera sans force; 
.mais si les t>arï>es de la plume commencent loin de l'endroit 
où elle natl, et si elles sont bien effilées, tu seras sûr qu'il 
sera vigoureux dans son vol. On doit ansM examiner la 
queue, si elle est bien unie, et les plumes bien serrées l'ane 
sur l'antre, lorsque le foucoa est sur le poing, on saura qu'il 
est bien doué pour le vol. 

Le Sakar blanc n'est point tel que le noir ponr la fidélité 
et pour l'attaque, mais son élan est puissant et son choc vio- 
lent, il est rapide i la montée et i la descente, s'il tombe, 
.il se relève rapide; s'il fonce sur le gibier, il frappe du bec, 
s'il se redresse, il ouvre les ailes, s'il aperçoit un compa- 
•fDon, il est lùqué dans son amour propre ; c'est l'oiseau !e 
pins jaloux de sa proie. H vent é&e seul à la pou^dvie et 
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il in dé^irie jamais tont son eflbrt, mais il ot penévénoU 

S'il » avec lui oa boa oiseleur, il devient vif coaune le ttn. -^ 
Il est parfait pour le lièvre et la jeune gaz^e. 

i:«Sakarroiigeestpréfénible an blanc, miiBDOiuaTiHispuM 
d'abord du blauc parce qa'il est aussi boD que posrible, aveo 
le saiar noir, pour cbasser la gazelle, et cela i c«»e de a 
ra^udité à g'élevra et i fimcer ; mais rarement il est bon 
pour chasser les grues et les oies sauvages. Les égyptiens eB 
majorité l'emploient k la cbasse, mais il se dégoutte fuUe- 
ment de la chasse, et s'il s'en détourne, ce n'ert qu'avec bin 
de la peine que l'on réussit à loi redonner l'ardeur. 

Eu cela, le sakar janne loi ressemble, avec oAte différenee 
qu'il est plus que lui persévérant et patieot dans l'action. U 
est plus acharné que le sakar blanc et plus fidèle, mais sa 
constitatioa faible le rend sensible au froid. Ces deux vari^ 
tés sont plus fortes que la noire pour la lutte, mais le noir 
est plus acharné, plus fidèle et plus persévérant. 

Le Sakar jaune est d'un bon emploi pour chasser la gazelle, 
le faucon destiné à cette chasse doit le plus souvent é^ 
persévérant dans la poursuite, ne point s'emparec de 3^ 
[noie avec ténacité et rage, car il y a pour lui crainte de se 
briser les cAtes. Le sakar dont l'étreinte est courte, larenoa- 
velle et est rapide i saisir. C'est pour lui une condition de 
persévérance et pour les chiens une r^son de sécurité. 

Les Sakars blancs et jaunes sont deux variétés Ms-timi- 
des avec les chiens, si les sakars prennent le gibier et que 
le chien arrive pour le mordre, ils le laissent de peur des 
chiens, et revieBsent à son aide si le chien ne réussit poiiU 
dans la lutte, et c'est là ce qu'il y a de mleuxà désirer da 
Sakar pour chasser la gazelle. Quant au Sakar noir, il ne sa 
relire devant le chien que raremoat, quant au rouge oa 
doit craindre qne, dans son acharnement, il ne s'attaque 
souvent an chien le prenant pour la gazelle, et ce bncon est 
facilement victime. 

On dispose pour chasser la gazelle trois Sakars, l'un dt^ 
avoir l'étreinte puissante et persévérante, être plein d'action 
et de vigilance, et les deux antoes doivoit étoe balÀtués 4 
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s'élever et fonâifi sonreiit sur la proie, d'ane action pois- 
sante, et de sorte que si l'un des deux prend, il mord, mais 
sans être tenace dans son étreinte, car ei l'étreinte du Salcar 
se prolon^, la gazelle finit par ouvrir lesyeuxetsesaaTe, 
mais si tandis qne l'un tient bon, les antres montent et 
descendent, elle s'étonrdit et elle est perdue. 

Le poète a dit en critiquant les Sakars noirs et cen<lrés les 
vers sairants : 

« Dieu n'a pas béni les Sakars noirs et cendrés, ils sont 
plus que les antres oiseaux dignes de reproches. 

s Combien de fotignes épronva l'homme sans obtenir le but 
île sa poursuite — combien il peine, et leur proie devient 
iUicite. * 

Les syriens appellent le Sakxr cendré, le citoyen, les gens 
dlrak le nomment le Cendré et aussi El Ekez. Pour l'action 
il ressemble au Sakar vert- 



Chapitre sur les faucons Chelcook, bop lears 
qnallt^s, la pnreté et l'Iaférlorité de leurs 



Ils se divisent en cinq variétés. Les noirs qui sont les 
meilleurs. — Les rouges qui sont les plus forts et les plus 
beaux — Les blancs qui sont les plus éclatants, et ceux aor 
lesquels on peut fonder le plus d'espoir. — Les verts qui 
sont les plus rares et les moins appréciés. — Les jauaes qui 
i<ont les plus agréables à l'œil et les plus hardis, car ils chas- 
sent le lièvre et la perdrix grise. Us ressemblent pour ta 
conformaUon et leurs instincts au Sankar. — Ils sont tigrés 
sur le dos, très-fidèles et faciles à apprivoiser. 
. Voi(^ ce qu'un poète a dit d'eux: 

■ Les Sakars privés sont de braves oiseaux et les meilleurs 
sont ceox de Perse. 

• Les jeunes sont malidenx comme des singes , ils chassent 
lesgmes, ils anéantissent les TtoftAam, 
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«De môme qne le lion r^arde avec m^pmrBi^foie,d6'' 

même ils côQSidèrent les gmes. ;' A; ::--''•:'.":-. 

■ Ils chassent l'antruche qui les Mt^léa'gtvish^ioiis les' 
antres gibiers. 

t d'dd grand élan, d'nn retour fàdie, d'an sommeil léger, et 
sans miséricorde pour sa proie. 

■ Sans acharnement exagéré, sans étreinte longue, il est la 
joie de ses familliers quand ils ont besoÏD de lui. 

« 11 chasse la grosse béte, il prend les petits gibiers — il fiait 
ressortir le peu de valeur des uns et il donne généreusement 
le gibier. > 

Cette variété se trouve principalement en Perse, et la plu- 
part de ces oiseaux se tuent en se jetant à terre ; mais aussi 
quand ils s'élèvent ils partent comme des flèches, jaillissent 
comme des étincelles et sont comme des éclairs. Cette espèce, 
en Syrie et en Bgypte, est connue sous le nom de sakaona ; 
mais le sakaona est une autre variété de faucon. Ils appel- 
lent généralement sakaona tons les sakaouas, surtout lors- 
qalls voient que le faucon est astucieux ; et ils appellent 
aussi sakaona tous ceux <iui ont une apparence blancbJUre, 
qui ont des marques petites sur la poitrine et dont la poitrine 
est blanche, mais en réalité le pajtaoua egt une variété que 
l'on rencontre rarement et qui ne se trouve que dans les 
rtchers et les ravins Isolés sur tes versants des montagnes. 
Les persoBoes adonnées à la chasse connaissent cette variété 
qui ressemble au sakar et à t'épervier, et qui est une variété 
des sakars qni s'appelle sakaoua. Les Persans la connaissent 
sous le nom de femelle d'épervier, et c'est le mot propre, 
car il indique le sakar et l'épervier, et désigne la race du 
sakar et la race de l'épervier ; c'est là le vrai sakaona, mais 
les autres sont des sakars, et tous ceux que l'on trouve en 
£g;pte appartiennent à la race des sakars, car il n'est pas 
possible de trouver cette race de sakaona en Egypte, à moins 
qu'elle n'y soit de passage. Cette variété stationne quelque- 
îcàs dans les Iles de la mer, elle est délicate, plus délicate 
qne le sakar. Le mâle est plus petit que le faucon mâle. Il y 
& des praw)nne3 qui l'appellent le sakar mâle. Il y a d'antres 
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'tbfeMMnr^idië'déi^nMrt mus le nom â^porto- de mer. 

;;7f?6iit^Stre:rieiit-ll qnelquefcHS en c&dean et c'est là le mû 
ÀtlôCù. Sa ifiôttreur 'est noire, d'ua noir franc, le bec Dmr; on 
les appelle les scbouacbd. Une des particalarités de (»tte 
Ttriété est d'avoir la qnene longue, et de distance en dis- 
tance un point rond comme un globe. On dit anssi de cette 
espèce, le brillant et les marques blanches n'ont pas la lar- 
geur de la plume et sa plome est bariolée ; toutes les fois 
que l'os remarque cette particnlarilâ, ce sera un sakaooa. Il 
ne pent être que blanc, verdAtre on noir. On ne le trouve 
pas dans les montagnes. Il est blanc et les jennes sont noirs. 
Il habite les rivages et les Iles et il rorme ane variété des 
eepéces orientales. 



C9wpltre aiir ■•• mftlMi den oImkiix de proie» tels 
qne fenooMy tiercelets, éperderaf sakars, mui* 
Itmrm, yoayoas» basea, alclea, aabalw ovien- 
tau, aabera et aatrea. 

Le m&le est toujours moins fort. Gark est le nom du ran- 
çon mAIe dans toutes les variétés. Le Eerck est le m&te des 
épervi^^de mer; c'est lui que l'on nomme leKoubl, qui est 
pins délicat que le Sanlcar, et le Za&zi est le nom du m&le. 
Les Égyptiens le nomment Zaghrafai ; les Syriens le nomment 
simplement le mâle. La Buse mâle couleur de noix de galle, 
la Buse mâle appelée Batrik et les variétés qni sont blancbes 
sous les ailes et la queue s'appellent aussi des mâles. Les ha- 
bitants de l'Irak le surnomment Cassaillant, voulant indiquer 
par là qu'il attaque le gibier jusque dans sa tanière. Les ^yp- 
tiens et les Syriens le surnomment aussi le briteur, indiquant 
ainsi qu'il brise tout ce qu'il vwt et tout ce qu'il saisit. Les 
ÉgjpUens, les Syriens et tes gens de llrak l'appellent aussi 
rennemi ravisieur, et aussi simplement l'ennemi. 

Quand au grand corbeau noir qui est surnommé SI gluidof 
et que les Egyptiens appellent le JVouAt (Noé) indiquant aiasi 
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a loagéTité. od le désigne également par te mot le kflblr (le 

grand). 



Chantre «VF lea oorbeavx ohasaeiuni. 



Le cotbean cbasseur s'appelle le Nouhi (Noé), et il n'y a 
pas dans les variétés de corbeau une espèce qui chasse ansû 
bien que lui et qui suit plus que loi destructeur de lièvres. 
Dans llrak on s'en sert pour chasser le lièvre par divertisse- 
ment. La longévité de cet oiseau est ce qu'il plaît àDiea. 
Dans le désert, cette variété de cor&eaa chasse pour son 
compte, et si deux de ces oiseaux viennent à s'entendre ils 
prennent le lièvre sans fatigue et le tuent. Un seul de cet 
ûeeaux chasse le chat-haant-moyen, que l'on appelle le ba- 
riolé. Cela n'est pas niable. Ce corbeau est rapace, tout le 
monde le reconnaît et il saisit avec ses serres d'une ma- 
nière très-forte. On le &it venir à soi de la même ma- 
nière que le sakar ; et il est l'oiseau de proie dont la resphra- 
tion est la pins longue. On dit que ses reins sont si forts 
qu'il peut, en volant, s'accoupler avec sa femelle volant éga- 
lement. Celui qui veut s'en servir aura pour lui les mêmes 
soins que l'on a pour les sakars, les éperviers et les autres 
oiseaux de proie, et lui donnera de la viande à manger. On le 
fera revenir en l'appelant et en lui présentant, comme on 
le fait A l'égard des sakars, nu appeau fait en peau de ga- 
zelle ou avec une aile de grue, si l'on n'a ni peau de gazelle 
ni dépouille de lièvre, on prendra la pean d'un jeune veau, 
qne l'on enduira de graisse pour la rendre luisante et dont on 
fera un appeau. 

On raconte qu'un chasseur s'étant mis à habiter une mtd- 
EOQ dans no lieu désert, trouva dans cette maison une paire 
de corbeaux m&le et femelle et qu'il en fit sa société. Tontes 
les fms qu'il prenait à la chasse une jeune gazelle, 11 leur en 
donnait tm merc«ati que les coibwox mngeaieot. Ayaot 
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coatfnnô & demeurer dans cette habitation il s'habitua i leur 
société et composa ces vers : 

« corbeaux de la maison, tous aret rompu ma solitude, 
que le clément tous comble de ses laveurs tout le temps que 
TOUS Tivrez. 

■ corbeaux de la maison, j'ai joui de votre séjour, jools- 
sexde cequevous souhaitez, tant que votre vie sera pure. 

«0 corbeaux de la maison, la campagne est près devons, 
tmis ta mienne est dans une habitation lointaine. 

« n me peine qae vous n'y soyez point ; et en ne vous 
voyant point mon ennemi, je suis tout triste et je pleure ; 

(^ nous nous séparionStje pleurerais, jeferai donc de cette 
habitation ma demeure. > 

Ce chasseur s'établit dans ce lieu et se voua au culte de 
Dieu et se fit bennite. La foule des visiteurs accourait auprès 
de loi & chaque instant, et il traitait bleu tous ceux qui ve- 
naient le visiter. Il s'acquit ainsi un grand nom. Tut connu 
sous le nom Abd Allah £1 Dlrani, et fut l'un des hermites les 
plus célèbres de son temps. La chasse fut sa seule préoccu- 
pation, ne vivant et ne s'babiltant que de son produit, et 
régalant de son gibier ceux qui venaient près de lui. On loi 
dit une fois, cheikh, tu es devenu Agé, ta vue baisse, et 
chacun pense qu'il doit t'étre agréable de manière à te ren- 
dre indépendant des chances de la chasse. Il répondit : Non, 
par Dien,je ne ferai point cela et je n'y consens pas : sans ta 
chasse et ses obligations, je ne pourrais point continuer la 
vie d'bermite et de piété que je mène. Dieu m'a accordé des 
biens licites et de faire de bonnes œuvres — l'Envoyé de 
Dieu, que Dieu lui accorde le salut et lui donne ses béné- 
dictions, a dit : celui qui a été béni pour une chose, certes 
cette chose devient obligatoire. Ouant à moi je fais en cela 
comme il est dit dans ces vers : 

Si je n'ai point la nourriture d'un jour, j'éloigne de mou 
cœuf le souci par l'espoir d'un meilleur jour; 
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L'inquiétude du lendemain ne mé préoccupe pas l'esprit, 
car demain aura un nouTéau bien ; 

Et si nne jour'Dôe de mon temps s'écoule pour moi, je d»> 
mande ce que je souti'aite, afin que je ne sois pas repoussé. 

Abd Allftb'resta dans cet endroit jusqu'i sa mort, etnin de 
ceux qui' le fréquentaient le remplaça et vécat tant qu'il plut ' 
à DiËtl, 11 fiit remplacé pat* un autre et par d'aub'es encore; 
et les deui corbësux c6ntiDUël%Dt à rester dans la mâiiië 
situation. Cette habitation existé dans l'Irak et est connue 
sous le nom de l'habitation des corbeaux. 



ChapKre ànr le Ubétt. 

Ce hibou est celui connu sous le nom de (Mognara) k 
coffoé, et classé parmi les oiseaux Ad proie. En la Mésopo- 
tamie, pendant la nuit il chasse le lièvre. On prend, avec ce 
h)btitl,ie pétit^grifi et la marte zibetiué'et' d'autres ahimadx 
sembtebles. Oit attache des clochettes à ses pattes et à 
sa queue, il ne chasse que la nuit, et, dans l'obscurité, 
il voit ûnsf-qne ia chat, et il est adif aux deux éte- 
rnités da jour iet de la nuit et il se reposé dans le miU^' 
da jeuT qui, pour lui, est la nuit. Pendant la nuit tdus leà 
(daeaînde proie le redoutent. Les amatears ont trouvé le 
mayAi'delNitiHseretde chasser avec le hibou pendant la 
nuit. On dit que le hibou' est le roi des oiseaux'de proie, et 
qu'U ne fitit pas partie de ceux qui, pendant la nuit; se re- 
paissent de bétes mortes. 

Pendant le jour on le couvre avec un voile, et, si pendant 
la nuit on lui met un voile, on ne le fait que pour l'appri- 
voiser. On ne le porte — la nuit, qu'auprès d'une réunion de 
personnes assises qui causeront beaucoup jusqu'à ce qu'il 
s'accoutume. Ou ne lui donnera à manger que la nuit, et 
lorsqu'il 'sera perché sur le poing on lui découvrira nn'œil, 
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juste a^sez pour qu'il puisse voir les personnes réunies, et 
après deux ou trois jours, et lorsqu'il sera ua peu familiarisé 
OD lui découvrira la moitié d'un œil, et lorsqu'il se sera ac- 
coutumé aux atlantes et aux venantes, qu'il mangera bien et 
qu'il perctiera sur le poing, on lui découvrira entièrement 
les yeux. La plupart des gens considèrent le hibou comme 
oiseau de mauvais augure, cela n'a pas de raison d'être. On 
dit qu'il était l'oiseau favori de Salomon, sur lui soit le salut, 
il y a deux personnes qui le considèrent comme l'oiseau-her- 
DÛte. On a chanté ces vers à sou sujet : 

« hibou du désert, au contraire, à Bulbul de la maison, 
tu as trouvé l'hermitagc dins la patrie et tu y demeures. 

■ toi qui es l'objet de mes désirs, toutes les fois que tu 
appelles pendant la nuit, tu éveilles le monde du sommeil ; 

« Certes, plus que tous les autres tu es l'oiseau voué au culte 
de Dieu, tu appelles à la prière, et de toi — les dévdts du 
siècle prennent exemple : 

> Nas-tu pas appris que la réunion est rompue — et que 
bientôt ce sera cOmme si le siècle n'avait pas été. 

< Tu as consenti à habiter une maison solitaire, et de Mre 
ta résidence du désert; et la meilleure des vies est celle qui 
est sans fraude. > 

Pariicularitét. — Le hibou pond deux œufs ; si tu te frot- 
tes avec l'un d'eux, sur uu endroit poilu, le poil tombera. Si 
une plume ne s'attache pas sur un de ces œufs, ce sera celui 
qui fait tomber les poils. Ses yeux — l'un d'eux fait dormir et 
l'autre fait veiller, jetez-les dans l'eau, l'œil qui ira au fond 
sera celui qui endort, et celui qui surnagera sera celui qui 
donne la veille. 



Chapitre sur le Zaniadj (l'etit oiâeau au plumage 
blanc). 

Les chasseurs d'expérience disent qu'il est de la famille 
des faucons, et donnent pour preuve le jaune d'or qui colore 
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ses yeux, et son peu d'haleine dans son vol à l'attaque du 
gibier. Il faut que celui qui porte te Zamadj soit babile, et 
qu'il sache ce qui peut lui nuire ainsi que ce qui peut luj, 
être avantageus, il ne doit pas crier k son bec. il ne doit 
pas le géoer, il doit souvent jouer avec lui en l'approchant 
de sa barbe et ea rapprochaat sa Qgure de son bec — dans 
le principe il s'efikroucbera, mais ensuite il s'y habituera et 
il chassera. Mais le dresseur sait mieux que nous comment il 
doit faire pour le dresser. S'il désire le dresser, il se mettra 
avec lui en embuscade de telle sorte que personne ne puisse 
les voir, et il aura avec lui quelqu'un qui l'aidera. Il prendra 
ensuite une poule de sa main droite et il l'agitera devant le 
zamadj, s'il la regarde avec un violent désir, il remettra 
doucement le zamadj t la i.ersouQe qui l'aide comme s'il 
volait quelque chose, et de telle matière que le samadj ne 
s'en aperçoive que lorsqu'il est dans les mains de l'autre per- 
sonne, ensuite il arrachera une plume à la poule et la jettera 
au zamadj, et s'il le voit la regarder avec grande envie, il lui 
présentera alors la poule- 

Le zamadj, comme le faucon, ne doit être dressé qu'avec 
une poule, et on ne doit pas le foire avec un pigeon, de 
crainte que le zamadj ne le prenne des mains du dresseur. 
Une fois dressé avec une poule, il faudra lui présenter l'aile 
de l'oiseau que l'on veut lui enseigner à chasser, une aile 
de grue, pour le dresser à la grue et une aile d'oie pour le 
dresser à l'oie Celui qui porte le zamadj devra se précau- 
tionner d'un voile dont il recouvrira la tête du zamadj afln 
qu'il ne s'élance point sang nécessité de son poing, car on 
doit redouter pour lui cet élan, et on ne doit le lancer contre 
le gibier que de près, afln que l'haleine ne lui manque point 
au moment nécessaire, et de crainte qu'il n'aie plus de force 
contre sa proie, ou de crainte que le gibier ne s'envole avant 
qu'il ne l'ait atteint. 

On doit leur mettre le capuchon pour les empêcher de voir 
et de s'élancer sur la proie avant le moment favorable, et 
pour que leur force reste entière. Le capuchon est pour eux 
comme le fourreau pour le sabre qu'il préserve de la rouille 
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et doot on ne le retire qu'au momeut de s'en servir^ Le 
fitucou peut être sorti sans capuchon qui n'est employé que 
pour le eakar, l'épervier, l'aigle et le zamadj. Les éperviers 
femelles sont les oiseaux les plus résistants qu'il 7 ait à la 
fatigue et à la chaleur, et le cbasseur qui les emploie â. la 
chasse trouve en eux ce qu'il ue rerra de la part d'aucun' 
autre oiseau de proie, et on est d'accord que les éperviers 
peuvent être lancés sur viDgt et même sur trente proies 
successives, qu'il en prend un grand nombre et peut-être 
même toutes. 



Chapitre mur le faucon Saber le (beau). 

Ce faucon est une variété de faucon qui a les ailes très- 
allongées, l'haleiae plus loDgue que les autres faucons, il est 
rapide à s'élever de terre à la poursuite du gibier, à cause 
de ses reins courts, de sa queue longue et de ses pattes éle- 
vées mais, à ta pouisuite de sa proie, il s'engage dans des 
endroits périlleux, et il disparaît à la vue de son maître, si 
celui-àneluia pas mis des clochettes. Cette variétê,diteSaber, 
est supérieur pour chasser la caille, le francolin, la perdrix 
et les autres gibiers de la môme famille. Le mâle a le vol 
plus rapide que celui de sa femelle, et peut-être même a-t- 
11 la même force qu'elle. Sa méthode de dressage est celle 
que l'on emploie pour les autres faucons. Il est. l'oiseau le 
plus facile à dresser, le plus aisé à conserver en bonne santé 
et à éduquer, i moins qu'il ne s'enfuie ou qu'il ne s'égare. 

Dans ce livre je ne parlerai point des oiseaux rares, des 
espèces peu communes que pour augmenter la science du 
lecteur, et Dieu seul sait. 



Chapitre dans lequel on parle de celui qoi, 
le premier, a chasaë an fonoon. 

Od raconte qu'un roi de Perse sortit un jour en promenade 
pour se divertir par l'exercice du cheval et qu'il arriva sur 
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te bord d'une rivière dans un lieu entouré â'ari)re8. Comme 
cet«Ddreit étùt endianteur, les tentea y furent dressées el 
une eollalion, et tout ce qui était nécessaire fut préparé. Pen- 
dant ces préparatifs, voici que le roi aperçut un oiseau qui 
Tenait, et tout à l'entour — les autres oiseaux se sauvaient, 
s'enfuyaient à son approche el le suivaient de loiu. L'oiaeau 
arriva aux arbres, entra entre les branches, et alors tous les 
«seaux qui se trouvaient sur ces arbri^s s'envolèrent et s'en- 
fuirent, mais lui se posa sur t'un d'eux avec la tenue d'un 
souverain sur son trône, et attendit qu'un oiseau étourdi 
vint à se percher. L'oiseau le saisit dans ses serres, le trans- 
ptffta sons l'arbre aQu de ne pas être aperçu, se mit sur lui 
et commença k le plumer. Ensuite il en mangea sa sufGsance 
s'approcha de la rivière, se mit à boire et à se baigner. Après 
il sortit de l'eau, vola jusqu'à son arbre, et à la Bn de la 
journée, il recommença, prit un autre oiseau et en mangea 
ce qu'il en voulut. Le roi dit à ses principaux ofliciers qui 
l'entouraient, j'ai vu l'action de cet oiseau et il m'a étonné 
par la majesté de sa contenance, les oiseaux le craignent et 
«eUennent loin de lui, mais lui se divertit d'eux, il ne tes 
craint point ; il m'a fait voir la force de son pouvoir, la 
grandeur de son &me, la longanimité de si patience et la majesté 
desa puissance, tout cela m'a jeté dans une grande admira- 
lion, et je suis po3-=édé du désir de le faire prendre par ruse. 
Sur cet ordre, on se mit à le poursuivre jusqu'à ce que l'on 
s'en empara et qu'on le portât au roi qui ressentit une grande 
joie de sa capture. Ce prince ordonna alors qu'on attacb&t 
l'oiseau et qu'on le plaçât près de lui, mais, dès lors, l'oiseau 
fnt inquiet et ne put être tranquille Le roi Ht observer que 
son oiseau avait perdu sa galté et qu'il devenait plus farouche 
On ne savait plus que faire, lorsqu'un savant, ayant reconnu 
que l'oiseau s'effrayait dès qu'il avait les yeux ouverts, et 
qu'il se tranquillisait du moment qu'il les fermait, recom- 
manda qu'on lui fermât les yeux afin qu'il s'apprivoisât 
et qu'il redevint tranquille et rassuré Ainsi fut fait, et après, 
cet oiseau fut nommé le roi des oiseaux. Depuis lors, les 

ftttcwu tarent conoue sous ce nota, et rurent employés pour 
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ïr. Ce souverain ordoona dès lors qu'on lui apportu 
tous les oiseaux chasseurs de cette espèce et d'autres espèces 
et il réunit un grand nombre d'oiseaux de proie. On prétend 
que ce souverain qui était d'un naturel violent devint, par 
la leçon que lui donna ce faucon, meilleur admioistratear et 
meilleur prince. 

Le roi disait ensuite : cet oiseau m'a appris la manière de 
gouverner. Il m'a enseigné la force, la conciliation, la né- 
cessité Se se faire respeder, de se garer de la familiarité de 
la populace, de faire semblant de ne pas s'apercevoir de 
manque d'égards pour conserver l'ascendant, de se taire de- 
vant les trahisons, et de réfléchir pour faire cesser les actes 
barbares. II m'a appris la rapidité du coup qui eSraye les 
ennemis, la longueur des repas pour bien digérer, la peti- 
tesse des bouchées pour le repos de l'estomac, et la propreté 
en relevant ses vêtements ; enfln cet oiseau réunit en lui, 
avec tous les principes in ta Luiiuu éilucatioo, une raison 
parfiiite. Les savants de la Grèce prétendent que c'est en 
Grèce que l'on a commencé à dresser les faucons, mais Moha- 
med bes Mangali dit et penche à croire, et Dieu seul le sait^ 
que c'est en Perse que l'on a inventé te dressage des faucons. 
En effet, comme je ne trouve pas une seule preuve décisive 
que ma raison accepte, et Je pense qu'il est inutile de relater 
ici cette histoire. On diffère aussi pour savoir s'il est plus ra- 
pide lorsqu'il foad sur sa proie et qu'il la brise, ou bien 
lorsqu'il saute sur elle. Des savants disent qu'il est plus ra- 
pide que la Sèche dans le choc, car il a, outre l'élan, une' 
force vitale qui l'anime, force que n'a point la flèche. Un 
savant rapporte que Eosroè Noncherouau ayant reçu ud 
faucon ayant l'aile cassée, dit : ce faucon s'est bien brisé l'aile, 
et comment se l'est-il brisée? On lui répondit : il s'est élancé 
sur un oiseau plus grand que lui, il l'a attaqué et l'a tué ; je 
suis allé pour lui prendre l'oiseau et j'ai vu qu'il avait Taile 
cassée. Eosroèlui dit : Comment volait-il? L'autre lui ré- 
pondit : quand il était plus élevé que sa proie, il planait, 
quand il était en dessous, il rasait le sol de ses ailes, s'il 
frappait, il redoublait ses coups; s'il s'élauçait, il atteignait ; 
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s'il voyait, il enlevait. Eosroë dit : c'est un héros qui ne s'ar- 
rête que lorsqu'il arrive et qui n'est au repos que s'il devient 
illustre. Ensuite il remit le faucou a son Qls D&d, ûis de Kos- 
roe qui s'en servait avec d'autres faucoas de diverses races. 
C'est ce fils qui a donné s'>n nom à Bigdad, car Bagdad tire 
son nom d'un mot persan Bag, qai veut dire jardin, et le 
nom du flis ne Kosroe était Dad. Dieu a permis que ce jar- 
din devint uoe ville florissant'; qui fut nommée Bagdad (Jar- 
dins de Dad). 

On lit dans l'ouvrage dfi«iVo«('e/iej et des faits qae l'émir 
des croyants Ali — que Dieu honore son visage — passant 
par Bagdad, lieu brûlant, séjour des lions et des bétes îé- 
roces, s'arrêta à regarder la ville, et dit: 

• fausse idoli', comme si je pouvais être avec toi, toi re- 
paire des lions, reine des Qlles de joie, et chenil des chiensl » 

Combien Âli a démasqué de menteurs et tué d'hypocrites 
en religion, que Dieu soit satisfait de lui et de ses compa- 
gnons. 

Dad, flIs de Kosroès, a été le premier qui ait fait !es gril- 
lapres en fer pour tenir les faucons, qui ait façonné la mon- 
ture pour la chasse au faucon; il est le premier qui ait fait 
voir le tambour au faucon, le premier qui ait choisi le gant 
pour le porter et qui l'ait inventé; il est le premier qui ait 
dressé le faucon â revenir A l'appel ; le premier qui ait porté 
le faucon étant à cheval, qui ait honoré celui qui le porte, 
qui ait loué le fauconnier qui embrasse son faucou en di- 
sant : < Mon faucon I mon faucon I > 



Chsipltre sur le pi'emleF homme qui se soit 
diverti avec les foucona blancs. 

Les anciens disent que le premier homme qui se soit di- 
verti avec 1« faucon blanc est Constantin, roi d'Amouria, et, 
ils ajoutent que lorsqu'il montait à cbevaT, les faucons vo-' 
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laieot au-dMsus de loi josg^'A ce qa'41 ifàl pied A t^iro, qnll 
employa des stratagèmes pour tes prendre et qu'il les i^bessa 
à la chasse. 

On dit qu'uD roi du nom de Redik étant an jour monté i 
dieval, an oiseau se leva devant lui et différents faucons 
l'ayant attaqué, le roi s'empara de plusieurs de ces faucons 
et les dressa à chasser. Il donna ensuite l'ordre de conserver 
tons les ^cons que l'on prendrait, et cela fut connu de 
tous. 

Le nom de Ghahia a été donné à ces oiseaux à cause des 
ronds qu'ils font en volant au-dessus de la tête de leur maî- 
tre ou de la cavalcade. Les anciens prétendent que c'est Is- 
mall — que sur lui soit le salut — qui a donné leur nom i 
tons les oiseaux. On dit aussi que le premier homme, qui se 
soit diverti à la chasse au ^ucon est Ebakan, roi des Turcs. 



ClMVUi'C MiF le premier homme qnl m ohaasé 
»vec le Saiimr 

On dit que El-Hareth-Ben-Maaouïa-Ben-Thflr-Ben-Kenda 
est le premier qui ait chassé avec le Sakar. Un jour qu'il 
était i la chasse, il avait disposé un filet pour prendre les 
oiseaux, nu faucon s'abattit sur un de ces oiseaux qui s'était 
pris au filet et se mit à le dévorer. 

Le roi s'amusait à le regarder et alla près de lui, mais son 
idle étant hlessée, il le prit et le mit dans une chambre de 
son palais. Quelques jours après il vit qu'il était guéri, qu'il 
n'était point Ëirouche, qu'il ne fuyait point et que lorsqu'on 
lui jetait quelque chose k manger il le prenait, et que si on 
lui présentait un morceau de viande, il se dressut pour le 
saisir. Alors il l'appela, le Ëtucon répondit et il le fit manger 
sur le poing. 

D^ lors le roi donna des ordres de prendre, des bacons, 
et de chasser ftvec. 
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Do jour, k la chasse, ayant avec lui son bucon, no lièvre 
putit, te «akar s'^Hça sur le lièvre et le prit ; éepiàB km, 
il chassa le lièvre et les oistaax. Les Arabes easnite imi- 
tèrent son exemple. 

Les anciens disent que le ]H«mier qui ait {^assé an sakar 
est Handhar. Ou demanda à ce roi ce qu'il admirait dans ctt 
oseau, et il répondit : ■ Tous les oiseaux de proie qoi se 
tiOttïeBt sur cette terre sont vaiocus par cet oiseau, et la 
preave c'est que toutes les fois qu'il a pris un gibier et qn'oB 
aotie oiseau arrive, il le lui abandonne et va en chasser ua 
aetre qu'il abaadoimera encore s'il survient un autre oiseaa, 
et eela, il le fera une journée entière • 

— Quel est, lui dit-on alors, la preuve de sa gân&Y>sîtét 

— Cette preuve, répondit le roi, e'est qu'il chasse et qa'il 
ne mange point ce qu'il a chassé, et qu'il abandonoe aux 
Mitres sa proie sans la regretter, sans se retourner. (Wui 
qui regrtite ne peut pdnt, saas se retouroer, abandoiflor 
quoi que ce soit. Cest là la preuve de sa gtaôrouté, de wa 
courage et de la rapidité de S(hi vol. 

Pendant que le roi devisait ainsi, un faucon prenait une 
proie et au montent où il allait la manger il survint «d aigle 
qui lahii prit. Le roi et seïcoartIsansTegardaient, et leroi dit : 

— Quelle injQ^ice de la part de cet oiseau i 

Tandis qae le Roi s'exprimait ainsi, le faucon s'était élevé 
dans les airs si haut qu'il disparut et ensuite, fondant sur 
l'aigle, il le frappa d'un seul coup si violent qu'il le taa. 
Ensuite il lui reprit ce qui restait de sa proie et se mit à la 
maageF.£e que voyant, le Eoi dit : 

— Par Dieu I Y a-t-il m oiseau > ^ias vaillant ! Il n'a cessé 
d'être généreux que devant l'iDJustice qu'il a puole par sa 
puissance ! 

adannaaU)rs l'ordre qu'on luiitrit cet oiseau, auquel il 
donp des compagnons. Quand il fut pris et remis au Roi, le 
roi cbassa avec lui, <^ ce .%t le premier qui fut dressé à la 
cfiasse de. la gazelle et à celle du lièvre. 
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Chmpltre bot le premier homme qal m chmssé 
ftvec le zabft^j* 

On prétend que ce sont les Persans qui, les premiers, se 
servirent de cet oiseau qui est une des variétés des faucons 
originaires de la Perse. Les Persaus blftmeat ceux qui n'em- 
ploient point le zabadj et disent de lui qu'il est un amateur 
manqué. Des savants de la Perse racontent qu'un roi du 
nom d'Izdachir, regardant un jour des faucons et des zdbadt 
et leur trouvant une ressemblance, les associa dans leur 
emploi. L'iiumble auteur du livre afûrme que les zabadi 
entraînent peu de frais par leur facilité de les nourrir, carils 
mangent de tout et prennent quel que soit le gibier sur 
lequel on les lance, et enfin qu'ils offrent de nombreux avan- 
tages.— Ils chassent tout ce que chasse le faucon, et si on se 
trouve dans )a plaine, ils chassent le gibier qui répugne aux 
autres oiseaux de proie, tels que les Medjerida (?) (animaoi 
dépouillés de poils), ils cbassent la grue, les oiseaux d'eau, 
les ootirdes, las oies, le lièvre et le renard. 

Izdacbir le préférait aux antres oiseaux et le cfaoisissait à 
l'égal du faucon. Le zabadj ressemble au coléreux (hard] 
nom d'un oiseau que les Persans nomment barasdan. 



Chapitre sar le premier homme qui a oh«as< 
avec l'aigle. 

On prétend que c'est un roi de Mossoul qui le premier i 
employé les aigles à la chasse, et que c'est de ini qu'a com- 
mencé l'usage des aigles pour ce divertissement El Moula* 
dhed employait aussi les aigles, il était passionné pour ce 
sport II était aussi amateur de la chasse au guépard. Il tuait 
lui-même les lions, les chassant tout seul. On n'a jamais 
vo pins grand cbassear, et il avait une grande cétébriLt 
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comme amateur passionné pour les guépards et les aigles 
doDt il disait : « Ils sont les Uodb des oiseaux de proie. » 

Il les dressait lui-mëoie. 

Od dit que le premier chasseur qui se soit servi de l'aigle 
était un individu de Mossoul, chasseur de gazelles au siniet, 
dans un lieu appelé pays de Faredj, lieu abondant en gibier 
et en gazelles. Il arriva un jour que ce chasseur prit ua aigle 
et l'emporta chez lui, il lui mit des entraves. Le chasseur 
l'ayant oublié, l'aigle lui mangea un de ses chiens de chasse. 
On assure même que cet aigle dévora un des enfants du 
chasseur. Ce chasseur conserva cet aigle pendant dix ans, et 
comme il l'avait dressé k la chasse de la gazelle, il s'en ser- 
vait pour les prendre. Les aigles sont communs dans le pays 
de Mossoul, dans le Sindjar et dans le Hauran. 



Chapitre sur la manière de porter les otaeanx 
de proie, et sur leur dressace. 

Les hommes expérimentés disent que la main du porteur 
améliore on g&te les oiseaux de proie et qu'elle est i leur 
égard, dans le rapport des poids à la balance. Il fa.at que le 
porteur de Taucon ait des vêlements propres, parfumés avec 
de bonnes odeurs ; que son naturel soit bon, et qu'il soit 
habile dans l'art de porter le faucon, qui aime les odeurs du 
musc (Atar). Le faucon ne doit pas être porté par une per- 
sonne dont l'haleine est forte, car s'il est porté par quelqn'uu 
qui sent de la bouche, il perd son ardeur, et s'il est porté 
deux ou trois jours par un tel porteur, il le reconnaît et le 
fait. On reconnaît que le porteur a l'haleine forte lorsqu'on 
s'aperçoit que le faocon détourne constamment sa tête, qu'il 
devient farouche, et que lorsqu'il saute, il saule en fuyant, 
et qu'en sautant il donne des coups de bec. Lorsqu'au con- 
tnire, le porteur, c'est-à >iire le fauconnier, a une bonne 
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eet aut boa, w vmt alors le tam^tm se rapiHvcher 
aoa bncomiier, lui becqueter la barbe, et aller â lui d 
qu'il l'appelle, se poser sur son poing ou sur sa télé, ou si 
ses liras, ou £ur ses épaules. Tels soat les signes pour I 
faucons et que Dieu soil propice I 

Le caractère du fàucoo devient quelquerois dirocile à caui 
de la mauvaise manière de le porter. C'est la main du &u 
coDOier qui lest cause de ce mauvais caractère, qui indispos 
le porteur, le chasseur, et celui qui lance le ^ucoq sut I 
gibier. Q'est la main du buconnier qui est cause aussi qu'a 
momeot où ou égorge le gibier, le ^ucon réclame sa proie 
En eSEst, il y a des foiu»ns qui défendent leur proie pou 
obtenir un morceau de cbair ou la cuisse du gibier, et qu 
foDl des difQcultés pour l&cber de leurs serres le gibier pri: 
à la chasse. Ces faucoua sont ordinairement des faucons aui 
yeux jaunes, les autres ne se comportent pas ainsi. Le^ 
hommes d'expérience disent que si le faucon dispute sa proie 
au ^uconoier, s'il ne se pose pas sur son poing, celui-ci doit 
le prendre par les pattes et l'enlever de dessus le gibier ; 
que si le bucon permet qu'on te prenne par les pattes, il 
ne vent point cependant qu'on le prenne par les serres, que 
s'il permet qu'on le saisisse et par les pattes et par les serres, 
il ne consent pas à être pris par les hanches. EnQn, si le 
faucon oède sur ce dernier point, son ardeur pour la chasse 
s'éteint, et, de temps en temps, il est pris par la fatigue, et 
sou fauconnier le supp(»e' malade, mais cette fatigue lui 
vient de ce que sa passion n'est pas satisfaite, et le faucon 
s'amollit et tombe quelquefois réellement malade. On attri- 
bue donc la douceur du faucon et la beauté de sou tdumage 
aux soins qu'on lui donne et i la bonne manière dont il est 
pcfftè. 

Le Schelkh Alsa El Âssadi, interrogé sur la manière de 
porter tous les oiseaux de proie, dit comment le port du fau- 
con est différent de celui des autres oiseaux de proie, et 
comment la main du porteur de faucon ressemble à uHe 
balance, en ce sens que la tète du Eaucou doit être près de 
l'oreUte à» son porteur dont la maia doit âtrft teaue loia ds 
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corps de telle sorte que le foucoo ne vienne pas & tnnblrer 
son épaule, et de teHe manière qu'il paraisse être connue H 
son cÂtè. Le fauconnier, ajoute-t-il, ne doit jamais négliger 
30D faucon, il ne doit pas poser la main à terre pour prendre 
quelque chose, et s'il prend quelque chose, il ne doit donner 
cet objet qu'en le tendant par derrière lui ; il ne doit per- 
mettre à personne de se mettre à sa gauche^ et il nS' éeik 
marchera côté de pentoaae sans-étreà la gauche de celui 
qui marche auprès de lui ; il sera attentif à son faucon afin 
qn'nn cbiea ne vienne point, derriëre lui, sans qu'il ne .le 
swie, il ne le fera passer d'une main sur l'autre qu'en lui 
donnant à manger au moment de la chasse. Il ne le remetbà' 
ao cbasseur que lorsqu'il sera monté sur son cheval, et ne 
doit le remettre qu'ainsi. Il y a, pour le fûre, des règles qui. 
soDt connues. Si le faucon vient à satisfaire ud besoin 
itatarel, il le mènera auprès de l'eau, dans un endroit choisi. 
S'il ne va pas i l'eau, il la remuera Jusqu'à ce qu'il la voiot 
carie faucon aime l'eau et aime k s'y tenir. Si, après avoir 
ba, il en son et qu'il élève sa patte vers la main, c'est qu'il 
n'a pas besoin de se baigner, mais, s'il est échauffé, ne t'ap^- 
pioche de lui que lorsqu'il sortira de lui-même de l'^aa. To. 
lui tendras alors le poing, tu l'emporteras à quelques pas 
loin de l'eau, et tu l'attacheras à sa cage et tu t'assoleras 
près de lui jusqu'à ce que tu auras recoanu qu'il s'est séché, 
qull s'est essuyé les plumes du bec, et qu'il ne se secoue 
plus, alors prends-le et va où tu voudras. 

Le porteur de la base n'a pas besoin d'avoir les mêmes 
soias que celui du ^con, et loin de tenir la main loin du 
corps, il doit la tenu- tout près et la buse appuyée sur lui. 
S'il lève la main, il doit la lever droit comme si elle avait été 
créée ainsi. Lorsque la buse s'élance sur le poing, il doit un 
pen abaisser la main pour adoucir le saut de l'oiseau. Il 
placera ensuite la main en arrière. Il ne doit tirer le faucon, 
qne suivant la force du faucon, et non fortement, car cela 
peut lui nuire, le faucon étant plus faible que les autres : 
oiseaux de proie, ses reins n'étant pas forts comme celui de. 
l'épervier et du sakar ; en effet, le faucon a le dos Mble, 
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les pattes courtes, les ailes loag^ues et ses yeux ne sont pu 
jaunes, et od ne doit pas traiter la buseconuoe le rançon. 



CluHpItoe mmr 1* man tt a » J« At«cher le F*ae«a cb 
ronte et en liB». 

Les bommes d'expérience disent que rien n>8t meilleur 
pour le faucon que la cage ; mais cette opinion a été asti- 
quée par les Persans. Cependant rien n'é^le la cage. Tout^ 
fois, dans la ville, el'e ne convient que lorsqu'on les fait se 
baigner dans l'eau. En route, ou ne doit pas attacher l'éper- 
Tier, ni le sakar sur un terrain battu, car si on attache tes 
faucons sur un sol dur, il se casse les plumes de la queue et 
il s'abime. Dans les maisons il est convenable d'attacber les 
ftocons an perchoir, qui doit être à une hauteur d'une 
coudée, et dont il a déjà été question, avec détail, sur la 
manière d'installer les perdioirs. I.e perchoir s'appelle aussi 
ehemcha, et, dans l'Irak, on le nomme herdy. Le perchoir a 
de nombreux avantages dans les maisons, mais nous n'en 
reparlerons plus pour ne pas répéter des choses sans vérita- 
ble utilité. 

Mohamed Ben Mangali dit qu'il ne faut point faire porter 
les faucons, ni par un étranger, ni par un homme ivre, car 
il pourrait, dans son ivresse, crier dans la figure du faucon 
et lui nuire. Il ne convient pas que le fauconnier boive des 
liqueurs enivrantes, cela ne convient pas plus aux autres 
personnes. I^ fou seul est pardonnable, mais lliomme 
adonné à l'ivresse est coupable. Je prie Dieu de m'en pré- 
server et de ne pas me faire trouver dans sa société II peut 
en mésarriver, et peut-être peut-il causer la probibition {do 
giber) dont parlent les livres des anciens, quoique cette pro- 
Iiibition ne soit pas certaine d'après le scheriat. Il faudrait 
réfléchir à cette question qui peut être grave. Quand à la 
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prohibition provenant de l'étranger, d'après les Ulémas, im 
doit purifier la bonche en la lavaat, mais quand i. cs-qjÙHk 
licite, il n'y a là-dessus aucune diiïoiUi. 

Un savant m'a raconta qoe taa père étant on jour sorti de 
chez lui pour acheta va objet qui se vendait dans les bouti- 
pes d'épicier, il fui fut répondu que l'on n'avait point cet 
objet. U alla dans une autre boutique et le marchaDd lui Ht 
la mine réponse, le troieiëme épicier lui répondit aussi ne 
pas avoir l'article demandé. Il en fut de même cbez le qua- 
trième. Mon père s'exclama ainsi et dit: Dieu gloriQé, cet 
objet se trouve et même est sans grande valeur. Comment se 
Eût-il que je oe le trouve point. Il rentra alors, fit ses ablutions, 
sortit et redemanda cet objet qu'il trouva dans une des bou- 
tiques où il s'était déjà adressé. Il dit alors à l'épicier: tu 
m'as tantôt dit que tu n'avais point cet objet Le marchand 
lui répondit alors : peut être que tu n'étais pas en état de 
pureté. Mon père te reconnut. Cette histoire est curieuse et 
je demande à Dieu d'être favorable et de pardonner aux 
savants qui racontent ces histoires. 



Chftpitre sur In manïëpe de lancer les maitmn 
■UF les aotraohea et les mses A employer ponr 
les chasBcr. 

Chacun sait que l'autrucbe, dès qu'elle voit une personne 
ou un cavalier, ne cesse de f\iir et se cache, et que sa course 
est d'une ou deux lieues. Donc dès que le chasseur la voit, 
il doit découvrir la tête des faucons et les lancer, galoper à 
leur suite et lâcher un cuien frais. Au moins il doit lancer 
cinq sakars, l'un pour attaquer la tête et le cou et deux pour 
le saisir aux cuisses, avec le chien, et au plus, il doit en 
lancer six, dont trois pour le cou, deux pour les ailes, et un 
pour la cuisse, de concert avec le chien frais. Peut être que 
le cbien arrivera dans un lieu désert et qu'il prendra l'une 
des caisses. Il &ut que le chien ait une longue haleine et 
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qaIttMt ctbisA de lerriw et de chien d'arref. Ittidjt tUi'tâ^ 
pittcf-j^râcééent iTons'tfi*Dtf9 t^të' des différâines vx^'l^ 
dûeo. Lorsque les s^anàtteiguéiitrauttxidie, ils s'ittf^^' 
à90ttccfti''(raàsatëtëet'Ie cblen arrive £ lenraide, et'c'ï^st 
ce-qn'fl ya de plus commode pour ]e3 sakars, à moins i^'îts 
agissent de Idîq. ûcanf & la ruse, pour faire cette châ^ 
dlË est dès plus faciles. 

Les hommes d'expérience' disent qu'il est nécesrairt' 'que 
ceM' qni- chasse Tàutnichte' doit savoîir'que celle-ci courf' 
d'ttiltaiït'plas ^pldemeot que lé vent lui est favorable, ét'qûe 
sa course et- pràsuccélérée par un vent foti, et qu'en cous^ 
quence il faut s'effcrcer d'avoir le vent en sa feveuteflë 
rendite contraire' iiffiqu'â ce qne i'oo s'en rende mattrt. L*au- 
tmchè est, panni les animaux sauvages, le pins pràâinpt à 
fitlr. 

On- ta chasse aussi avec un morceau de toile noire qne 
l'on attache près de son gîte. Du moment que l'autnictie' 
s'est' fàotiliarisée avec ce morceau de cbifToa noir le chasseur 
revêt un habillement tout noir et se met au lieu'et pla!cé dU 
chiffon noir. L'autruche ne s'effarouche plus et il la chasse. 
Le diiffoo noir doit être solidement attaché sur un morceau 
de bois un peu moins élevé que la taille d'un homme, et fiché 
enterré: 

Motrammeaben Mangali ajoute qu'il est bon de mettre àif- 
tonr de ces bois les choses que l'autruche amasse et'ûme à 
manger, et que, dans ce cas, on doit lancer sur elle les jau- 
cons et'le chien- On chasse l'autruche en été parce qu'alors 
elle est iiflÏLiblie, que ses plumes tombent et que sa chiair 
est plus grasse et plus abondante, et que l'homme à pied peut 
l'aieindre et la prendre. 

On a expérimenté que le fer avalé par l'àutruehe et rendu 
avec ses eicréments sert à faire des couteaux et des sabres 
que la rouille n'attaque plus et qui sont incomparables ; ses 
os, lorsqu'on les mange, sont un poison qui engendre là 
phthisie. Si de sa peau on fait un poisson que l'on place dans 
un bocal avec du Vinaigre, le lendemain ce poisson nagera. 

Le pauvre Mohammed ben Hangali — que Dieu lui par- 
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donne ses erreurs — dit : < Je ne veux point terminer ce 
Uvresansdireun mot sur l'aigle, sur le hida, sur le vautour 
appelé Rakbam(l), etsans parler des vertus spécifiques qui 
leur sont attachées, car ces oiseaux sont de l'espèce des oi- 
seaux de proie. 

Les hommes d'expérience disent que le hida pond deux 
œuls et que, s'il pond trois œufs, il en sort trois petits, qui 
mordent après trois jours. Le hida ne chasse point, mais il 
ravit par ruse; de sun naturel, il s'arrête dans le vot, et cette 
particularité n'appartient qu'à lui seul. 

Ëben Ouahchia dit que les corbeaux et les hida se trans- 
forment les uns dans les autres, que le corbeau devient hida 
et le hida corbeau. On dit que le hida est le meilleur des 
oiseaux de proie pour ses voisins et que, dût-il mourir de 
&im, il ne dévorerait point les petits de ses voisins. 

On raconte que le tûâa était un des oiseaux de chasse de 
l'Bnvoyé de Dieu Salomon, Qls de Daoud (que le salut soit 
sur eux deux), et qu'il se refuse à être apprivoisé et à être 
la propriété des autres, parce qu'il a eu pour maître relui 
après lequel on ne peut en reconnaître d'autre. Si le >iida 
était un oiseau avec lequel on put chasser, 11 n'y en aurait 
poiat de meilleur. Par instinct il ne saisit que du côté droit, 
et ou ne peut lui échapper que du câté gauche, ce qui a fait 
dire de lui qu'il est indomptable. Cet oiseau n'est qu'os, nerf, 
peau et plume et n'a point de chair. 

VerhK ipéei^ques du hida. — Le Cel du hida, desséché et 
réduit en poudre, quand il est répandu dans un endroit oïl 
se trouvent des vipères, les vipères meurent. Si ou frotte.de 
tette même poudre la piqûre d'un scorpion, la douleur cesse. 
Il en est de même de la piqûre de la guùpe. Son sang, mé- 
langé avec du vinaigre et employé en lotions et en frictions 
sur l'éléphantiasis el la lèpre, guérit. Si on fait rdlir le cœur 
d'un hida et qu'on le fasse manger à un jeune enfant, il de- 
viendra courageux et aura le cœur ferme Si, dans une 
chambre éclairée par des flambeaux et où se trouve une so- 

jl) Picargae. 
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ciété, on fait brûler un bout d'ùte de bida, il en résalten 
une telle obscurité que l'dn ne pourra plus se voir. Si le bida 
est cruciDé dans une maison, les serpents et les scorpions 
n'y resteront poiol. Eben-el-Zoohi assure que le Bel du bida, 
réduit en poudre et placé dans un panier rempli de serpents, 
tuera tous les serpents qui se trouvent dans ce panier. 

Le flel du hida que l'on a saigné d'après la loi, que l'on 
prend et que l'on fait dessécber k l'ombre et que l'on scelle 
dans une gourde de telle sorte qu'il soit loin de toute impu- 
reté légale, guérira, même employé à la distance de trois 
nulles, la piqûre de la vipère, du scorpion et de tous les ani- 
maux venimeux. La personne qui s'en servira l'emploiera 
délayé dans de l'eau douce, en frottant l'endroit piqué et en 
frictionnant son œil du côté opposé â celui qui est blessé, en 
faisant aspirer par le nez cette poussière délayée dans de 
l'eau à une personne mordue par un cbien enragé, cette per- 
sonne n'aura pas la rage, avec la permission de Dieu. Avm 
cette môme poudre, on noircit les paupières des personnes 
qui ont des taies dans les yeux. 

On raconte qu'une femelle de hida se plaignit de son mâle 
à Salomon, Dis de David (qu3 sur eux deux soit le salut), en 
lui disant : Prophète, mon mÂle ne m'approche point. Le 
mâle dit au prophète : Elle en a menti. Le Prophète lui dit 
alors: Certes, tu as dû la trahir. Le mâle avoua, et, depnis 
lors, lorsqu'il couvre sa femelle, il crie. 



Clutpltra de l'Aigle, des propriété» de son corps 
et de son osraotére. 

Sache, — que Dieu te conserve, — que l'aigle n'a pas de 
serres, mais plutôt des ongles aigus ressemblant aux serres, 
car les serres saisissent comoae celles du faucon, du bazi, 
tandis que l'aigle élreint comme le coq. — Des hommes 
expérimentés prétendent que le regard du mâle suHit pour 
féconder la femelle, ce regard passionné tient lieu d'accoa- 



T,Google 



— 123 — 

plement et la femelle y troore une grande vo'upté. L'aigle 
ne couve pas, la femelle dépose ses œufs dans des aires élevés 
eiposéa au soleil, et la chaleur du soleil suffit à l'éclosiou. 
On accuse l'aigle de manque d'instinct, d'intelligence, de 
prndence et on lui accorde une puissance de vue qui lui 
permet de découvrir une charogne à une distance de quatre 
cents farsangs, il en est de même de son odorat qui est 
subtil, mais les parfums le tue ; son vol est le plus puissant 
des vols, et ses ailes sont les plus vigoureuses : ou dit qu'en 
une seule journée il peut franchir l'espace qui sépare rOrieot 
de rOccideat. Tous les oiseaux redoutent l'aigle, et aucun 
n'ose l'affronter. Il est vorace, et lorsqu'il s'abat sur an 
cadavre il se repait au point de ne plus pouvoir prendre son 
essor; il bondit jusqu'à ce qu'il prenne l'air pour s'enlever. 
Si oD le rencontre dans cet état, l'homme le plus chétif peut 
CD avoir raison avec un simple bâton. 

La femelle de l'aigle redoute pour ses œufs la voracité du 
scarabée noir, et son instinct la porte à entourer le nid avec 
ies feuilles de platanes qui éloignent ces insectes. Gomme la 
colombe, lorsqu'elle perd sou mile, elle a un chagrin tel 
qu'elle se prive à& manger, garde le Did, et souvent le chagrin 
la tue. 

L'aigle a une longue existence, on prétend qu'il vit mille 
ans. 

La couleur de l'aigle est noir foncé ou gris cendré. L'oiseau 
qni s'appelle el-Belekh (le superbe) chasse tous les oiseaux 
et ne s'approche jamais des cadavres, ni des charognes : 
après le Belekh, l'aigle est le plus intelligent des oiseaux. 

Propriétés des diverses parties de l'aigle. — Si ou forme 
avec son fiel et de l'eau fraîche un collyre dont on s'enduit 
les yeux sept fois, ce sera un remède efficace contre la cata- 
racte avec l'aide de Dieu. — Sa cervelle mélangée avec du 
goudron pur et de l'huile, se prise, soulage le lépreux, et 
empêche les sourcils de tomber — avec l'aide de Dieu. — Si 
on prend par partie égale de sa cervelle e 4e son fiel une 
quantité d'un danei/ (environ 3 carats 1/3), qu'on les fasse 
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fondre avec trois carats de goudron et quatre carats de 
bitume OD eu Tait un remède contre l'hypocondrie. 

Si OD introduit le Qel dans l'œil, on arrête la larme; sa 
graisse foodue et coulée tiède dans l'oreille combat la surdité ; 
sa chair cuite avec des feuilles de Vourès (?) ,du sel, du cumin 
blanc et du miel que l'on conserve dans un pot, est ud remède 
contre les piqûres d'insectes et d'animaux venimeux. C'est 
uo remède merveilleux. Son cœur lié au bras rend l'homme 
imposant. Son œil posé sur l'omoplate préserve des mauvais 
génies. 



t Pjgmirguet de ses propriétés, de «oa 



lies Arabes l'appellent eJ-Xitouft'. L'ardeur qu'elle met à 
défendre son nid est proverbiale ; on dit : < Plus difficile à 
atteindre que les œufs d'el-Anoitk' ». La pigargue n'aime à 
habiter que les montagnes escarpées et arides. La femelle 
est très Qdèle au mftie ; die ne pond qu'un œuf. sa ponte n'est 
pas la conséquence d'un accouplcmeot, mais d'un becqueté^ 
ment ; elle défend éuergiquement ses œufs et ses petits. 

Ses plumes brûlées dans une maison en chassent les in- 
sectes. Son crâne guérit des maux de tête si on le suspend 
sur la personne qui ssuffre. Son fuie, enve'oppé dans une 
peau d'agneau posée sur un lépreux, le guérit s'il plait à 
Dieu. 

L'auteur donne des détails sans intérêt et une dissertation 
grammaticale et êtïmologique sur le nom de chaque plume 
des ailes, et quelques détails enfantins sur les focéties du 



De I* ehMee mttx filets et anx pié^a. 

Nous portons i la connaissance des oreilles nobles ce que 
dit 1« maître Âissa-et-Assadi, que Dieu aie son Ame : 
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On chasse la gazelle et le lièvre avec les fliets et tous antres 
pièges cûDDus, Pour la chasse à la gazelle, le filet doit être 
bit en chanvre-, chaque panneau doit avoir cent ou deux 
cents mailles et même plus; on les tend sur les pâturages et 
les lieux de passage où il 7 a de Tberbe pour qu'ils soient 
dissimult^s ; s'il n'y a pas d'herbe, od recouvre les mailles 
d'une légère couche de terre ; on le maintient par des pierres 
posées à distance de trois brasses les unes des autres, et on 
serre le filet lorsque la gazelle s'y enchevêtre. Le poids de 
ces pierres, pour ne pas alourdir le filet, ne doit pas dépasser 
cinq Tothol d'Egypte, le filet doit avoir à peu près le môme 
poids : plus le filet est lourd, moins l'on ajoute de pierres. 

On doit souvent changer de place pour ne pas effaroucher 
les gazelles. 

L'auteur donne la description d'un piège qui n'est autre 
que notre trébuchet; il se perd dans des détails minutieux 
qui en rendent la description obscure et qui n'offrent aucune 
particularité intéressante. 

Quand le chasseur prend une gazelle, poursuit BH Hangali, 
il peut la saigner et mélanger son sang avec le chyle ; il 
répand ce mélange dans le but d'attirer d'autres gazelles 
vers le piège ; l'on prétend, en effet, que l'odeur de ce mé- 
lange surexcite l'animal et le rend aveugle de fUreur comme 
UD taureau. C'est une bonne ruse. 

On dit aussi que le crottin attire également les gazelles 
vers le piège, leur habitude étant de les flairer. 

On fait un piège avec une faucille qui doit couper les pieds 
des gazelles lorsqu'elles se heurtent au fil qui la fait se mou- 
voir. Ce fil doit être plus mince que celui des autres pièges. 

Ces modes blessent la gazelle, tandis que le filet permet 
de la prendre vivante. 

Le poète a dit : 

( Je me lève avant l'heure de la prière, — mes paupières 
ont dit adieu au doux sommeil. — le vois mon gibier arriver 
se secouant et se dibattant, — les ailes s'agitent et les plumes 
se heurtent » 
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Si tu veux prendre ie lièvre au fllet, surtout quand l'herbe 
est âèche, mélange l'orge avec la paille et éparpille-le 
à l'eadroit où tu veux chasser pour qu'il preune l'habitude 
d'y venir. Ne ménage ni l'orge ni tes pois-chiches 

Lorsque ie lièvre a pris l'habitude de fréquenter l'endroit 
choisi, cache le fllet sous la paille. Les mailles du DIet doivent 
être d'une grandeur qui ne permette pas au lièvre de passer 
sa télé, attendu que, lorsque la tête passe, tout le corpa peut 
suivre. 

Vous renversez le fllet lorsque les lièvres sont dessus el 
vous avez eu soin d'eu bien User les piquets pour éviter que 
la corde ne se détende. 

Le Qlet doit être très-large, de manière à laisser une de 
ses parties traîner sur le sol ; plus ce Ûlet est peu tendu, 
moins le gibier peut s'échapper. 

Le piège pour le lièvre est pareil à celui avec lequel on 
prend les perdrix et le francoUn, sauf que pour ce dernier 
la corde est plus forie. 

Les historiens disent que le premier qui a chassé la gazelle 
avec un Qlet est El-Montawekel, calife abbasside; d'autres 
disent que c'est El-Mouttassem. 

EI-Mestendjed-BillaU avait un fllet. 

Cet instrument de chasse ne convient qu'aux rois, car un 
filet représente vingt charges et plus de bétcs de somme 
et c'est très-coûteux. 

El Mestendjed-Billah chassait avec ce filet dans un do- 
maine appelé El-Ahmaria, ainsi dénommé à cause de la 
grande quantité de gazelles fauves qui y vivaient. Ce filet se 
dresse contre des poteaux comme les parois d'une tente et 
forme un angle aigu. 

La chasse â la gazelle se fait aussi au moyeu d'un fllet 
gigantesque divisé en deux ailes formant angle. 

Ces deux ailes doivent s'écarter l'une de l'autre à mesure 
qu'elles s'éloignent de l'angle aigu et s'étendre à perte de 
Tue. La gazelle harcelée par les cavaliers et poussée vers le 
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filel ne troare pas d'autre issue que l'espace laissé ouvert 
entre les deux ailes du filet , une Tois engagée, on ordoune 
à ceux qui tiennent les deux bouts du filet de se rapprocher, 
Les deux bouts du filet doivent être teaus par deux hommes 
moDtés sur des mulets. Lorsque les deux extrémités du filet 
se rencontrent, on enfonce les piquets derrière ces panneaux 
et on les maintient debout : c'est alors que les chasseurs et 
les spectateurs y pénètrent et saillissent le gibier. 

C'est une chasse princière ; elle a été inventée dans l'Iran. 
On dit que le premier qui a eu l'idëe de chasser ainsi fut un 
roi : ce prince courait avec ses officiers de chasse un troupeau 
de gazelles, lorsque ce troupeau se trouva engagé dans un 
ravin qui se terminait en cul-de-sacau fond duquel se trouvait 
une fosse profonde; les gazeiles serrées de près s'y précipi- 
tèrent les unes après les autres et ce spectacle donna au roi 
l'idée de faire des fosses et des chemins artificiels pour cette 
chasse. 

Uofaamed-beD-Mangali dit : ces filets et ces moyens sont 
presque impossible de nos jours, je u'enai mentionné l'usage 
que pour que mon ouvrage soit complet, Dieu seul est le 
malb« absolu. 



Chmpltpe traitent la chasse des bétes nnlBibles, 
fanves et autres 

On dit que celui qui désire se débarrasser des bétes fauves 
et nuisibles doit dresser deux arcs tendus à l'entrée d'un 
ravin au fond duquel on attache solidement l'appas et mettre 
des flèches dans les arcs ; ces flèches doivent être disposées 
dans des rainures en bois a£a qu'elles portent droit dans la 
direction voulue ; on doit Hxer la corde de l'arc â une détente 
avec une ficelle qui va de l'une à l'autre, de sorte que les 
deux flèches puissent partir en même temps ; faire passer 
ensuite la ficelle devant l'entrée du ravin où on doit élever 
uae barrière à la hauteur du poitrail de la béte qui eu se 
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et&at sur la proie fixée au fond entraîne la ficelle et Mt 
partir les flèches qui doiveat l'atteindre, si Dieu le vent. 
A'ous mentionnons cet expédient, et les ruses de la cba^ie 
sont bien nombreuses. 



Cluftpitre qui traite des Indices et présK^es de boa 
ancare ponr choisir les bounes journées de 
chasse* 

L'auteur dit : on sait grAce à Dieu, que les indices de bons 
et mauvais présages n'est point une chose admise ni permise 
dans notre religion, mais ce sont des fables ayant existé 
chez les anciens, j'ai voulu simplement les mentionner afin 
que mon ouvrage soit complet. 

On disait que les sens doivent nous indiquer certains pré- 
sages ; la vne, t'ome. c'est-à-dire quand on volt certaines 
choses ou que l'on entend certains cris en se mettant en 
marche pour ta chasse ; la vue de certains corps célestes an 
premier coup d'œil qu'on jette sur le ciel, la première per- 
sonne que l'on rencontre, les bêtes ou les oiseaux près desquels 
on passe, doivent indiquer le succès ou le manque de chance 
dans l'entreprise, et ce sont les meilleures indications. 

Ainsi il [allait, d'après les anciens, regarder en se mettant 
en chasse le firmament et le sol, si on voit un astre parais- 
sant s'avancer vers soi et que l'on voit ensuite une personne 
ou un animal se dirigeant v«*s la gauche, cela indique la 
bredouille, tandis qu'au contraire si on voyait apparaître 
une étoile lorsqu'on avance, cela indique l'existence d'aboo- 
dant gibier, mais duquel on tirera peu de pront, en re- 
vanche si l'étoile est déjà fixée au firmament cela indi<pie 
que le gibier pris sera abondant. 



Iles indices de la nelfe 

. Lorsqu'on voit la neige tomber tantôt devant soi, tantiU 
derrière, surtout quand elle tombe du cOté du nord cela 
indique l'existeuce du gibier. 
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Présac^ tiré de la vae des T*atoiir« 

Lorsqu'on voit, ea s'approcbaDt du gibier, un vautour 
Allant ou tombant du côté gancbcet qu'il se rctouroe ensuite 
à droite, cela indique l'existeace du gibier, et lorqu'on voit 
nu raotour venir vers le chasseur, c'est un présage de la 
bdiiléde la chasse ; toute la variété d'oiseaux de proie peut 
servir de présage de la méiue manière. 



Présace tiré des eorbeaax sriH 

Lorsqu'on voit, en s'approchant du gibier, un corbeau gris 
tombera sa gauche, cela iodiquc qu'on prendra du gibier, 
mais qu'il ue sera pas abondant; toute la variété de corbeaux 
présente les mêmes iadice^. 



Indtoea de«« chiens 

Quand on (encontre, en s'approchant du gibier, un cbien 
passer à gauche, ct^Ia ludique qu'on prendra beaucoup de 
gibier et qu'on sera fort satisfiiit de sa journée ; les chiens 
roDi sont de meilleure augure. 



Ppé8«c« tiré des renards 

Ou dit que si ou voit, en s'approchant «lu gibier, un renard 
venant à soi ou fuyaot devant en jetant des cris, surtout s'il 
passait i gauche, ou bien si on rencontrait deux reoards 
lournaat leurs têtes du cdté du chasse..r ou fuyant à droite 
OQ (k gauche eu lixant leurs yeux sur les chiens de chasse, 
toQt cela indique la rareté du gibier et l'insuccès de la partie 
de chasse. 

Dieu seul est le savant hi&illible. 
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Pré««ce* Urém de la vne des (azelles blanche* 

Un dit que lorsqu'on voit, ea s'approchaot du gibier, Hoe 
gazelle btanzhe venant à soi ou fuyant devant soi,ou bien ve- 
nant de cdié, ou blottie à droite, et qui prend ensuite la fuite 
du côté gauche, et que si l'on voit également deux gazelles 
arrêtées montrant leurs tëles à droite, tout cela indique une 
bonne chasse et d'abondant gibier. 

Si l'on voit aussi une gazelle venant ou se cachant à droite, 
cela est également un bon signe. 

Voici ce que les anciens s'accordaient à croire, en basant 
cette croyance sur la pratique. Dieu seul est infaillible. 



Des noms qni portent bonhenp 

On dit que beaucoup de gens préfèrent ce genre d'indice 
à tout autre ; un grand nombre de chasseurs tirent de bons 
ou de mauvais augures des noms qu'ils entendent citer en 
partant pour la chasse, surtout les chasseurs k courre. Si c'est 
un nom agréable et dont la signification est favorable, 
comme par exemple Salah, pacifique; Moufleb, prospère, 
Sââdah, féticilé; Mansour, victorieux; Moubarek, bé- 
ni, etc., etc., etc. 

Un poËte a dit à ce sujet les vers suivants : 

Le bon augure dépend souvent des noms favorables 

Et le mauvais augure des oiseaux est inévitable; 
Si tu vois les bons indices l'arriver rapidement, » 
Sois SÛT que le bonheur viendra à toi infailliblement. 

On rapporte que le prophète — que les bénédictions de 
Dieu soient sur lui, — a dit : 

« Tirez vos bons augures des noms (fal) et non des oiseaux 
(taïrah).» 

Il a dit aussi : 

« Le fal, bon augtu^, dépend de la prononciation. > 
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ït dans une autre circonstance il a dit : 
c Évitez ceux qui ont des iaflrniités. > 
Il a dit aussi : 

• Choisissez de beaux noms à vos enfants. » 
Khaled-ben-Saffoine, rapportant l'anecdote suivante, dit: 
( J'ai accompagné, un jour, Âbou-el-Abbas-Bssafiah (fon- 

■ dateur de la dynastie des Abba^sides) à la chasse. Ce 
€ prince aimait beaucoup à chasser avec les bétes dressées â 
« cet exercice; les veneurs venaient, justement la veilledece 

• jour-là, de se plaindre du peu de capacité et du mauvais 

• vouloir de ces bétes. Cela n'empôciia point Ëssaflah d'or- 

< donner qu'on se préparât à la chasse pour le lendemain, 
t mais il voJut y aller presque seul et il me dit : 

• — Khaled, donne desordres qu'on nous laisse seuls et que 

• personne ne nous suive. Je serais honteux de voir mes bétes 
« de chasse bouder à la besogne. 

*■ Je renvoyai une grande partie de la suite du prince et 

■ nous ne gardâmes que les hommes que le Calife avait 

• choisi lui-mËme. Après avoir marché pendant quelque 

< temps, Ëssaifab me dit : 

« — Je fais vœu de donner aux pauvres telle somme si J'ai 

• le bonheur de faire une bonne jonrnôe de chasse aujour- 
« d'hni. 

• Puis il choisit parmi ses bétes celtes qu'il jugea les 

• meilleures, en laissant les autres au camp. Au bout d'un 
« moment il entendit un bédouin appeler une jeune fille: 

• Félicité, Félicité (sâadahj l Alors j'ai cru voir la figure 

• d'Ëssafi'ah s'épanouir comme s'il venait de quitter une 

• prison ; il s'est retourné alors vers moi et me dit: 
< — Khaled 1 

I _ Prince des croyants, répondis-je î 

■ — Je suis content, me dit il, d'avoir eniendu ce nom, je 
« crois qu'il va nous porter bonheur et que nos bêles chas- 
« seront toutes bien aujourd'hui. 

I Puis il ordonna à un page d'aller au camp faire venir 
1 toutes les bétes de chasse, en lui rccommandaut de ne pas 

• ea laisser une seule. » 
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— Priice des croyanta, dis-je au Calife, quelle étenoaote 
idée I Voua vous plaigniez de vos bêles de chasse et de ce 
qu'elles boudeot à la besogne, et le nom que vous veoei 
d'entendre vous fait subitement changer de résolution et 
TOUS remplit d'espoir, de sorte que vous croyez au sncccès 
de la journée î... — Oui, me répondit-il, et tu verras si j'ai 
raisou. 

Lorsque le reste des bétes dressées à lâchasse arriva, 
l'on se mit en cbasse ; la journée fut ai bonne que le Calife 
en était ravi; il m'a juré qu'il avait vu, parmi ses bétes, 
quelques-uoes, qui n'avaient jamais chassé, prendre du 
gibier, et cela m'a beaucoup étoDDé. 

Un autre jour, en se rendant À la chasse, Abou-el-Abbas 
Essaffah a rencontré bd jeune bédouin dont la Qgure et l'air 
Joyeux l'ool frappé. Le Calife lui demanda comment il s'appe- 
lait. — Sidi, répondit le jeune homme, je m'appelle Massaoud 
(Fortuné). — Indique-nous, lui dit le Calife, un bon endroit 
pour la chasse. Il nous en indiqua un. Nous avons fait ce 
jour-IÂ une chasse abondante, et, de retoui au camp, le Calife 
lui fit donner un joli présent qui, certes, a fait sa fortune. 

Ud autre Jour Aboul-el-Abbas, sortant pour aller k la 
chasse, entendit deux fois qu'on appeait : Ohé I SaïJ (heu- 
reux), puis une autre vols bientôt après cria : Ohé Cl<aki 
(malheureux) ! le Calife a dit : « Notre journée commencera 
bien et finira mal, » et ce fut ainsi qu'il l'avait dit, car nous 
nous sommes f ligués beaucoup vers la fin de la journëeet 
Dous n'avons plus rien pris ni nous ai les bétes. 

Ayssa-el-Ass^i (que Dieu aie son âme) raconte l'anecdote 
suivante, qu'il avait, dit-il, entendu raconter par l'un de ses 
amis à Bagdad : < Je me ?uis une fois rendu k la chasse avec 
un camarade positiviste qui me raillait et riait de mes aa- 
perstitions, ce qui me vexait t>eaucoup, et je subissais ses 
railleries non sans une colère mal contenue. Après avoir 
fait une partie du chemin, nous rencontrâmes un homme, 
borgne de l'œil droit, boiteux de la jambe gauche, et loucbe 
de l'œil sain ; en le regardant, je p&lij. — Qu'en dis-tu, me 
demanda ce dernier pour me narguer? — Patience, répondii- 
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je, jamais je d'û vu chose pareille. — Marchons, me dit alors 
mon camarade, et assez de sottes idées. Nous ooiis sommes 
remis en route, l'on fit lever une byëne; dos valets se 
mireat à la puursuivre, quand, tout à coup, l'un d'eu fit 
lue chute si malheureuse qu'on le relevamort.— RetoumouB, 
je t'en prie, dis-je à mon ami. 

— Je te conjure, au nom de Dieu, marche et laisse-moi 
tranquille, répondit-il. 

< C'était la plus malheureuse journée de chasse qui me 
H^t jamais arrivée, elle a Uni par une antre chute que mon 
uni lui-même a faite. Il a eu un bras et une jambe cassés ; 
nous avoQs eu toutes les peines du monde à lui Taire re- 
prendre ses sens. 

On tire aussi des indices des mots qu'on entend, tels que 
poursuivre, coureur, etc.j etc (I), et aussi des poésies qu'ils 
entendent déclamer ou chanter, par exemple comme ces 
vers: 

■ Hou sabre se faisait va fourreau de leurs cols ; ma lance 
I était toujours enfoncée dans leurs poitrines. • 

Ou tiien ces autres vers : 

> Non, je jure par celui devant lequel se courbent tous 
> les fronts que je n'ai jamais vu la moindre partie de ce 
« que ses vêtements couvrent. 

■ Je n'ai jamais osé m'approcher de sa bouctie. 

■ Il n'y eut entre nous que des regards et des paroles teu- 
I dres échangés. • 



Chantre traitant d«a moyens féloicner !•• 
Mtes nnialbl«a des plantations «t des vlcnes 

On appelle bêus nuisibles toutes celles qui font des rava- 
ges dans les champs, les vergers et les potagers : les san- 



(i) Cela peut aigoifier courir poiu rien, pounniTre Mn> attcapari 
(Ablc (tu trê^tettur.) 
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giiers, les hyèoes, les loups, les renards, les chacals, les 
gazelles, les lièvres, etc., sont des bétes nuisibles. 

Celui qui veut efl'rayer ces bâtes et les ëtoiguer de sa pro- 
priëlé prendra un grand pot de terre, le dâfoucera, le cou- 
vrira d'une peau romme uq tambour, et fera au milieu de 
cette peau une piqûre dans laquelle il fera passer une mèche 
de crins de cbeval ; il aura soin de la choisir la plus lon^e 
possible et il attachera solidement cette mècbe par les deoi 
extrémités à une corde. Après avoir préparé ainsi cet 
instrument il faut le cacher pendant le jour afin qu'on n'eo* 
tende pas le bruit qu'il peut fai^ : il viendra à minuit et le 
matin avant l'aube, et après avoir appuyé ses deux genoox 
sur le pot, il se mettra à tirer et à retirer la corde à travers 
te pot, il recommencera cela pendant trois nuits consécutives 
et pas davantage. Le bruit que cet instrument fait ressem- 
ble au rugissement du lion k s'y méprendre, et cela effraye 
tes bêles et leur fait quitter la contrée ; l'habitude de 
manier cette machine apprend à imiter les cris de bétes 
fauves. On finira par savoir lui donner toutes les inflexioos. 
Il ne faut pas répéter l'opération très-souvent, ni prodigaer 
le bruit de cet instrument ni en user pendant le jour car il 
perdrait toute son utilité ; le secret est absolument indispen- 
sable dans cette ruse. 

Du reste, le secret et la discrétion sont bons à garder dans 
toutes nos actions. Salomon a dit : > Fiez-vous pour votre 
secret à un seul ami sur mille. » 

Un poète dit : < Si votre poitrine se trouve trop étnRte 
« pour contenir votre propre secret, celle du confident k qui 
c vous le livrez est naturellement plus étroite encore. > 
■ La méfiance est la mère de la prudence. > 

Le prophète, que les bénédictions et les saluts de Dieu 
soient sur lui, a dit : « Les hommes ressemblent aux monta- 
« res, il y en a un de bon sur mille, t II veiit dire par là que 
la vertu est chose rare. 

• Revenons à notre sujet : 
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Hoym de oluwsep les oorbeftDz des cluunpa 

Od prend une poule entièrement ooire, on rattache à une 
ficelle longue de 200 piques (130 mètres environ), on laisse 
la poule au milieu des moissons et oo tire cette Scelle pour 
la foire crier. On aura soin de choisir une poule criarde pour 
ebayerles corbeaux. 



Moyen de chasser les SMoterelles 

Les liommes pieux disent que celui qui a le malheur de 
voir son champ, son verger ou sa vigne envahis par les sau- 
terelles n'a qu'à se mettre au milieu de ce champ et de crier 
i tue-tète : « Les sauterelles sont l'armée de Dieu, il l'envoie 
< tantôt comme une grâce et tantôt comme une vengeance > 

Et puis dire ensuite: «Armée obéissante à Dieu, je te 

■ conjure par son saint-livre (le Coran), par celui qui a mis 
f eu ftiite les conjurés (Mahomet), par celui qui fait sortir 

■ par sa toute puissance la graine de la terre, et enfin Je te 
« coQJure par le nom de Dieu clément et miséricordieux, de 
t quitter ma terre I ■ 

Les sauterelles s'en vont par une sorte d'inspiration divine. 

Un poète a fait des vers où il trouve que la sauterelle est 
un être qui a la marche élégante d'une jeune mariée, la tête 
intelligente du cheval, la gueule du lion, la poitrine d'un 
guerrier, le dos du lézard. 



Hanldre de chasser les taupes et les rats dea 
champs cultivés. 

On délaie le Bel de bœuf dans l'eau et on y trempe la 
graine ; cela empêche ces animaux de la toucher. 

Pour mettre les poules à l'abri de tout danger venant des 
chats sauvages on atta(^ sous tenrs ailes de la rfle, cela les 
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empêche, par ta puissance de Dieu, d'être la proie de ces 
carnassiers ; on obtieut le même résultat en passant l'eaa 
exprimée de cette plante sur leurs ailes et leur tète. 



Manière de chasser lee nUs ordiBalres. 

Les hommes de la science disent : on prend de rargyrite 
pnlvérisée qu'on mélange avec la Tarine de khecbar, puis on 
en fait des boulettes ou pilules qu'on donne aux rats ; cela 
les empoisoQDe. 

Si on met dans les trous des souris les cendres du bois de 
chêne, elles se dévorent entre elles par l'effet de l'odear 
de ces cendres. 



Hantëre d'éloipieF les foannis. 

Les savants disent que, si l'on prend du fenouil pilé et 
qu'on en mette dan» les fourmilières après avoir écrit les 
paroles que nous allons citer, sur des cartes qu'on suspend 
dans les coins de la muisou, cela fait partir les fourmis. 

Voici ce qu'où doit écrire : « Au nom de Dieu clément et 
miséricordieux, si vous croyez en Dieu et dans le jour du 
jugement dernier, si vous croyez dans la sourat (chapitre de 
l'Âlcuran) de Jassine el tuut ce qu'elle renferme, je vous 
conjure an nom de Dieu et au nom de notre Prophète Mo~ 
hamed et au nom du vétre Salomon et de tout ce qui leur a 
été révélé, de quitter nos habitations. ■ 



Fréeastioas pour se garmaiiAr da in*! caasé par 
les fi 



I.a plus faible des créatures de Dieu, auteur de cet ou- 
vrage, Mobamed-ben-MeDgali, que Dieu traite avec bien- 
veillance ; j'ai voulu compléter mou ouvrage en y ajoutant 
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des notes inditiuaiit les précautions à prendre pour se garan- 
tir caatre les animaux nuisibles, car 11 n'est pas permis i 
Tbomme de s'exposer au danger ; les serpents sont auss'v 
nuisibles et malfaisants que les bëtes fauves et les caroas- 
ùers, cela est incontestable ; on connaît l'antipathie et la ré- 
pulsion qui existent chez l'homme pour les reptiles qui ont 
aussi des dénis carnassières. 

Moharacd-bcn-lbrahim-ben-lhia, connu sous le nom du 
Ouarrak (papetierj, a dit dans son ouvrage intitulé : Maba- 
HSDj EL-FiKAR et Manahedi-el-Ibar (agréments de l'imagi- 
nation et voies des exemples), sur l'étymologie du nom 
du serpent, en arabe Hatafi, qui dérive du verbe Haotia 
(renfermer), car cet anima! renferme en lui des points de 
ressemblance avec plusieurs animaux ; on donne le nom de 
Haïah au mâle et à la femelle. Il y a d'innombrables espèces 
de serpents ; la plus dangereuse est celle appelée Lefàd, qui 
se trouve généralemeot dans les sables et les mootagnes.Le 
Lefââ, du pays de Sidjistan, est proverbial. 

(Ici l'auteur entre dans des détails concernant la reproduc- 
tion de ces reptiles qui sont intraduisibles.) 

Les œufs du lefâi sont oblongs ; il y en a des gris, des 
verts, des jaunes, des noirs, des blancs et des marbrés; ils 
sont tantôt mats et tantôt luisants ; ils renferment une ma- 
tière très-épaisse. 

On tue le lefàA en le frappant avec la canne de Perse : il . 
est le plus fort de tous les reptiles qui existent sur la terre, il 
craint l'eau et l'évite, on dit qu'il résiste longtemps à la faim 
et que faute d'élément il se nourrit de l'air; il craint l'homme 
nu et il fuit à son approche. Il y a une grande variété de 
lefâi : le gris, le rougect le noir, ce dernier est le plus ra- 
pide. Il m'est arrivé un jour, dans ma jeunesse, d'en chassw 
un; j'étais monté sur mon vaillant coursier, le sabre en 
main, j'ai couru pendant longtemps à sa poursuite sans pou- 
voir l'atleindrc, il a fini par m'écliapper en se fauQIant entre 
les rochers. Les plus mauvais de cetle espèce se trouvent 
dans les champs, ils atteignent des dimensions mons- 
trueoses: une variété qu'on nomme oslate, est énorme; ils 
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ont une Bgure humaine et ils vivent des milliers d'années ; 
ils sont Wllement venimeux qu'ils tuent un homme par 
l'effet seul de leur regard, d'autres prétendent que c'est par 
leur approche ; notre prophète, que les prières et saints de 
Dieu soient sur lui, a dit : f Je demande l'aide de Dieu et 
w protection contre les plus méchantes de ses créatures. > 



I<e PaoB et son oaractâre. 

L'auteur dit: j'ai vonlu mentionner le paon car c'est un 
oiseau qui se compte parmi le gibier. 

Il y en a des verts, des gris et des blancs, on le trouve 
aui Indes, dans le pays nommé Zabh et au-delà; cet animal 
est prétentieux et infatué de sa personne, il est parmi les 
oiseaux ce qu'est le cheval parmi les quadrupèdes, beau et 
superbe, mais les hommes le trouvent de mauvais augure et 
ne veulent pas en avoir dans ieursmalsoos ; il estsobreet 
orgueilleux; la femolte ne pond qu'à la troisième année et 
en deux périodes par ao, elle fait à peu près une douzaine 
d'œots chaque période. Le paon s'accouple au commencement 
du printemps et change son plumage au commencement de 
l'automne ; le mâle est très-malveillant pour la femelle : pcn- 
daot qu 'elle couve ses œufs il la taquine et souvent il casse 
les œufs, c'est pour celaqu'on les fait souvent caav^ par une 
poule; mais celle-ci ne peut en coHver que deux à fa fois et 
les poussins produits par cette opération sont toujours chétifi 
et imparfaits. 

Aristotedit que le paon vit environ vingt-cinq ans. Abon- 
Es-Selte, fils d'Âhdul-Aziz, poète de l'Andalousie, a dit les 
vers suivants : 

La vue du paon est admirable, 

Jamais mon œil n'a joui de plus beau spectacle; 

DaDB chaque plume on voit l'or se môler 

Aux belleii plumes transparentes eu velours vert. 

Une particularité du paon est de s'agiter, de battre des 
ailes et de paraître joyeux lorsqu'il sent te poison dans noe 
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fiourriture ; sa fiente Tail tomber les excroissaaœs de cliair 
qai poussent sur l'épiderme. 



Le Crocodile. 

Il fait partie des animaux nuisibles ; il vit dans le Nil 
d'Egypte ; il y en a également dans Ë'Oxus. Le crocodile est 
féroce; il n'est vulnérable qu'au poitrail, les sabres n'en- 
tament point sa peau II atteint une taille énorme, environ 
vingt coudées de longueur sur deux de largeur ; il attaque 
les hommes et les chevaux. Pour l'acte de copulation il ren- 
verse la Temelle sur le dos -, l'acte accompli, il l'aide à se 
relever, ce qu'elle ne saurait faire seule par suite de l'exi- 
guïté do ses pieds. Elle pond sur terre : les œufs qui tombent 
à l'eau produisent le crocodile amphibie, ceux qui restent 
sur le sol produisent le crocodile terrestre. On dit qu'il n'a 
pas d'issue et que lorsque son ventre est plein il ouvre sa 
gueule, qu'un oiseau y pénétre et lui vide le ventre. Le 
crocodile a, dit-on, soixante dents, soixante veines, il s'ac- 
couple soixante fois, pond soixante œufs et vit soixante ans. 
Il a sous la peau, près du ventre, une glande ovale coatenant 
du musc. 

En mêlant sa graisse avec de la cire et en l'allumant sur 
un cuurs d'eau on empoche le coassement des grenouilles ; si 
ou ^it le tour d'un village arec sa peau et qu'on l'accrocbe 
à l'entrée de ce village, le froid n'y pénétrera pas. Sa flente 
est un remède contre l'ophtalmie ; elle sent le musc et les 
Ciophtes prétendent qu'elle est le musc même. Son œil, sus- 
pendu et porté par une personne atteinte de maladie de peau, 
guérit avec l'aide de Dieu ; ses dents augmentent les furets 
de l'homme marié 

Le plus curieux des animaux aquatiques est le dauphin : 
sa tftte est petite ; on le dit sans poumons et c'est pour cela 
qu'on l'entend toajours respirer et souffler. S'il rencontre un 
homme dans l'eau, il le sauvera et le traînera au rivage. 
C'est le plus fort des animaux de mer ; il n'est pas nui- 
sible 
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Le LiézftFd aqa*tique. 

Il y en a plusieurs espèces, parmi lesquelles od cite l'in- 
dien Kl l'égyptien. Il naît eD Abyssiaie; la femelle pond 
vlDgt œufs qu'elle eofouil dans le sable. El-Temaïni dit daos 
Eoo livre, El-Mourehoud, que cet animal est hermaphrodite. 
Il est l'eanemi des serpents. 



Les œufs qui éclosent sur le sol produisent les tortues. Bile 
atteint des proportions telles qu'on a de la peine à la porter. 

nippopotame. 

On ne le trouve que dans le Nil égyptien. Il ressemble au 
cheval ; il a la figure plus large, les pieds comme ceux des 
bœufs et la queue semblable à celle du porc. Il hennit. Il a 
des défenses avec lesquelles il perce les navires. Il mange 
les semailli s et tue le crocodile. Lorsque les Egyptiens voient 
son empreinte sur le sol, ils présagent que la récolta sera 
bonne. 

Le Castor. 

Les savants disent que Dieu a honoré cet animal parce que 
ses dépouilles servent à orner les couronnes dés rois et leurs 
vêlements. Il y a parmi eux des seigneurs et des esclaves. 
Ils conslruisent des habitations comme les hommes : les 
seigneurs occupent les étages et les esclaves les rei-do- 
chaussée. Ces habitations ont des portes. Les seigneurs ne 
travaillent pas et leur fourrure est plus belle, plus brillaote 
que celle des esclaves. Les gens du pays se servent des car- 
tilages faciaux pour en faire une monnaie sur laquelle on 

grave les armes du roi 

Telle est la fin du volume que nous copions et auquel il 
manque quelques pages. 
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pj, l_JUil jnUt^yu. * ^^ wJf ^ <)j.< i^ 

'' '*<j' J*i" v'j» J ijJ J^J '-^ jî^u-!) ''j t>^' 

f\j liii-B U^mJ j<*Ji »4J i«i«^j ciJj-;! w JW 

D,g,i,7?d-,Google 



^Lji^l ^j^ L.*j.jt j»j «Mîj i-fitjàj *l-*ill /^tS ■— •'i 

l^ ^y Ijli lf V ---.;j t»^ Je L-iJUi_^t J,!.^*;, 
^ Lft^' v^J ^j J ^-^! r^ L^^ ^ (^f^ ■ii V^ 

jc^J y J>' ff^ '^ ^' '^Is «/^■*'(^ "t J^J 
.^J-à J«5j «*io ^^ lil iy^ *-^lji. • JJI ie- r'*^' 

D,g,l,7?<lT,GOOglC 



^^1 j^ L-^.lr. ^(j j~^ "^I (J°:r^ rJ *"'^*.' .^'y' v^J 
I-a-jy* ^1 y JS" ^y ïiJI ^^ ,_^a_j ^j ^^^ „^ 

.j:.u,io. lit ^■^L- ; ..i^l jîiTj.j ^-jû_^t Jjl J ^yt 

^1 ^y)Ij L^ ^^^xa-j ^^ yTl Je ^-jb-i! i;=.UJIj 
^Jl IjL-jI JU » «1:^1 ^tj ^^\ JJi j^UjJt ^^ ^^ 

6 j — à—" w^J _j-JaB JS ^_^ 

» Lt«li JJbJ] J* *iej ^ i:)lj ^a^jjj— " (ilV* 



T,Google 



m 

ij^ jU\j j^j dj"' j'»*^ J^- W«Wj v^yJ* 

''■»< jjM Vij* *!*i f-»- Ji»^ tfj* Ju-l>^^-iI' 
4»1 ^»rt l' Uili-I t>^ l->* (i". -ii-" ^J tj^l J"jl 
JlS a.l_llj yii jJkJl; Jii j^^l j^ ^jjpl Je oy lit 



D,g,l,7?d-,G00(^|C 



a^-u/l ««j C>»»j liU <;0*! j j>j i^VI v^ 
•c-l» •ï'I.jW) j;jij ui?rt J*i^l v-ÎH Ui lit l-U Un 

UjSso y, (A. ^li^ ï ^ Jai~* -jU; J,Uj lUt 
A)>V!olfi:i d* Jfli, >r>»U '-»*'*" ci'-'^jj^'^ 

f:"!;!! y; ^ JU • vU* c.lji i^r- ^ fJ^I; cl'-i!*' 

JVJ>''*J •i~»».l ^ si")»'" Vil -^ »S^t >iT— Vt> 

^U* L.^ ^^ -i if/Sn ^U-l ^^ ^»,/i)l 

D,g,i,7?d-,Google 



vt£JUI,_,l/)l ^ V^l gjil (^j ^1^* j.;. i^^j 
jj>» u^l ci'-;/^ l-î-s 



ïUi jj »jU «yû Jj^l^jXJJ m ^iOi; J-^ JUJ 
v^l«».j jlSli JiJ^ njXjjJI jj»j -J-'j^ (J*- e;* -^^ûCl 

D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



■ ijy^ ïjr* ^ tj* y ^;l JjS'j • îùiliît ï)U^b 1^ l^>H 
J5.J oillj J^j ^1 ^jl_, J=.j Jj 1,== ot-l-JI jcfl 

yûftJlj JJ5 J-aill ^jl Jjjj ^iO j JT Xklj I4J JajÏ li ûU 

J>ll L^ ,j/\j J/4I w^l li« jl^* 1^ ^i)l J=._^l 

Ijj^ ^^ Lâli vsjl tj j^ 
^U Jjl. Jj_ji. L-iJ, j.ijj I4J ^_^Llt U^- *?-W-i j^ 

Jl/I k-j Jl ^LU ^1;=. j-/jl U|_j i_ Jij ^^ OjiJI 

il 

D,g,i,7?d-,Google ' 



if» 

lili yiJI j^L^ Jl j"aH jf 1 1 j«ij gjyi "Ja-j» j4*tl 
a£li >i ^ .^. i.jlJI Jt U ..iO^ jU>lj IfUY ja 

^ t^ '^^ oa-n j^i.l-4i^l »i. yj À- ^\^ 

U *> ^L-*JI fc» j*j* j i-yJ' dj* J^' ^ J-^ -*— * 
V-J» u>l ,/ri ^'j-^a" t^^ «io^ "T^y si '^■ 

n 



I 






«j; Ai, yi jijj ,i_^ i«u_i ^3_^J ^ji. j^ ij_r 

lUj UT j.^j jjjj. oJ*; I ^1j ^jt l^U* J»i!j îjtt.tj 

>>4JI jX)i v_j^ lit jj^l ,^jj?rfcll "^^ ^ J-^^ J*-' 
A»l .Ijj SJ_,l_sJl; ._,*m ■il j^' ^j3 J-»; Jy;j- JilJ j^ 

dKil i^ ^^. j~^J) ^ J>i >jt Jiji ^iJI ^K« Jl 

J^tj l«L U.UJ Ul^ JjL< li^ >,j:3V-*j US' J* ^ j t^ 



■vGoogk 



'■ifr 

;j>. k\^\i jt^lj- oiJf-J ^y-tj^i ■ii4'i'j^%}^ 

, '11, j_ ^ ;^ jj^-tfiïj- iit^tii^ïi-ilj'JliWl, 4,111 
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If r ■ 

^*^>^[\!^j' ir^j'^ \^**ll: i*»?*^ >ftV^' t-, 
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J. JJj jX)i Ji ^ i-=.WI ^ U,lj jl LJL. t_i ^Ij 
ikjij U ;J4^ «'' t« « J,U3 tà\ Xi- ^J\ u ji^j <x^' 'j^ 

j^!L= I; JU U JU; jl J.J .-.^ ^jJI pSb u-lj j ^ ^ 

^^ ^_jj jij >jXJi Jf Li. Uj Aij U j(j-ju- Ip j-ju. U il^U» U 

^1 |J_j ^ Jil ^ ^1 ^^ jUlj oMjj OOj j ^j 
^ij I^U Jti, JLXl J!> JUI JUj Ij^ % yio JU 



ir. 

1 Jtj J-^t ij0.j Je JJ^ ^^f A-*U J1 ^iXJi Jjo jU 

J»j=f-ji iij J— Jl ilj^. J» l-i«l JJJJ l-^l- l;lfc ^Ij 
j-JI (^>JJI JJ* jlj lil IjlLî ^^ ^lyJI J« _^^ l. 
* ^ — ^^ wU»^l ^^ vu '^ ij^.f^y}^ J* ^ "**j R~; 

t :«- ■ J:-JI i:^ J^-JJI ■>" y~* ^Ij jb Ij)!» ÇjÛTJ 

j-^i j^ jj Ji ji ^ij liij yii LUI j. _^_j)i ^ ^ij 

i^UI ^ U;!^ jl I^Ai^jl L;ja>» j» UiL. jl su, Li 
Jl^l !^U JM^U %\j jj 1a^ j^, UjD su, jI ^I 

D,g,i,7?d-,Google 



in.v 

■^iik'.ci'j.-^' * JOi>.'JUJLè#''i..iUl--mU,>iÇi)^. 
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'MrA 
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irv 

^JlG i-oJI Jjj JOal .^^1; J-J j^ Jjl >jl jj jUI 

-i''^ j oAj ïijyi ^s^ J J^^ Jlj^l jV^I lil 4!> 
Jf j^ Jl)ill ^j-î J^lj ^1 J- ^jl»- j^ JAb ^1 Jl 

2Û4J) U^ ^ jjjjjl JU.yi oyi l+J ^1 J^ -jàll 
JV.J Uh jU ^I olfj^l ^^ ^J=. Jf Jj y-.!/ X. 



1* 
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jjy ^jJI jK« ~l.jj ^^1 J^l UU.li ^^jUr j^ 

_J_,* ijli ^ ^Jj* ^Ij ^_^ ^ .i_=ri ^] ii^lj KJJI 

Cj' C^ ^J^' V^?^ jbj^ ^_^ ^ wJ^I ^^J *J* iÇiJI 

JiiiliJI i;)j^=J' ^J\ ^J^.j ï^' («tt* ^ ^^ Jf^l ^>: 
j_^. iljt ^ Uj i-t-^^ U j^. J ^ ^\ jLJI jK 

D,g,i,7?d-,Google 



X)jj J^l ..iXlb ^bli ïjj j^l ^ jit ii^jji j Ï^V^I . ,,. 

«V jUI til l> Iv JSU. ^ J> v-^' ■■^1 cl' tlJ^-J 

,v^ ^uyi ..iJJi^i 41Î. jUij -iSi ijiu:i octi j 

-'j U-^ j j?^ '^ ^ (jPV J-l W»v ^jy ^y^ (^:*^'j J^ 
jly '-t-:^' J*>J 'jt*^ lt'j J* O-x^j bl ^— ^ ,»r~=* 

, ïiSSi i«j iioyi ^.1^,1 lili Lt-k Ijili ^ ^\ iu_^l 

jj^t;' Jl>" )" lil >iï=^ ''^ J"^' «y' J^' C" cJjS 
_^l J ^- Ji\ ^j w-iUI JIji, IjjI wlU Jl 

!^' l.?^ Jl^ f"- ^iî^iJI Jljij jr^l ,_5^' 
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Je jj i»A j!jil| i^XJi ._ô^ M-J' /^ '■^^ V— à-«ij ti^i/^ 
JIjj Jlj — «JI Ja-j Je W; «^-^ ijJjJ^ ïjÀa. iiîîl |^ 

IS^ij ^ jLs IJU Ji-^ ilrjwj ,^I;JI iiu* ^Iji Jjt ^1 

-_Ji3!j ^1 ^ OjJ' *^ (3^ -JJ* -i^tj ^i- iS ^'^^ ^^ 

-^Ijte-j JlyJI X^iat J.\ jL.JI --J ,<** y ^ e 4 J f^^ Uï'* 

ij^ J|v-*-" -V* ^'j * ^■^ '^t^ '-^j ^^*^" J^ *^ sj^j 
(i-jMl J ■^'-^ NiJOj.^»j >J« j—^ jjJ) >Jc w^ !iL» 

JUii^l ..iCJLï ^ j^_;^l s-j'^ J?^'j *:ÎJ* *r-^^ *-*^' 

D,g,i,7?<iT,Google 



irr 

cx^"^ ^^^ jU«^ ^U U AJ^^^I jt»Lal ^ Usji rr^'j 
^^'-^ ^.y' j^j^ -^^^^j ■-f^^\ ^<^l ^jfl^ ^^ 

^_^lj ^j^\ jy I ^ jajl iL^ j^l ^ ^j^X. 
fcj ^^1 ^ Ji l^j ^iOi j^yfl ,^ U Jl Jlijl i_- 

_J ^t ^_.«fl:j «U O'^^f^'j '-^:r* ^'-^ ^^ J'j*'' -V*J 

^ Jl _P_. j y* ^_5ii; jjl _rt' ^^. y J ^iJI (Ji^l 
^l^UI ij-lir jJi. J ^jjl ^iTrSJIcJjS jl * V ^JJI 



■vGoogle 



trr 

j jâJt O^U ^i^! w-jy j»j L- ^lj_j£j| J_.,lj ^^ 
^-"i^lj j— .1, j^ i;> Us ^^j _^*^ i— ^-.;— • ïjj-i^jyl jj* 

V*i-J=H'i.iJai\ JUj^^^J^^ ibis J_^Vr 
-jXJj ^U o-^ii l^ ^ ^U j-y. jjy o-i^=> j^l ii JUj 

v^ ^ j^î ij>j ^ii\ j.iji ^ j^ ^1 j_^. ^ IJU.J 

^'=r*| Ji> ^Ja! ^jj j^ ^rS'ijl^i- ^^J Ji^ J«> j^ 

'/^ U .«j:^j i-.!j ^J* a) J.,»Ji jj£iJ! ïj^ aJc J^ ^jj 
^■^a. jij ^ liji. i^j ^ aiJâ «ïj IJtj wJls?Jl ^ 



T,Goo(^lc 



y=jj jjijji^ujiîj ijUi u ûjUii |.i^i ^u) Uj^ 

jjl UV jj ^Ul ijili Uj lil Lil_^ ^U:i iy^U Ivl 
Jju- U jJ^ U- I Jl t/^y ry^ J -^j» ^^ i»^: "^ ^';l*l 

lMj ■>'^ i^-;i j~-; «^ ^jj vy" -^^ ^.y ui u^-' 

^rJl^ yi^U ^f-^! j-^ ^_^*-o J^_j *ij^ ; V' *V J ^^^j 



■vGooglc 



l-lj J,!-^ «lil t)iV "«^ u"'y i^J »i tr* J* ij'' c»' "** 
>o^ j^l I J! l^Uj U!j o-J;^ ïA*j ^^ ^ ^:^ lil \^j\y 
j.r'- t»* ^/^^ ". f'i v^j i^y^ ^- '^J ^^ 

j^ ^H\ ijî«)l J*l JU .>ll J.U /i ^U , ^UJlJ) 
^^^,,;S=_)U ^i^ j.L#| j ii;_, Jjlj Jj* I4) Jla oliij 

i) ^JCJb U^lXs jj_jJ|jJt UU -— *7>û* Jïj i**'! i»ij L^l 

s<,JI ït-Lîj iJliJI ^Bj Ij-b Jy\ s_jLfl> J^ L^^ UJ 
^ _iij -il jjljJI ^U j ta jjUl) vr ,j^ j^lj ^1 

jjjii ^1 ^ ^jWlj .x-lïil J,l ,^.-^,.11 J Jlv j-l^l 
j,l jii) ^j |.Ul j vr y,UI JUj -ij jljiil ^^ j.u:t 



D,g,l,7?d-,G00^|C 



Ji ^jJI JJ^! w-».Uo iJ -l^-ij *^jj (j^'^ cjl^ i/ 
j\i iuj\j3 ï»Jjlj ^^\Jâ Ljj\ji ijJij w.|>ij |^1> ^^jjj U** 

■^. -^ ^*--" J-'iî (^' c^ ^ V^ O'^^ '-^ v-^j 
^i_ij U! J |»ijj J J*tfj j^_\ ^jf/j l-j ij^jj i*^ LU^j 

^^i ^L » ^^! ^JA ^Ul jJ_jSj( j^I ^ .liJ j^ kU jJU 
LT o'V?^'^ W' J'-^j ^-^b -^^-*^ (j'^r-H '-v'j la^^sJ 

IV 

r..„ ^,Gt)t)gle 



viCJ j ôiB jliJt ^^ l^ iUJJ îj^ ^^y^ ^J** 
^Ij ïj^l as J,lj_JI v—^ j tr^t f^" uVJ'j* fÂ» 

vJJI (J. lil »il ■*" jAll iJ^jiSifj J-y ùl^jl ^ Jli. 

,j^ UjjL ùl JIS; UU UjSlj lil;^ ;AII is.1 J.J ol' 

« Vi -1 I J ^> ^tj *i^\ ^ i£« tSli *yt> j>j («^ ^ 

tf- X j;^' ■^^ -M^ J< Jl «i-Mj v^ ^ o';»"' 

o^c-i^l/ill ^Dr oJii lil fWI>j»j u-*!^! 
Jjll J.J J= jj^l l«b Ivj j ^1 fjbj UM b;^Ij |jai 

^1 ij-Vf L^ ^^IjJI j»j ïi- w«ll (ji^ *JI Jlw l;*e j^J»" 

D,g,i,7?d-,Google 



^J^J J^ Jj**" 1^1 V^j j^>" ***^ -J >J^. ^î-^ j-^s'j 
»lj^ wJî ^y. ^;,lj .iOi Jij 1 ^^tj ^1 j^i J« ^ Ji'j 

L_»j »j!j41 ^^ '.i^ V>' ^iilai-! ^ tjlï' «*™" »^'j^ 

._,L<JI woUJJ jLàJUsIl j^jJ) j Ji^J Wj-e |_Jft ,^_JJï 

oJi«» >i— Il Lj-j-jc jji j ^^ t^y-J u?-jj w^ ï'-i^ tj' 

D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



in 

(^ (Jj J^ fJ —V' jl t^ »=' J^ J7*J f'»^' ^^ 
l»jJ^ ^ J^ j!j *« Jjl^ J-Jt tJjji *)f 1 fc^ • -4 J 

^iXJU-3 jl wi3b ^^1 ^^ c.ji:='l UJIj AJI U^Jfi :)jlo ^ 

■"-^-J ■■r-^J f'-^ ^ 'l'Ij (^ W ^J ^r-* V' 
D,g,i,7?d-,Google 



v-^^'j crij*^ {j-r^J^j ^J^ IwjJj ^^1;U .iï*.tj L^** *— j- 

^J ijr^' -^1>^ jJ^l ^^4k >^ v-J^'j ;^>^' 
^lji>!tj ^jUI ^^ U ,j«^r' ^1 J^> wJ^l j jC ^^! 

jiya^t Ai.) J»3 l^ yltj ^c=». l^Jc ^ fJI JâIj «c l^lLw "i 

ïjîj ^^r* ï-'J*' iJj^' ijj^j '■'t^ *^ lt^j^"^ "'^ 



T,Goo(^lc 



irf, 
«jL* ^1^1 v_„^L#j ^_,li» ^^j;^lj »^ >lj y^l »_^y. 

jxji ^ -jiiri ^j-j Lfyji ijijji ,i^ 1^ ^ ï_.u:i 
jji s^yji tijji v«ii ^-iJi l'ij jiij iiii li jt yii tii/ 

Jj>lï JlS tjii Jl »=.j=i ^JJ* ^U J Jji jliJI jlii j^ 
J.«Kc!j »ayy^!rliA^jLO l^ *«^'^j ÏJja'^ La.U!t »j^ tiSI 

^*XU*) J JU_» ^jis ^ U ïcL, jo-15 sj^t ,IL«U JUj 

1,1 « Il i^^^^ l>'j *r!^ *:;'^ "-^J f" J'^ ■r'^ '•^^ 
_, jiJI JLjl iJ/^U » ijJlj ^y)l JU. J.U dl ^j 
Jàw «.i,«i ^^ (>' — »J! ^^! Js J3 » (j—e J il^lj (.l*J! ^* 

jj^ ^J It-ii ^;b3 jl Jl J->*î Jl)) 'i LTjl*" j' l/»^' 



■vGoogle 



fy* li'j *=" iji^y ^W- Lî-?^ j V=^ ti-*^ *-^ c^j^ J^ 

ïJu jjJu >î xJj (ÏA.U1 LJJ «^ ïOj jjJj i£ili w~îj L* j^ 
fji-e) (T^j .'•«^Ua. J^j ''~k"J J-^J *Tt* *J^y tO^ siXJJj 

U Ulj Ul J« Ifeà jju. J) ^\5j "icjt oXJi J J^ "i 

jljJI Jj Ai^l Sj^l ^^j J>lj £_lji £,li_>j! ^j'Sr 
^ j.#r JU ♦ c^ Ji J! U/J J î^li -^j Ifclfi ^1 J>; 



T,Google 



^jMI U-lj c)-^ J -^ij c)W > c)J^ -^y •>>- 

.jU i^* .s=.u:i ^_ Si .jXii ^\ Ji U j.iy j^Jir 

v^cf" ^j M' 1:;= J"; ■^(j 'cr'-i cr" j'-i J* jM' dj^ 
(^^-^ v^b *i -V*!^^'*!' **^ '^'j **'— " -ii^i^ ■*ï-o" 

-^jy^ Ji^ ^iÛi ^^ ^j ï^j-Jt ïi* JeVf jUI Xj ^j 
W ^il>3 0~:=^ Ijli- ^^-=- Ul ^ pi -Ifj Ul Jja |J Ji 

liu uy jjjiii ,_^ j^\j ^jU) _a.AUojii .iji^^ 
y. fikj ^j^ j ^1 ^' i^ Ul j^ g^ ji iuyî sa 

^'^'^ ^Ji V r^J d'^^j t^-^j LfVj ^^^ j5 ^t ^ 
.,^^ïik..j.>»j,j! ^^jlJIJW-,-iKUilJ^I 

D,g,i,7?d-,GoogJe. < 



m 

ij* j' -^-^ (^ jl i-|j ,Jc jt »JJ ^Je ^ j i-eJj ^^t Jj 
Sjj ^^1 sifljj il?- j- J^ ^U. Jj j^ tj^^ ,^£- ^jUI 

jiLi.1 ^ ^jUI ^ik! U.1 ji^yj ûik) ^^_^ ^1 ^ 
Bjj^l iiy 4j~"^ ^^ >i^l j1 c^-'Jl i*i«" Jj^ ^ tJ^. 

NjXi-iJ ^;)1 (^ jX- ^ wU ÏJJ_^) ^^ 4*lij ^J^ J^ 

^ JL ^^U i-wJU-' ^jio-! ^yj J\ ^ -Lj J i-iS'^jal 
jjji ^j "it js^l j^ jU jLJI *Jiu j ûM> ^JJi ^! ïJ^ 

^^jBtlj lia. Us^ iJ* slJJi JjJO j ^^jW' y^jiJ (J^'j (J°y 

■iiJj J-^t jj*..a.j 3L«L^1 {^f«^ j^ *"£ J (Ar"^J «^3 ■ ïa-'*' 

-^ j'j vA'j^' J<-^ .^jM' J*- —Vci' ** J*** ^é'-î^' 
n 

D,g,l,7?d-,G00glC 



a- 

il A-* v^ J jSj JL-JI ^1 JUl» JljJI jJSb J-JI 

il ^_^,_i_r Jlj JljJI J. j;^ J» wWI i;* ^ 

• t)!;»j jl^-j J-v" 
t)l JojssJI w-l»»l Jl» • «; ^U ,rtUI ^_,l^ J». u/ >_,lj 
J-U ,^ ^]jjX ^Ul J _^j i_Bj JLtf >U:i jj 

^!Uy w-t ^UPI w-l VU^ -Jijii cjySi- d' jM' 

"'* i;ifjij*'''' 'l' 1^1 "Ij Ujti_^ji;l J». lit ^jUI 

lilj Ul J^j^ OU. Jlj; ■!!, ^ ^y J^ ^jUI Jjj; -S 

-JU- ^1^ lit ^jUI i.b^ ^j-* 4' "JJi 4 Jl« ^j (3j (Jj 
JUi) wJU. J,1 *-jw jj-Jj ^jV W cJj^ **il/ï' wJ» 
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111 

^1 LJI ^iXJJ J iLat (^ly! J tJj^ JtjU ^1 ^\j -j] 

Uj jil j^^-yJI »» liftj w^ ^^ Jj! Jlj;;- J^b w*«) ^;> Jji 
^j^jkj /.')^. v-^ ^er* Jj*-^ r*J "!>^' LT^' ^'-^rk:' 

^ ^1 J=j ^\ L-i-'i^l ^ ^1 iyi iUi ItJI ^Ul 

^Ul ÏJ^;^ \* ji-?. J-*aï 1^1 ïj^ àâL> I^Jj OjLo I^dwjt 
Jplj ^jV jl^ 1/ B,1^_^Jj| ^lS"j • ^J*i)lj ^j^j 

o/jU .j/^î j^ wjlji*'^ -V^i^r* Jj'iii^ v^jUjJU •— -*J(/ ■ 

D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



j^f, ^UU ^:>j:=.^\^i^Jtj lilj JfU Iv^ iJI 
Ujj^,.w js Ui_i l^ -V^'j ^(^^ ..iCU! yU jJI Je 

Âi-a. wJJai Uj.à.U L^t jLJI jUa» w^j! ws*^ il *»• j»j 

Je >_Â-Lll ijli »tjj !> ^^1 w^ "^j ^_s-»'j ^■^=y _;j;^' 
^^ Je Jjj tj^j ^1 ^^ JVyj":! ^s;^ w^ljJI ^I 

pî JL-5 y_UJI Ijj* J^l ^ ^1 ^ >j j.--) ..tCUl JUi 
^UuJI Je J^ J *-^ wvi J! ^j l^! J; ^;a>yj jU, 

i' (y% J>! ,-' "^' S^' l-i^j-> 'lï -î^l J"^ ^r">i 
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llv 
siO- ,^.l,-l,„i ^UV ^ ^ Jjl Ujill Jl5 j^Ul; 

«*jf ' t;; J:^S-' ^^ t2^' fr*^ ^' cî' J^J *^ ^'^ >^^' 

.iO. ^^uu^^ub ^ ^^ jji ^i jjj ^1 UJ» 
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Ml 

t-ir* w;-^ J'^ ■^i s> f+JI e;* tr-' Wl UJI ^ 
^i£) j_) ,j«J i>^tj ï^jSsf v'^i ^'^ l,t fila. ^ ^^^ÂJ 
Jla »=.U» j-Cl, jjjL ^1 j^ljjA jil ^j-fjl ^ |<jj 
J„ J_^ ii! JUi ^Ji wi^ JUi .iCW W ^Uf_^j. 

Jl^ ôr- ui'' '^'j (Jj^ ■^j '^'j ^j vy» '^U >_j^ J> 

rjJj J1 .-JL |^_^l lit ^y, %yi lil ^ Hjl-. li. 
lui jji9 Ul:^-* Ij^I o-ilSj jIj ^.$;-^^^1 --! ^^^J c''^' 

%_Wji(^ja.jJlj ^LJI L^ ^jU *#.! ^j jtJi; J»jl^I 
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Il» 
\Xt ^jijj j^ . 1-ii Jijj ij_^ jij ..txiJai jis .lAjj Jj 

îljJI ^i^j , _,j_ill oXi^ li.jj) yu ^ ,^£Ji l>ii 

^_^liJI |j> jl ^15011 JU jj , ..Xi:. j^r_; h.j£\ JJi 

j^jU^lJ-j !..y:i „yj ^yij kt-!| u/j K2J1 u/ 
mS^ wv^I Ajj i^î JjJ ^j^\ j^j t^Ul ^Ujl 

/ij . J..liîl J_sJU ^ilir j^_^llJ| li. ^ ailj BltJ) 
)J» ^/^ J ^r' (Jj .^ JJ^ Lv' -^-l |J p;)! l^ 
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il j—jj A:^ ^;' »^:iJj ^l_^l i» ^j ._,IU _^ jj^ 

Jii\ ^liJi Jj^ ^jK- U jya UJ.I; J Jiij jM-Hr o~ 

l;iU, Jio>X.I ^^1 Jl .tmi Jjû J«i ^^_,U Ij/j _, jJJI j^ 

U Jl jU_,LvJI _p.l cjli' Uj Aj^ il jI^j ^lii UI j^ j_;i. 

•j^ jùjx^j Bj*^ Jj*j **-*^ r^j *^^hi '•^ij' "—^Ij ""S 
ii îjllj Us « 4:««^ ^i Jc*J' -^j I ^'j *; W** ^r^ 1^ 
J Ijj-u, La.^ *^ ry* "-i^l i' *^ l^'j *i:l* Ij-^ cj' v^l 
/; J jjUJI LjJI ,^i Ijljùs *jjj ^^ J*^j J^ ^j;! y! 
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ur 

^jit UJli^ljSSl ^lyJI Ul .^_))lj ^Wlj ^Ul, 

^jJI J-*Jj ^i,U^^^ jJ»! ïjjS'ij • *ety!j Ji'j rj"^'j 
^j:^^ L> lit *— r-j^j ^^ Wv-'j ^:^ ^' ijj»' cr" 

» ^jc! tjiij y* ^ji£() « kift) 4! W9. 



.,Gt)tH^le 



iir 

j^t i^ty. D ^t^ i_i_; jjiji t,^ jiji liii , ^y 

^^ c;* Jl -c'y A-! W -Vj" •■^■"' '»'1j "'» .^>" »?j 

JjjJ L. -lia. \^ -^1 »*UJI Je ..Z-JUi 1 jli • l^Jlw ^J» JJ 
Aa.U.j-._ » . l IJj Je j^ ^_a£i HU) ^^I (jAj U Jmu jL. 
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L^-*cLL.^U U^ ïja.tj ,3 U^^b *^) ^^ '*^' ySjij\ 

fis^\J) bU-6 «^^I U_3 ^I i^JI ^ ^iiCb ^K" ^_/;_p! 



t)J^ jl ^^^ iiJjU] Je ;jl;JJI J Lj-U j^j l^J^ 
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H- 

JJJI ^j (_^Lill; JJ iJU jVJI t-j Aijj JJll Ji^j jtvJI 

J^J Jill J 4' -i:#l J» J>J >^l ^jl^l t;- l/J c)U 
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ju ^j . ^Ul J^lj Jby:i ^jV' ^j srfi j ■^j tj->"j 

joju ùK. Ailj ol< j^l Jl y Jl ,^i J iDI j-c Jjj Jj 
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vifli L-r-^j j-o.ji ^Ij /i jjUy u 1^ jjj ijSt ^ 
;Uô .;, ^J ^y_ ^1 j^ Li jU, UK jKi l-;i jLJl 




j^jt;_^U:t ^^3 LJ JijJj _f;JI ^ifli jLJI <>lj JU 
Uri /ij jr:'' c>'^ "J J^J •■>-^'; t;* fr?* fj*! J»J JJ* J'' 
'il-j J>l J>j1 ^ j^ISi ^I/.JJI "lll ^r". ._>>;' c)Kj orUI 
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{js^^\y {jrij^^j eJ^l^' "^ >— Js-ol:£!j wiLt^l --JÎ 

_y^ljjl» ^tO^ Jj-^^ ^!?J1 Jjir^' ij^j^l^t 

ob— *-" ^^ »ij -^j^ J* ^^1 "^j lt^^ '-^ s?-*"* 

oXj »^ ïjï 1^ *jt i:t^J Jij Ijji -i. J— ai JjlaS'^^^ "^j 

Je jji» ^j;)(r^li --^jt jl Jî)£ jV j^ji jj bl ,^^1 
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ij-j i.ljiJI ^ ^j j^JiSI Jj.|j iljjl JiU jjlll 

i^s ■'^L-; J^^i ^j" *^ J^t j4» W->J' *^^ ^ îjj-*^ 

s&lt^l (f. j/'^ /'^ ^ -i-^ ' Jj^l u-*^' c^ (>* 

vWlj ^Ulj .ji^lj y;_llj/Jlj^^liJlj ^jUI > 

oVs'"»' ^/.iir jjisJij oi>Ji t>iMi/ij ,,s-°»Ji t>^y' 
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\.6 

jl ^LUt *-4— Jl^^iyU» IJl L^JJj iJ*j^ ("''^ U»oj*j 

iU; 41 J.JJ lit ,^.J^1 1À.J ^.^I ^_^l jt j.iU)ljyJI 
ir>,:-<l tJJ»jié «jU-Jlj Bjl--Jt ^_g,y-J j-«»jbû ^tj! >LiJt 

J_jJU fj^ «jlï-Jl j^j ïjU- M»^^^ ïj J-e jjfojlj Ï^J-o 

JU^l ^Jlii4, J ï«Uat î^t ^U^ J ^ j^j£ "^j gjîjM 
>*j ijï*'^' h^j y^' ^^^ -^j*ll •— j^_jl «JJ* wjU» ^j 

cJj^ c'ï''^ j-^-^ ^iX) j_j ^^jjJj jj --^' r-^^j <j^^ 

j^ ij^ Mj Ua. VjliûJI j» \À»j ^»l.A.II iT-^j Xâll |j^ 

D,Q,i.7o,M,Got)'-^le 



,u 



1-f 
jjjJi 1^ ji>* jUi* ^Ai Vj uv^ ^.-- "jïUij 

l^jj ijftJI ^^ J (U1 ^Ij tl 

, j,'^ j-~oï ^j ♦ ^U?-!j 1%-âiJ' y-e'ô'j Ubjij UjjJt 

^J y^' *^. ^ -^ .^J y^t ïîk j-iï ^j ^^\_}JS\J 
yliJI Jj£; l^j .\J4\ cAl* -lijJI ^l^jciT-lHll olA^y 

^^3r*^l .jï-e ij"-Jl t- Jjlj ^L.» jjâ~fl j!3-— Jl jjiua 



■.,Goog\e 



, ._>J)j ^!j ^_JS'1 ij-y ^^l 4' L.^'-ï-JI J' Jj-'^ er- 
j_^^ jLJ^j wJ£j) ^ jJ— Ij «■^U iJ '■";'j *ï~JJ *1— t _y»j 

wJOI Jj-»j; siJli:; ^ ij-"^ Ulj JljiJI y^ ^^ LiT-:^^ 
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(•r 

lil ^ ^^Liij îjj^l Jl OjJI £_^ j=,* Jt Jj lit 
L-'isj V Ââl:£l J^QIj-4» ^^1 ^jiji i»l^I j jl^yûjl jjlS' 

J,l ik; _^ ^j^l vi! i^tjC i^ij l^ay l,^ ^1 ^ t- 

-^=JI L^b J' "> c;- ^' J> OJ^ t)lj ^ J^' 
j.UI_^b ^ Sj |^_^ ,;?Jlj yij i;r!r^ sjy'j Cl^^ 

fU-i^j j-'^l #"> (J r^'j .^j"j »f^^l f-" c''j 
\ij^ij'S^\jLj\ v_Ji Jl U»l_^j vj'^' Jï? '^1 |J»s» 

J*j jJI Je ^£^1 ^jiw U^ «.ï^tj ii^St^^ ^\ l^^^^ 

^J.J> ^U IMj ^/=l >T-^ lilj cri* c;' ij°J*^' (;|!j-' iV 
ojU lil jjjj lîjjji JejjJJI_^l ui,ji^\ijj j^> lilj 



■vGoogle 



^ ^j^ Il l^ ys uyj ^ v'^ Wlj-J i^ ^^'^J *J 

»_-_k ja-£)l JjJ^ ^V JljiJl J* J-.j1 jl ^IJ ïrj^j JljJl 

ÏJj ^J Jc^ J!>* U'b *-^ (*^J '^' ^^ J°V J^ L^' 
JVjiJI ,_^lj j^ ùlfjl Jlt. Jj.;yi Ji Jip w-=.Ujl JU Jo 

J .1*1. f II JJj (^Lâll i^ 

^U ^^JJ^-^II^ 

yJiTj .j-== uju lit 

ir r 

r..,,.,.,;,:^,Gt)tH^le 



ïjUa' »i»t-ï ^-jlj ïiJI ^J* j.jll** OJj ^ ^1 J>a.jï ^ j jSjt 

^ s_i<w ^ ^j!^ «Us lit j»j j^\ ij* jJUJi cXlJj ^jMu 

^ jjj;^! J Jlû îjjl li» Jju Ji Uj » Jjljt jil Jl >_,! 

jjSjlj . u ,iJlj_^l J \j,\-. 1^ Jj lil UUj ^1; 

U^ j»j Jj_'Sr J,aisJ ^yJlj îylallj i-jUI ijiiJ aUJ j^ 
Jj-'i' ïjUà."^ y^j-^' *r^l J*l tr* ^^' "^ "^J • f*"^ 

D,Q,i,7ftM,Gt)t)gle 



!il IS^\ j_/j_, ^j-ji/j^jâ^J) k-Js ^^^! _^ (^iJi _K-^ 
_^l IMj . ^jl ^_^ Jj . ^1 J__,'l jjlj Jt-tljU. 

♦ w^l -iJj^» w'iï'^! **• plsaï^ "^ • juil jL^tJlj «A* 
jil^l Jt _^| J_y ■i IJ_jJj tJJii v^_^ ù^ _,UJt 

L_dr*j jjJJl ^i<U Z-ŒT^I j^ J *^ jl -jXJij .jja. 
Jij ^yi ^jlk. jj5 ^1 (^ J-Jlj v_yi,!Jl ïrti iif i^l 
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0^ U./ J^ lilj tji^^i ^tj j J-JI ^_^ j^t y^ 

-sU j_^ t M wiiîl Jj-xt. «jUb^ Jj jt (jr^S^l j'^ W*^ 
tJl^^ jjjj^^^lj ^^^t ^Ij ^J^l ilj- Jil; JJ^Ï 

j^l i} tj^ l-ft .,;i Je lit ^t ÏJw_p> ^^ JJ^ '^ J)il wir* 
.!j- l^t/éJMsll Bj+i ^j^f iîljj ^yJt iiLj ^^Lt^ i^ 
JJUJJ "jr ^ i^ -^ uij ^ijjJl j/jj û^l ^ijSJl 

j.sU ^;)jCj *jU 4aw Ul ♦ H.i^j 4J-»Jj ■/^■ij T*^i --^^ »-_*'j 
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s_*Jj^ jjf j—sj iJL_» JUj tJ!j J-»*)I JJ5 j^'s'^tJj J*^ 

_^l ^J-S-î ûjsJI j^ L*^ 1,_^ j^ly, ^j/j ^ji'il 
cK-lj— i— " jl ^^j^"j tn"!A"f -V^cl' J' cJJ-"^ Hj 

^Iji ij!U Jjii U jy^ Ij » ^\J5\ ^ j^^ hj^ 



tr*^' i^'îîU • jj^»_jIj ^^Ij r'ailj ^U ^J^' t^'j" ,<^ 

ir 



■vGoogle 



^1 

iza j»j !j-ad.l Jj-^ ^^^ j_^UJtyf| ^Jli ^^.«ci.^ t^'^' 

41 j j_Ul .û-l J ^y5 -«fj Uiyj JJ^I i;,.j^liJI t^ 
ti==- *" t^ri W^' i:r^J "-^y (;):»lyJ' JO V -r^jij 

lilj jJI Ji Jfjjll JJSj^liJIj »lwlj J»i. I_^J— J 

yf^j ^y"^ Ut «wÀbJt «Js^^ifJ .IjJ^I Ûx-0 .Uott UA^Ji 
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-V-J^ 


*^4_;1l 


jUl-H^^jJi; 


»iUi 


i^^L^I 


er-^.ri 


jyiy-lf^Çîwl 


iJJOJ 


^l*i j jj.'Sr |j:£=.j 


_,l_l^ U,l jiiJl 


1*.'. 



iu> Wj»Utijiyi ^jîtj* tjMi M.* LJ^M" cit fi^'j 

j» li^U L-t-? rljjJt âyikî^tOJj j_^!jJI Jâfj^ j!j*t 
'il* ci:«" j J> -Ul t)'^ e)lj l«» -ÎJI -»îl t^l -? -i- % 



J» IjV^Ij («'"■Ij '»_;*i-j V~=^' ;*J (/^* » '-'• ^J 



■vGoogle 



6 J*i jJJ\ j iÛMj 

li J^ V i:>>^ c;^ ^ 

« 
* 

^J u!)1?*' er' er"'j <- '^'j *^ i^JI/eTl/'âr ^^ 

Jiji wJàt Jj-J^i. *-iïH jofjb^^j^t U^l j»j iUj 
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■-.tj jXJI w-ay ^jJt Jjjt y;r^l i^^cJ '-• ^J »L-*dl 
jU-JI J* 4i. ^UJj jWl ^UÎ ^^1 ^JJ^I ^^yiii 

^1 li* ^^jÇ ^y^\j ♦ jLiJij jUJt j-«M jOa) jj> 

u lij iili ^xp j*tJI U|j « (-.U! ^^ J-lî ^ ïljJI ïj.* i^jt 
» l^ JJ jij jjiJI j^ Li ^b ■^ ï|)JI ïjj>j li^jj 

• Wj^' jî*^J i**-'^ ,_sM Urif/j il/^ Uj--itfj ^jM 



ir r 



L^«Ua.!_5 s\jJl t^^i^ v-^V 

âtjjl ^^^.^1 ^j i^t ïj.^iJ' ^yJl iil;^..^ J l.j.i^ ^j 

» ^ U "^ j-J! ;Li^ ^> l^-U >^ ^j !jU! î!>JI J>l 

^^swj j£La i— jîj iTjr' ^K*^ "r^ '^' ,_S*J ÀjW» «i. 
'■Ji^ ô'—'"^^ '^J^ -îH'^' L-'"JjJ W-Jjy cj'^ '*;— a.lj i\j^\ 

■^y dJ^ ^^1 ^ l^ Ul »_jU ïki IVj-e ^^ir^t J^^ 
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jlylL; ^U Ali J; SUlJi^l ^jUI Jv^.X; • ^jUl 

^^j^U 1^ Xj /; (^ '^j ^;Ml |.=^' vl^ '!!j • i^l 

>i|_,LjJb J Jij ^/J jl ^-î; J i;^ cj'j j'J' ^ 

uji j i=j ^jii jij j^jji j^ jji j..,. jjÇ _u i^y 
^■-hj <;'jy' '^j J-v. *''» J-^ ^ u^ JJJ' cJ^l 
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^ 'jl; |Jm d' ^«^-j • "f ; J^ A ^^ '^ '^'-i % 'J-t 

ylj^*, ^;^i-^,. X) .i; j^ Jjl^ ,^ Jl ^Ij .M , 

J- -U; ^,1 il ^,i ,,l_; J.^1 ^,!<-jlj ^^i| 

r,, ,Gt)t)gle 



..,=^ . ^j\-£\ ^ A;_^i j^i 1^ jji u,ij i.jyi 

-rtiUj » (»|^i_J) jis._J «i-^j J-aUtl iJ (j;*-^j ^^.y. 'T-'''^ 
« !_»-- jj Jj j ^ JS^-j iJui^t—j ^l-o! ,_^ j .Xi. lit 

^^ 4_i_U!l j! ^J] ^^^. ij'J'^- ^:^ '^1 >4r-=" *-^ 
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J5*Li_3 l»^j J^l JSTj ^AyeiS jjL, ^ ijj* Jjl ^_,ti_jJtj 
^J J*J -^ J-r-i>" olW^ t5**^-' ^J"^ w-^'J'j • Jî>*" 

i=.y))j ù J ,^j_^ ^l'JI li. i^ Jt^ U_^lj ^_^ •i jjJjJK' 
^ ^laJI ^Iji . j^yi ^_;ij iyUl ^l'JI plj . J= 
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Vj* j^ >.:^j t>e^ L^ /=i *^.!/ *:*^ ^^"'^ ^i**^ 

O^L«j j! l»rtc jl * ...., i i." Jj5 ^j* Ulj «jl^jiJIj JU ^>> 
J«j uU î-yJ) >j1jJI J w^JJj ^^.a" Jj-*'j *-^' Jj-' 

■4j j^) jiJ ^11 ^i^Jt jUx-i j! px=j ji » :._y->vii 

J»!j » _^T jJj J —.! ^ jJj JS" ^j jjtwJ) l^-!j « ff^p^lj 

j»j ^j^\ ^ — iJt :>% jj uuLi ^uji ^^j*-j ^tyi 

r..„ ^,Gt)tH^lc 



M 
|,l; iit; Jlij jUJU Uj. ^^,ISS jJI £>«• J=.j >jll; jV 

J.J iJI ïl»j j jU j»j IJJ J^ *i» Uj5 ^_.UJI Imj AÏj L>jJ 

jl^l Jl ,>L ^Vlr" j' >/ J" ':='>^ l-rij £/« (J 

fUJI j Ji^ ^1 v^ Jj jjj . >-Jl ^.b; ^tyi Ij^ 

L._. ^,Gt)t)gle 



■^V ij°îj^ i»U)! ^le jj_*C jjl ïiJr j ^_,l."jJI ÏJji vJL^j 

wJ-i)!j JtjiJI J^. wJill JjAi,^l JJ* wJjJIJ^> 
jS^jM iMyiJt^fji/^jJU^! JJâ jjyJI (_^_;£ o;>" -^ 

_^^^^! Jju Uc J 3.i .1— Ij i!j ~JS\ J, Ui^^j ik£j UUs ,j'-o 

o_\V Lt*£)tj wLî iilj i^=J_^L; ^JS] ^^U ^LJ! ^^Us 

^"iJr ,yL-àJ jil^l .U)l ilj ^IlJ! J=.j1 cJc^Î j3 c^!G 
ju-W J^^J isj^C 3UU9.J j-W ,.i_i. J* iiÇ ^L-JI js-ri 



D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 






-LJ) ^^^-^ jJ jl *iU jU IJI i-J^ ^1 itj!j 1 



- !i*j « Ji---',.i (.«Ul *-ftb -JI ^J> ^J^J sj^ ij'S' j! *Jt 

ç^Ji-J J <lX^h Je aI^-Ij ïjjK* J*JI JiiJ «U o^Jj JJlï 
oJj^ *_Uj ^ JI jj-JI ,j*:*lj *c" C^l («J^ t^jjj >il*> 
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I.^b».lj lo'^^' /"^ '—'V 



jjjjij \^ j-#ij («ij^t ,^ jjij iv'iv-ij wy'j Ui->'"j 

^^yi îv- ^ j^ i-v^u-^ J^ u-i^i 1^ >^M>« 

^^1 *JL_> w-UjJI li» U! j_JJ J^ jj'-sJt ^ jj' ^ 
iîi — : — " ^^ ^ -^ji >»j ^ttl»'j t;)M*" ij~*-' J*J wO'^' 
J-^jl! 0*j' ^J C^ -^^ ^ cJJ^ ^r^'j J^' c;* 'î'-/" 

_^L,j y£=i jLjj (jiij^j ^i : : -fl i J^j jl*i-j îri^l i' 

Jjdl ^jJI U ^jUU ^ 1^_ ■s _j.j *Jbs ^U, ^LîJ! 
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Ar 

/F^' er* V J^ J* >-^ >» J-' l5;^' >j '^' f^' 
• ^ji-^ c5;'"^' c'-'*-; j^** dlr*^' J*' -^ u^ '■^'j W*^ 

.c**" vU JJ*"*^ 'r-'^J (J^!— ?" ---"^J jJiiJ l'îi'W' ''j^lj 

• j^JJ' cf* s& Ir^' Z-*^ "^J * "JJ" 'j'>'j ciy-ij" 
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*:àj*l ïiy^ -'r**y -J^ j^-« '-ij» «»'_;f' j' Jî*j **V (j**^ 
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*-;*-Jj LojI fcw ^ !J-»i;j' — 'If-à- i3i f^ ^-^ 'Sj ô*^' "r^'j 

. ^1 il ^j^l ^^j 
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^Iji « ^£ÛJ Ji. ^ji. Ujjl j) ^ÏKÎ; JjLj ijjJ) ^J^ iill 

JU^j IjjI Jjo l^ Jùi"^ WjJ J -KJt AiûU ^^ Jft ijlc 
ij* MS"!^ ^JJ' j'j V^ ._JS*i-i3W J ijU-i! ij* 4_5Jt ^^Ij 

L*_j,^!i' >jj j^t ,j!j ïjjJl Ji* jiLs.j^f«i w o-~t^ J ij^^ 
J^j L^j wJflt iJ* Jj^ ^jJI ^!yJI ,^^1 ^Ji, JJ 

«ijj j '-^l^-^ ai;j J.»J •^*^! w*iiî- jy,:^' Je ..^îU» UjLj 

jji Jj, jsi «.j _^!^i ^uTw^.u jii , ï^j* j.i«j) pj 

^jJI Lj^ J_. ^1 jjyJI J'jJJ J UU ij"^ I^Jl'j 
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*J_> >^JL^ ^_^~J^ s.^yj 
JUIS" JT! jjft 1 — i — îj — s—» 

iA^"^cJ==-" J— ^"-^J Uj V;j Jt»* ivj iJI tr»- 

lilj :_J , y;_^ J.) ^jtfS ^j ly_ j^'Si 1<1). J^ l+J- 

^iyijL^^j -âjtj Jj-lj ,_^l ï^ ^_/lJS' l^j:^ ^y O^U 

^l_)S)^ li» jj^l |»jj) -^ iiUD JST; «;! m uU. j^j 
^j j »?r-' *-!; J' -^-"j J cs^ y"j Ji^lî v^' u' 

jL-ix. --jJj jL&ui J.-i II JSli JjJ *iL j^^iriil *1S1 

D,g,i,7?d-,Google 



.iJGi J ^\i j,j£\ JiUI J_JI ^j^ ^ ^x:-i % 
OJ^ ^ -V*^ *!?*" i:^j • ^^J j^'i^ i-è^;-all (Jj^t 

^■ij ,j»JI iDI Jl_i iJy^^r^UiiJ Jlta.'SrJJj je 
*iXJi ïa.bl Jftj jj_^l '^ Ur^j JjJJU l^Jj wiiiîSl ïilaw 

* J- tj"^' > >>^' ^ v^' "^J f^'j VJ;-"*" 

•li. ^jl *JI Jju J ^j ij ^;j*j ^^1 .iljli *^^ Je MJjtj 
♦ JUj J-* ^j^ j^^-jcjo * J-.J » JUj i1}I 

1. r 

D,g,l,7?d-vGOO(^IC 



• ^ïj* ^ ij>jJ\ X^U ^jyi'lj ^ 'JM) ^i,.--^ j 

JJij iiiJ wJjl ^ J-aa, yjlj yl tJ-" j wJ*ill Je iL,^ 

j (_^lDj » iJija. *JS' ,^ J^) ^^j^ ^^! jIjI ^ Jjub 
^1 ^^j (.ï-Jb oJOi ^JU ^ U JST; JjI^I J* Jîd "Hj 

^^:;-Ui^^ .%-i\; o-'W VyJ' i^j-sJ' c)^^^' '"-^ 



T,Google 



JjuA ^iXJi j^U lili i_,ijjJU i3ua- i^U j^ jjK» •^/ij 

Jji.3 Jlçai.'^ jijjiyiS'iJ jJt J — !ij^_3 ,i^ç=rj jj.X^ iifc 



T,Goo(^lc 



Vf 
C^ ^!^' J J^j » ^ ^j ^' (^ U^ v:j' ^ '^ £^- 

iiA^lttt jUj iji io) Jj ♦ l^ jjp h;*^ --î^^ 1.M -'^' 'Ij; 



T,Google 



JOj^ (J^ jvJaÏ (J .^Ij 



c;' Jj' ^j", ^J) * o'^"^ V-l at— «— ;— »-<j (^/ ït;—- 
^jjlj ûj *~iJ ^_^j'Sr ^JUe ^^f h^^j • uv*^' c^ *Vj^' 

Jw^iTjjij bli Jb-j ^^ JâJ Jw^jr 4_lû ^j lil u| i^OJj 
JewJj Ji 1 ?rjj iie iJiJi Je jJ^ 3 ^K*; *Joij)l«a v i~w 



T,Goo(^lc 



wy^ ^y^j *J^^ 'V^J (^' ri-^^J ÏMjJIj ^3^' cT*^ 



D,g,i,7?<iT,Google 



^j *>i3) ^s^ *^-ï ()^ j iil» I ^^ hr^^ ws'jIj iiWli» jJlc 
(ja^ J— I JJ jl^a-ljU j.lS'bj Jj^t iJc SLfrXfSs Lï_jj 4^^ 

viJJi ^IS" Uj j iJI ^^i-^ j ^^1 ^jJI w<*i w) «J. j^j 

^jJI (/yJl Jj-ï-* jj ijJw Lit Jj ; • ^ei=^î" ij'-?^' '■^ 
j^j .J;,.^_»JJl ^^XJj i-jL. J_s-j i-P jj U.«i» A=y "■'t"'' «^J*^* 



D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



>j«jj_i_j_LjJl^jl^l iLolJtj JlyJI J»* -X^âJI Jw.0» U 
liSl .U ^jl ï1^ A>_ji "ij *pU)t ^ u'b *)Uïfei siUJ ,_;y« 

yû U) *u=ej jjijjJ' si^j Je «j-î^ Ji) Ji* ï^t ^ 

D,g,i,7?<iT,Google 



sj^ ^ ^J^'j U^ jî=^ ■Ji^'j j-«ltj _^l *y* i^ ^j ij-' 

U dà.!j3 U U.jiU-' Jlw U-i JjjJI ,jX)i jKj J--Jt iïia. j 

■H^' J-ylj ïjj fj* wi~J) iXjJ! ^^ W=f ■^yj v^^' 
L^ij J)J o-i_B^_5=a- L-ft-àk jsS'jj woj^ sjXlî Je 

èlll j__jU.JJ,l ^JU^Jlij iJLiU. J,l C^-ftJ! V J^t f^ J*>j 
J,L_xJ Jy J^yX\ Jj i;> J J U? u^j ^ ye^, ^^l y' 

• y^ JLJJ ^1 > ^^jj;^^! ^ ^^j ^jU!j Util 
"ï r 

D,Ç„I.7C,: .,Gt)l.)gle 



j»j ^Ij ^^^ ^j* tSi Uijij "lyJ'j ï;*iJI (^r-^j J-Jlj 
Lft_j j.ï-e jjj^ ^^Ij îjUj l^bkl j oLi^s^lj ^_jUJIj 

jSS") Je j^^ j<,j\ ijtf ^jJh ^j^\j 9 ji^% ^\jaSit 

ij^ ^^.^:-£=^, Jfi\ ^I jt JJij ^1 J^lj jbC! 
»_iii. Ijja. ï^jjJ! JJi i^l jJ^ J^j a*j^ *i' «J"^ *V^ 

Jljil) j-^ i_s_fj jj^j « w^j^^ jbl Oj^ e^^j ^' 
wj» ,»>j |4- ^ -bs* ^1 » Ifî^ cr* '— «— ^ U*"^' ^^ J^' 

C*^ Wp^ J^J> f*^' ^^U-J J« '-r^ ^?^ <ô^J^ 

D,g,i,7?<iT,Google 



>WS= j»j w^jjf j»j UJ -Ul îpSJ'i^^l ^j (^jlil) |.jj 

jlj2».j)l jjL.j .XwBr \jj ^jOyS'^h ^ J^t j^jjj ^- .tïj t 

^1 p.l_; ^^ ï-iJ41j ^jV J=jl J J^j; JljJI li*5 
JJ J— ^-iJl Ij^ ^^J?^ ^^'j>^lî ^' iJ*J J^^ -^t?- -^ J»J 

. iljJt Jl J^ J^^UI jjt> jl * J^UI Jj*») J^ j»j 
jV !//!it:î,«ill ÛÎT. vWl.y- Uliil J>l ^j î^lj 



D,g,l,7?d-,G00(^|C 



"^'j J!)' f»^l J!*! J cj' ./■»-'*■ ,J-ff^3 • Sj* -^^ 
;e»*= Jli» W j>"j -"r" AJ5 ^J J!/JV |*>^ -.i;- 

k — ^ .^^^ ^j JûJt ^^jiU» j^ ^r^tj t^^^t 

olijt^j • U^j-lj V"lj ^j4*" er^' i-T^' '■^J v-:-^' 

L»! » Jjjl Jft -Lis — lt_^ ^ij (.LiJ) ^^p-i»1 sij^jU-Jlj 
oljjUi) jljll_^tj 1»;^ j^ _^l J»_^l l^li olj jlil 

JW yœ" JjVj ij»l "j) ^î*^l Jb* ■i'^'^j J"j* >*!» J« 



D,g,i,7?d-,Google 



le 

J.1 tijb IjjI ^w '. f ..' ^?^ _^^=a. B^-- 'Uaiiil JUW i^l j;)jûj 

ij^~ yji j! ^tsj j»j i^^jjy ijjjj H?-j j?* c^ v^y* ■*^' 

ijtiii ^jjU. ^y; ;ji ji^ii) ^_5i:i.j j .aiyi js:^.^^ J^ 

1«>!Ç |J J^j j_^l ijil ^\ iSbj ^yi iSb ^^f»rji^\ 
jjjJI ^l!r j il .j^jj^ j>)l jl ijyjl J.I Jlij . JIji 
^_ L^ Jjillj .^yal jS; J. l^ j_^li .^yJlj JJI J 

. ^/îl A il .^/l jS, il (.=^1 A Ji L. JVJI ^1 



D,g,l,7?d-,G00(^|C 



If 

i«sl»j ..jJJI M aIû jao ISU lTjJ! ^ Jj*^ (^l^l c^.r' 
jUlt j.^1 ^jlf !iU . ùk ^^ y JS- UJ ^t lii liî J*^l 

J*Wj j^ljS VlàJjl J*^=>i! ^«^ J^' £.1j^ ^ « ■■a» ïTjJI »»j 

liUjKl _^ ^^ |_^_^l Jl ^ ^J| J,l j.y SL. iUi/ »vi; 

»rt^ > 9 1 -4 ^ iiU^) ^Jc Âj>-a-it Jj>^j »J^ fj^jl\ j^'j j 

'■^ uv^' v'^j "^' ô^ ^j^ "V^' 2*-=^ Vj^j 

■^ ^ -JT ^ (j»3«j ^ Jl^oju J-ûâjj *i"'^j *r9i/î >^JJ' J^::"' J>' 
J^j ^j^ j ^y^ l^y^' ..i/}»i f^uV^^ J'^ J^ -^J^ 

» jJJj j*j jAIj o'j1>^ *j ^y^ ^y lil* j^y; ^:jl J.1 JïTj 
jl 4-^ i*)iL ijl ^ jj ^yV j s-^ ^lill j.jJt 1^1^ ijlj 

D,g,i,7?<iT,Google 



^ v:j^ ^:Jl ^. j • *JjJ J^j-l ^^ c)** fW "^ -^-t=^ 
1 jj! iïb "^j^^-^eH jV i**' *^* ("^ ^>^ »j^ Js^ ^j* ijj^ 

^1 Vj» ^t ^t jJI Jl j,.j ^tÇ;^ ikl Jj vj^j. 

._ ..^...1 ^ Jj^ ^-^J Ûx^l \lJt^ >> U>n9~ i_?\.'._^' iJI >^!j 

Jî'j ^J^ IJ^ j' » tiH r*'^' eJ* ■^^ siXJi ij:JL> tili 

Jj^ ^jjl |_;JL^J l^ J^ill JiJ ^jjt LJS\j JjLLii)} l^jj 

j_^j^'is-iJ jiJI Lb^ i»*_rij ï^ajJI ^iilLî ■— àk. i*>J»|jt 



T,Goo(^lc 



Jblj IJlj ^ ^^1 L«tîj i-Uj ^^ J.1 J^l w-:*. ^J* ^j-JI 

ï-«-ûîl ^îXLï J ^) >«ij (3^! ^iXb ^j^t j *«-*( 

(JjLîj jj^ rjjt jJjJI jJî -Lil iyU. iJc -.ai" |iU • SjJ>-« ■*, 

f-;^ J-»J ^' 1^ ^J 1-^' tr^ c>J^ J^ "^j • **e'j* J» 



T,Google 



iif^'ij iJc w:j— ^' ^.j -ïW ^k ^^ <J^ 'v^ -H*" 

■X-*-i" 1^ 4^JJ ïJ-àr* >.iOi i«J ^_;iuj j=^I j^ ÏJ^ j 
^ *l«ffiî» i** j^^ {^j J^ .^1 i-^'-ri (^ ^jXj^ Si! l^ ïj-fflu 

i-|j *_U* ^^ ..l,~;ar? 4*_jJ ^j iL^_ J^ j^t ^ J^' ^ 

»^1 U-»* jju ^Jéj j£L liU « j^l io-j ^Jc (UJI ^jj! ^_,jJt 

.lis Jl -A£^ J U=yJ ^jjl ^\ J,jsA JJjj JJOj J-a. J 
^_ll .X^aj »î j^_^j »i~J 4^ '-^-^ J V^ s.iC)i O*^ j^ *— Ij 

.nû.j ^^ii-Çj l^tj ÏJLal H?-j ^ -ï^;:^' iwâ-'-IÔ ^ 4-»*^ ^^j 



.,Gt)t)'^le 



J-»l JL_» « (j-iyJI tliUj *3l,lx.j ili-j j-jJbj ï^jj Jj 

^J1 j J-i-ari jtj Us Jae«>l jl j^l j^j lit ^^ i^I 

i-Ju .Lj i.^jJ ^t ^t Uc -J^j ^'■i^ f^ij°^ ,<~^ ijûli^ <u 
tjlM tilj ïjï J-4JI J tjl Je IM Uj\Ju ^ .i,^ Je ^^r*:» 

Je ^_ftitj is!U .U liU pJI jjU jl J,l IJi^ Ip »3) ïî)U 

ïjiLi u jjijj ^jJt wocJt w*«3 Oi J^^I (^t it-JI Je vW- 

D,g,i,7?<iT,Google 



01 

«j-_; ià.U» £^1 — --J! ^U. ^j J-î » ^Uî (lit Li ijl 't^j 

ï^l w-« JJij J^ ^^ ^LJI ^J\j L^\ w^ Jj-el ^^ '^\ 



D,g,l,7?(l-i.G0t)^le 



J-^L^U bU.!j .i^j^t Uj • iJ>OI Je- il*: cr- c)^' 
.^U. j^l J* ..tJCU*:! j^t i^jj^lj "U J.I l^b ..^£^ 
--JUa., J* uj^ ^1 <iJMj v^ *^*^ .«*?^ "^ w7* 'il* 

y^iiJjl«»,juXuJ w-jc3*4j iJio-^ ***ilj' *;j»j* li 

• 1 — wj— •^'-' td,r^'(j:* J* w^ ^ij'j *::'' w-^U U j v^â. 
J^lj_^I v_,1<>>j4I «l:^ j ^^y)t dit J-c ^^ J^ JÛ 

Lfcili ^yJI J* o^/ ! Jl JU U J* Ç.l:£! J ^j l^ 

D,g,i,7?<iT,Google 



j^.J^^ JS yt^ J, w»^ 



^\C lil j_;i.l îJZ7. JLilj Jil -ti. ^1 ^iU oX)j J jli 



T,Goo(^lc 



01 

viCii ^^li |.jJI ^i (jlij ^i »;ij jj jjLJI j^ ^j=. lit 
Ils iJ_rlû j liuii UJ-î ,j«tiJ| >tfli J« U-i wJjJI 

• HjflâJ' wjU-«! ■'^J J — 4 — *** '-^J ''^^ ^ cjy'j^j 



D,o,i,7.d-,Google 



JJJU I jjja. jXl» wJÎ 1^ ^jS) "i jl ù\j\ ^j. • Alâj_^ 

■^ or ^^t c»û) ^j ;_;^t ^ ^^- u 4t ^1 ^_, 

^^J;î ^^ ^ *^y^ jJ f ^ £;.'; J* >^^ U-b iJ^' c)' *-*'j^ 

w«i.LJ çLjuj jU -Uj ^^j^^j l** ^i^i l5^ !f*^j Îk*^ 



T,Goo(^lc 



I 



^^1 ^^^Ujj. -Ui U jl Ij J^ J.1 ïlli. Jj**)l ^iJJj ^3y JJL; J 

^CLJlà. lil > Jjjtj ÎjjI ^..^W'j OJJJ 1^1* jiaÂi; siCji 
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^ Ui ^JtJ « ^^t J ^jJI ,Ut Jlj j ij^ ^J L+j J^t 
-W U-? J^ cjtj ÛJ9-I cj'^Jï- yG «lïl c)^^ '^' t;:»" 

_^— «-J «yi _j*ji •.s^ ^jj*a. t ji ^^i*Jt ïjj » j-'V ys=» 

1 MjjU-J!^ ^»AiJ ijL-1 ÏJ"^I l^Jc 0«l4*-3j w-JWj l^li^ 
|t~^ )j£=>S ^y^l lOj^ J ''î:^ iJ:.^ ,^_^i AiJIj A-;^ jU&lj 
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or 

~_JI .s^ L;jj jUj* ^iSUj ^.j^" j^ jSj U iJU.}i 

(J '-Ss-cf?^ ■'"î/i'Hj "^c»^)^* V^^'ci^^-J ^"-^j j 
JMI J ,ii=.j .:u«?;if fi fy l>r- J^l j ^ lit ^1 



■vGoogle 



ô^-H ^' t/^^^ ^rî: ■*-*^ o^ "^ ut'/'' L-i-Jfi J=»-*J c'' 

\^ l^ yard J\ ^taJj_;-JI j U;! jUûÎj • ^î t^'^S'U 

j^^U wi-âj Jjt joj JS* Ubj! L_^ (J-J^j £,jJl *—?■ V*^ 

D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



'•ÀS= ^y lit J^l Jf J^ IJilj . J.--; J il u JIji ^Ij 
1J! ^JUil î,*i^ ajLJI •> ^Jl^ \ jt ilaû ta.t JU^ij « Jj£t 

•j-^' u»'> j J-i • u°'j^' iT '■"j (V*' '''Iw '* "';'' 



■vGoogle 



^1 J:5&J/^Ij 
*' cj^^j ^^^ u^jjj -i' o^^ ijj^j ^j^ ^ cr!/" 

Jï" J ï,ia.lj Joji Ail^ LVl^l J y ^Jj^ -ï ,^_^~=.l^ 



D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



jOjJI ^jji-î-i j_^l;i aUI Ifci A=.ji jsll jSJI j jl >s y» 
lilj ^dfri JJI w^i |jj=.l JXL,. J> ^t_^ i^lC ^j 

J. ^jU lil JJI ^U îjliii i^lji ÛJ , J,Uj .lil .li J 

^j» vJ^vjJ i^ (_^J lit i)jJ • JjJ ijy; J^^a^lj ^j_>"j pwl 
^ J=.;i, (.UJI ^ ^\ pli ï*-|j JjJI ^ liljjlill ^ 
îlylr c^y. liij J4ki ^^ V^ iiyU: dU-J lil ij . |JI 

, iSSI jjil; l;il» ^iriil cJ» M idî gUI i,llJ 



■vGoogle 



jj; *ïy» 2*- til J-ft" v;jl* Jr^J' ijj' -iî/l **•- ^::-^y làl* 
^J^(;^| i^* ^ iJiis' ^j LsK ^^ j^jC (^l iJbjl iiCI jf^ 

^ »i5 bU ^ »^ iîi^Tt*! li^j X> \i\ utj « uJaJ fMj itjM 
Jjj£ aj > 1 jjj Ôjji 1 Jt ' — ^ ^y^^ ^tJLJi v4t^ "^ 

D,g,i,7?<iT,Google 



^jt^_ x.t Ji ,\jj Jl ./i ^_^ Jl ^_^ lit jlSi 
■io^cr* J*i "' Ji^J Mi" j^ ^1 jj^l oj^i^ vy»! "' 

^' *^ u^ ^î--^ «.^J *^»=' J*J *^ c»^ *^ ly'î'lil 



■,Google 



i^jjjj ^^*a^J .«iij-:». ëjia. Jjijîj » 0—1 ^j« J ^j\)'*i 

j J*.j 1 j-^a» ,jiJ;:M l^U^jJijl-s* U«jj (^t-S" j.ar'^ jà^Tj 

Js:£=»l ^ • ^Ijl o-.'Sf ^ wiKII JJ» ÏIC • ^Ij^i 

•li l^ ^ L jj J— «J JjU J— -^ îjij • ïj«M 5a. J—I K}tj«; 

y^j (j3!— ï J Ui^ ^_gjii. I;^j KLaij ^_^| ^JJJ-^ UsE-U 

^jâJlj ,_joillj «0*1! £_W-j! ^-c?; j^ .llJi ^ j_^j ^^jaJj 

,^ «ib iJo jjuSJIj jw^ oJU; ^J'\yi'^J « (__;-^ '-4-;j^ /J 

^^U^ Jiàj ijj» ^j j^i fc. lUÎ. li! isUOj Wi » --IjJI 



T,Google 



iUt, ^I ^U >jÂ3 U -«^U* (^J^*=-' ol^^l ^_5Mi 
JjJj ^j-- \j -.iCKj « .-si' JUî (lit jjU. ^liUj j^IjjIj 

IjJcUj.j J^l tJ^ Jl^ |ja».l tilt wilS'U^iSs-LijjsjXiiiJ 

î//l Hi^ïk 1>1^ ^*Oi Jii tyk jik J ^j-. Li l,v-*»^ 

jylja ^^t 1j II lil ,_5--c >! i"îljl; tji^ J.JÎ ^^I i%> •>^jij 
• «^1 ^Ij i Ji i— tj ^.tX»* JJa.1 -■Li-..>l'itj Jl 

JJj^ « ijL. J^aJ i--s^-^ j^ ^ ^li U, ïJ* ^Jj J* 

_pÂjj Vk^^ jirJOj ^^~M.=fc J») llStj ^1 îj» '4j l^C*^' •^^J 

J-^ ïj\y ^^U! ^_j^ ti! oJJJ ^^ -^Jt ^J>\y^ ^ b^aj 



T,Google 



rr 

j ■'^j (Jjj^l *i^i *^'j ^yi »^^i=-J i^ ^j J-* 

'»S'*-*' C^J J-^y Ni^i wJU J-jL* ^J^t ,iiXà«ii* «J^^àr^j 

IM^ >>ii-«^ ïifiwpj j -J;ÇU t--Jjj >^j! ^jlj i_rt^t J« 
>s«aj tW'' J'-«*-'ù tï4^' rr"^ J** IJiij JJ;^ )Â;tj ysJ-^l 

^Jià^j^^j iA^\^J\ ^\^j£=u_ ^\ s^i Jw^y^j 

^jiU jL_,y Jiïil UU 4:* UjcfiL» ïljj ,_siJI Je-yt ^;>ÇI^ **" 
t JU l,»jci| J*jl **-Jj»>> J* 4' '^ ._5^' Hj^ ^ '^ 

^jiy. J* *?^' i;;^ ^Ji ^ jjU wk li*j ^^ ^^ 3»j 
^•t j .«flè*ri^j ■'^J'ii' ^j^ f**-'» -'■^T^yj^ w-«i* lâli jà.^ 

eî'^' ^y (iJ^y '<?S5 cjl ijsiwj-»^^*-^ (ifiU. jj'wJbtH 
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■If- 

UM, lia ji, (^yll yaSdoùjiJîrifîiyJif-àai JU^I 

»ajj J iî^y t^^ cllr?^ **• v**^^' ■'^ c'J^-> k^' 
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n 

j«j SîJI ,^ Jljj J^ ,.aJi lili ^i Uil_,'.|jOJ^-J 
>%J>Ç Uxi-lj ^U *JI l^ ^jij ^J ^^j j*i (V v*^ *^ 

^^1 Je^ji^_AsJ ^^^_5i^J * ï,j-JI BÔ» Je tT^ O-^ 

*J^lj ..iXLjiJ ^^L- OJIj *>)tà >— *i^l ^ J—^Âi* v.l«-ej 
^^1 Jjo ^t Je ^yi j^jÇ % .^j ^l<-yj ^Ç ^_5So. lj-> 

>^i "J Jvï t/Sj cT^J' iT t-^j'' U"^^' -=^-'^ ^'"i 

T 

D,Q,i.7«i-,Gt)t)'-^le 



l^sy LsKII îl^U 'jjjjj ^_^ Si $j lût IJ j_'»- iJjU- 

liX^j. ,jl_^lj .jiJsl Uf^-s j^ Ujlj i-lj J<. _i-Jt; 
. |.SJIj oXiU oMj 

jj^ "^j iJI ^Xiâ Isl^ "^j^ L/V^' ^r^^ i:)^^" uî' ^S'î*' 

tfc^ uUI ^li .iiCU J^ jU Ujlj »;« Jji c^lj Jl WjJI 
Jf^pAi 4JU l; )lj:> \ y^ *J^ (^ ^ ..iXjUi ^^ji^j ..iCjUe 
^^;Ju-_ja5 ^ iJ- ^iU ^tXîe «SLj !iU ^tJ-o Jlfij^î ^*^' 

..iÇI. J^l ^^, u^\j Ji , J J=JI ^Ul J ^jlj Ul_,i 

jj^ Jï J^ ^i^ ^^j1 J Ulji ^^»;:->*- ^^-y^ vj* V' r-* J^ "^ 



■vGoogle 



..iCJj J, iU!j )L.\jj Ujli L^Jb-S i-i-^j l^l*:^ iiaSJlj 
t j^j • jJ_)i^j w-J J j ^j _^j Jc*J -^î J^ ^1 Jtt^ J 
V ï(J^j » ÏJiL-j ^ij.^ ..iCJi i^i ï^j J— .a.Lj-.t^^jj 

» >iU J^j J^lj jli-^j iJIjJ^^^^^j(_^j| w^jJt.U-l^^j 
jiy:£-\ jJj ^_^y-j « ^ J^ >_Ji ^ jtS" ^^U JiyJI ^^1 



D,g,i,7?<iT,Google 



r* 

rfl ^ J!i'j i;y: l^Uil L-fr^'i LUI J.I Ijll (,;. ^jj\ 

diuij jijiiij jjji ^j ji_yi ijTj _iia:ij -t-ji ;^J,J 

^ J-i^ X j^ ^ji. lit liTj Jl^l ol- »^ LiA JIjiJI 

i^j , Î---JU:! j^Ulj Jliîl; â' ^l-=>^ 'A»j '■>>> Oi j 
1/ (-«^ ijJ^I d>" v/J ♦ ^V^J fj/ 1*^ 'J*!' ■^J 

^\-j!/l ^iij UiS; J ^jîi lit jfe>JI tlj jjjS; j j» 
vJUII kilj itUlj ^U=l»'j_^l i^j . v^l o J-o. 
jJJUI Jl JJIj ^U, ^^ ijU<:U ^1 J ■u}\ f^j ^ 



■vGoogle 



wJi,^ U UIjijSi'j iJ-j *r^ Jl -Vie)! 'r^'^1; ^^1 

viiJi .^Lf Ûa.^ K.X^tj ÏJ w* l^ ^r'ÏJ V^' vi' wJS^l 

,_J^ ^jsi^ i^r" W W *V^t ..iXJs ^Aï J îSjà. ^ Jjçsfc» 
^ ^., ■■.-,„. J>j -U i>-i; ^;jl ^^î^'j ■'ly^'A:^' V^ 

^jL J,| Jo_j-^ ïJjLJI ,_jiiiJlj » J,U3 tlil i^U Uj-cj 
à ïjj ^j jj^J ^j-^ wj4>" ^r^'j • i:;*^^ '-^ ^J 
» y ICi-lj UJt -V-l J v'^ » ojM» -i^ J (jj^ d'J^ 

J^JI jjS»»^ ç») *J j l^ .i^iljij Jl"J j^LJI JLoIlà, [*a~» Lit 
^j^l l^j « Ur^j l^ \»^\ l^l! IA)I ^^U» ^ Jl'jj 

D,g,l,7?(l-i.G0(.)^le 



n 

■ilî'Uj j— ^ '^vj^L^-iLe! .Lî-I sjLij lUJI l4»Œ-*tj UL-^.) 
kJi ^liOt w^ wU"^ Ji> i^ J^ *J^*v-^ cJj" 

Lié *_jJp|4Jj jjJI J-fil .tJi Jj:3t«jxJ) |#w fS _"_^<^-- 
BJJ. ijc Aîk ^^jC ^^1 aw J^l JiJ:j » _^1 i-^^^a ^I 

Jju Lftïi^j >-^»JJ /^y /^' wJ UjU- w~»jj l^lie \»j\S 

j^Bj « ïj'^^pt ^^ Li L^i^' ^J:yJ ^^! iJslII -l^ ^^J) U.J 

D,g,i,7?<iT,Google 



r« 



• ^ i'j ^JjUJIjI il^l i)e> ^JV IJI * Uj ,_,j^ ^;I 

^_5fe;ij ^Ij ^1»; ^,^ l- ^1 ^ J^\ Ji\ t'£=Jj 

«Uh! J^ Laj-^aà. îi^l ^j âJJI (jaiU LtJJ*j_^ ^Ij »jJ.J 
3 ^j • ^^J vlJ^lj (X-SJ "^ 

3^-1 J^ ^..jJlj L.»_^L- 
3r-~! -i'*:'»- ^y cr' v' JO 

"Aâ. jjjlL-is:^ "^ [^IjljJt yiS'l ijlj |ij» L:3j j loj^ûs. iilfi Î5j— 

^;;;*:sJ w-s__.yS'tj „§» U-J (jl J^l .iUa.^ iyw j.jjJ Jj£( 



D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



^^1 JU y^J)jiJ\ ^j s-J^ gU ^^1 Ife^j >_^l J.U; 
>^' -Mi^ c^ ^' W^j JV' r^ y^' ^ J'*i"^j » ^ 

' — fc— ?y^ Jt^^ *-^ w-^L- sijtjyjijji^i ^ viyji 

/ç**^ ^ L5~^y "A^"" ^Ij » J)^ <^1 *^ ^' ^ r" -^^j^ 
wliJl ^ -_sJl ^iTl j il ^_j ^JJ j Jja ^Aw iji!. c^K" 

^ijilj J<^ J ^=ijj 11 ^_r*l jl ^^ !li J_« J» ^_J1^ 

,_;a=j| ^u 1^,4=^1 u jJi jij i^ ji_iiiijyuiij jg£i > 

jjjO si^jlj-'jr Jcl j^ ijlil; ji.j iUiSi , ^UOJ 
ulJ^U ^Jj^l UjfUlj , Si fj X^ Uil. Ijjw ^iiCLl 

^1 1») ^iu:i j^ j^^ j^ j':f^\/i Ua-3 ^1 ^j 

D,g,i,7?<iT,Google . 



■^-■g^ b! ^iLaS^ J_â ilU-_ J::-.li X-Jt vJUoI, |JiU ^i-Jlj 

>iUj g- UaLj "^_j oUCI ^^1 j—!. Je ij f^U ^ji jlS' jU ,i_JI 

.^ji^ LjUjJ J w~J ^jJJ! «_i-JI j| l;i-_._j»j ^j^arlill 
JL_j « oUi ^fiSjil «i. Ujy ,i)Jjj (_^lj Ui 4j._j1>^ Jjï il^ 






i j=d^iB«g 






T,Goo(^le 



rr 

jjj l^ aàal ù^9.^ b5U. wsil^ I Jlj 'Ij- wM»J' ^ ^^j'*-^ 
.«JJafi wLoI ^^\ — » I — ;jl iiUi 31^1 "'jy ^ ^l*?^ **Jtjî tj 

J—3 ^yi\ ^ ii^l jauj »;jW l*^ Cj'-y" "'^ J* 

J-^l ^y^ji *v' ^l^J v^r-j w/JI i^ viiJi^ * tjw 
J-û^ ^ ^j^ J-^sy ^^1 ^t j ^j^_ j' i*-J Ujii>^'....tj 

J_JI Ji ^lC;i -.iJ^/-! lil» ^ J' 1*1 ■JT-^- ^1 
» pîiU>X3 «-^Ij^^ ^iJ^»Jw J-^!j ^r^y^ JaJUJaJ Utj iJi^j 



.,Googlc 



n 

j;lji L»Jj ûJll (^jï)l Ulj , ûji J,l j^la^ JS ^1 j^ 

iji w~^ sjuJiriii îJJI t^yJI jJiji ^ ;7j . Jl— s^i 

^L-j: — T iJU) ^j jij.'iaÂlt ^ W-r^ >^^ * '-°yG u^ il^lj^t 
-:L^ja.tj!j*i-i|^ljjj «iàl^^j^t JaI Jyj) v_AjJI J^l 

^0-^1 JtyiU ;u;':ii ùU^I ^^j-^ ûii . -lU'^r 1^1 ^ 



D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



r. 
I JJ.J ijL._^l y^ jJlj ^jijltj li^t jjotj u^.^_j£=;i îJJi 

LiJS' j ^ , i .1 1 ij/ï-; J lilj ^J^l >y I Ji« ■^jj" 
Xi4\ /.£=lj ■ 1 ...Il li-4-. jUl Si .AiUlj îJlJI i^^jill 
P»ri-a=lj .~LJI ^1 j^ ^_^l j^ ^\. ^^ji^"^ 

^j5yL::_j >J ^^VT ^iCjÀS^ ^ ... «I l ^*3LJL_Ï yJjJljù;; 
^iJCi'l-l lilj JSl. j^ j^ Jli . l^lj jl ÏBIj oJli'ï,. 
■jXJi \M^ L*-;j£=.il olijl J ^iSlIi, îJJIj iUl 
O' * fa * jl ijdLs Jis oX^ C^yû-l u^s^ Jj »s?*ol i^jl» 

^yll vtCy ~iXlij\ ^sir- 1 il >5»j .^yi jil^ jJ-- J^ 

yLLII j1 jji^l Je -Ij OJIj ilïT' ^ ,JJ jiJI Obljj ^Ut 
iflj ^ Jl^* ,Je J .iSl.r-L.1 jiJ^ ^yi; Oj.^1 
C-Jlj Lj-i jj=ri % iill (_^y)l Ul U-o ^iCj» jjj^ j^l 

ieyJI Jl J-i. 'il l^jj •ti/-!; liC*- »_,V »"^l '.^ J» 

D,g,i,.?d-,Google 



n 

Jj^ (^yJI o^J-è ojj -ri>:-* «-t^y tJjC ^j\j ^i ;j/XI 

j^j'JI JjUStj J y™J! ■.jX^ji (jcofj J-S^jar^ JjX^it •~Z^jj 

er" cJ^ cJ^*^ ^'^ ^' j' iJj^Âtl jlj^^^jj^jl oXJLJ 

y->,UI j^ jaj Jj Uy. iiCJs jy=çj !!UI j.ji&=y Si ^_j3 

J ltA" v'-^' (V-^J .J^ i:»; -^ J** • '"-^^jy'^ 
iU j J> t/V*'' ^jj^=^ '^lî '- ° :-^'l t;^j -V^' ^^ ^^' 
J-'orf i>> Ojil ;^ |J- c)'j ^Jr^ cl' i' J~^J (^ "'' 
^1^1 ^ li. ol^Uj i,Si JAj» Jj* JU J,\ ^j^/ J 

-S^' (^jiJt ^^ ^yt L^!j »^) jj^lj Jîj^! ^ ^iTil' 

D,o,i,7.d-,Google 



iS^j J^jj ^yaj ^j ^jjj ^j ^ 



j_V j. ^_pi su. j-ji ^y jjiij usiij tir ^^\ laii 

«. .i)U*^i.Uj JJb ^j jj/'i j^j jjjj jLj i^/Sj ^IJOI 

jt Bj;i- '=-' U-» v_-;r'^^U J_JI J,| ^J^ Ij C-^__p. 'itj 

i^-Lii ^jJI JUîj j~o)t jif, iULe^lt' vj^j JUs l^y ^^1 

D,g,i,7?<iT,Google 



tv 

iii3\ j3j JU::a.^liUij Ji::a.tj ^IUlJI ïj^U »_SîJJ t^^ 
pS^ J^tjll ^yj ^\AJLst Jjb ^ >i ^ ^_àJ1 J^l 

jjj!i>J j^ J^ Ul iUï'jû « JU' J^Ul J--^j J^U! 



D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



n 

S^l J» ^j^l J-afc; ^Ij ^jU; oJUi ^ IjU. lil j^j 

wJtj M=ltJI j^ ^' ^jlil (_^yllj , j Lj I,. IA«>. lili 

li« J-'lj JJj •;_;=. /ûj ÙJ» I. - J n Jjl iU j. j^ 1^ 

L^_^ *r=^ *=* t^-'î?- j*» *;^ j"*-'^ ô-f* ^ ^ "^J 

j», ^ ^1 J J--«JI li.j J.J Jjl ^ iUl lirli wji 
..iOUl J_p Jj , ^ wijj AiLjJI J,| IjJlj Iv »j JkI 

D,g,i,7?d-,Google., 



v_j^"Jlj \jy^. oXJ^ (*^;^^'J Ar^ ^^^' *jl*^ /^ *c" ^-'^ 

^_jJlk| Ut (X-î -^ cJi î5;iJ) ^/ll ^ v_,ikl ^jlj iU:i 
fî-^ ^ïJU JiJIj ^jJt J^iJt o-5!j ^^1 (j-yJI ^^ 



D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



Jj_£)l iw JwjLi .i-JJ ..iJCUl j5- S-B-S' Jjy j Jij • itjj-a- 

..îJim îju j. ^luji (.itjj^b j^yi jts' jj>ji yÇ)j 

»_ii/, es Jy_. >> (^ JS' j_^j JJ/-I 4)-; liti JjS_ 

t£)ii ^ i^y^ iji^^ iJl-JJI Jtj^l -'^j '-V* ^^V^-»^ 
D,g,i,7?d-,Google 



•U-JI (j; là j (iJl ^AJ 4-i j^"^ .1 lJI Jù'^ ^jj 

' ^ t 6 " -V^^ ^r-v' t^'^'^J 

J)"-^;— » J-»J *-^ ^^ J *=* 

jj^L ^'i^]j "j^=^. ^4»-WU 



D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



rr 

JH«y Ij l4_tlj l^lj Ijkij oleli-JI ^ j^j U iJI ^jl 
i\iji ù\ ..iCJij j_^^ c'J-^ ^ (*^' -V»" (^ d'/^^ -^5 

jl siÛJj I — «—.1 X-aUj ^jlj^t jj^ JjrS^" «c" J»J 

j^j. ju^* J.J ^yi j. ■i^,\^\, ^^1 ^iu pJi 



■vGoogle 



n 



BJ j-j lj»f-îwj L ft ^ ft ij U Jjo JjûJI >j:^Ij ij.iJ! ,^»^ Itls^ 



T,Goo(^lc 



r. 

^j^^^^_j6 J(5 » JJJI ^j'j^i^^ J cJU* «ji^JI ïjl^l 
^ j j iLi. j^ 1^ .^ik iJl tx> ^C J .i^^ij^U I4U ^jlï^ 

>ii_arU J-^ fit» (ja£=^ jj^> p^l J-a JJ j^fîj J^' ^t I J* 
■». w â, (J^=i y* 'V*; (j* i:;^?^ ajlL. ^ O-^lS'ji.lj » j»fi}t 
J--Jt ^_ili ,^^af;JI j J.:ss.tj ^ J^ ^ ïL-JJ^ ia.Iyi JJJ ^^ 

^_-a^ «JÙ6 ii-l U iJs ,jjuj jIï'^ ^^u j-^ jjl "i A '^'^ 

._^UiJI_) UJt ^ ijLs. jLoj ia-J-* L-fr-J W-" £='j jUj ?• U. 

^UI ^^a~*'t J,l A=.j/à- wJjj U?^^' J £,^y' ^ -^j 
~yâ £^l-iyt ,«_^Ui wJisj «.iOJ ^j^it— tj ij_^ -ï'jj J-* 

jfj^ ,jlL» ï^ jl ^jj*^ À»j\ ^ % oy^ji ^ rt*' 'V'J' 
tjj>" trj-^ c^ c)j*>^ j ^^^ *Trt^'j vM' *«^' ^^ *^'j 

D,g,i,7?<iT,Google 



^tj .j*^t j^ ^ U ^jt^ 4Jt î^UII i^UI o-Jj 
A'uf^ij^ .Jjjj "j^^ J-==ij ,r^=»'l Siji "I 

t.>^ j-ji iL.j!j^ j iiyj ^,1 j\sà » ^! ïLi^j 

' .Uls jjajo jjC ijj Jjj « iii'U 1^ *L^ i:>ilt ajjj 

it^ i_r»*" ■-^ y ^jj • t)*^^ JM'^ £,V- .-^^ 

D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



ijlj jJlj oJ3 «.i-^îi ^U L^iUy-ï ^ îs^ Jï" ^ ^J^j 
-^1 ^i~=^ ^^ ùl! J ^1 ^^JU w^ ijlj JU-I oJj c-^ 

j^^asJ Lfcj . ^ r .f.lL Lj^Jjfj U'UJfi JLbj U'Ij^I tjf'jj ^'■"^ 

ï-iLJI Jj^) ^^_^ l^j) » JUflâ. y»c j-s ^jU iij J ^^J alU! 

iftlap^I i_j'-i'''=^! ï»u|Jt fj^jé vS '^ *^^' j_;-ftjJI Ua^j 



T,Google 






^ U ïJlj_iJ1 j i^jjii^ ^\ ^:ij\ 'ijj»i^j ^^\ ï^v^l 
jjljC^JilcU ii- l j ^ l i«>^ljCBrja.liji i~j Jw^ ^y L/l/' "■'^j 

^!(e^!_jSl^j fASiC iÂsAs ïUilj A^r^ ^Ir"^ *^M^' '— ir^'j 
Ijjtj J^ l-ft-rJ *i'^'j ij>^'j ^y^jj^*^ cîà?JI *; 'jj'lj 

r 

D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



j;jjj,_^ ily ^/j ^1 wilt ^ ^i ^a W'3%^ 
,j:^Sii Uj » jiij ^oliJU U J lilL e^tll l^Ës' ijjl y^LoU 
^_^ ^J Ulj j-Jt J> ^\J) V t^>^^ 4' -^^^ «J* 

L^j^C^jbàOl J^l 1^1 dU/it JSl* ^^ j^ .131 J,l^t 

,^lo1 il*.^^ ^j « Je! J^j_)e .illj » 1*1^ ^T-d ■^'^"^ %F* 

^jîvji^jjij ^!j-4i s-tCy ^j—. u J,-)i^ tji ^j j-^ii 

lyjy AjlWlj 0_Jt s^w-'j tiU IIL. siÛ—- ,jS~li J—Jf wJls 

^^^ ^jLï sjX— .y J_a.jjia.lj wàj-JLi ijUftil ijlj t^j;->J'j 

yJtj jl^l ^iTj *_.[, J..* j^^^jJb w_^j ^_)é ^jlL. 

,;dî. ^^ li*j ùll ^j Uà-Lit iJiW I jJi ^.iXly ^J JLlj 
! j.* jj l> wc;SÎl ^! ^ jlS'j ^î^l JUJ U^j Uy,j 

^jJI .0^ ^14! *lil JLJ Jotj Jl J*.::--^ ,;_^j ^ JkM 



T,Google 



^jJI ^_, ^^^ (LLi oJL U JU .-^ V ère; Jjj-^^ 
^\jt ^ji J — »_s._j O-'lJ'^'S'oj'--* Ivj/ a-^ 't^' ^^ 

* ï^?^ !-• __fii-! «Jl^j ,_j J->_^«J j^l ^ lijsi. l^b^ ^_ttto 

D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 




jr-" 'J.lr-»; ^^ ^' •-% ^ji ii>' jl^ '^li wJ; lit 
ï^jll jX— ^jS; y^ ^ilsj^^lflil w-fiy! ijl LjMj 

. cK» (^ u-î' r'^-V'J (*■>'; ^^"^ tr*J '''■^'" -flu ^' 
^lylj hi^jStj ^-j/)l pU J ilJU:i jJI JilO ^j_^l ^t 
^i&stj U^jjujj ^^Ul .^!)J'jj L-sJjJ itjïUI l:^ljj»-l)à. 

IJ.-L.J w/lj ^. ^ Jjiljjjt JojM' ;;r^j ^y |J:^J 



■vGoogle 



ir 

I J! Lôj-aa. ^j£\ ^jjJ! jU^I (j-^' pj/^ 1:^==- M— OJ^ 

U^il U^ ^jt-* L^.-J ,^ija jjJj lv*,fi^ -H'^' co'^' 
LttJl:u.^*JU;>,_^Lrj*^^jlSl» j f^ IJ! '"t^j "y^^ j' **?*^ 

,J-i_j-l ji J ^j^j^ ^ojci>jy\ »iy3 (_^y)t v^j ._âU. ^^ 

wU. ^^ ij-*i .,,iL ^^li .U IJ! Mi'JJ^^-^^ r-T^'j 
.'s«l_«_i-j ^l_i js-j-a-à. ,._>Ào. j iLoiJLtl ï^^l j '^ j 

D,o,i,7.<iT,Googlc 



^r^jj^ ij^ We -^^ (:^j' U~- ^^ jl h-^i^ '^l *-j* 

t;^ J ÏLp* 'ÎÎIJm^^-.èu ^j J_Jt Je i:::ij iij„1 ^^ j *— ;> 

— .ji JUlj ^ly j ïS/al ^^ jju IJI .^^1 j Liai ^i 
^ -^ Jj=; â;U jiTj Jji5j LJ}*^ ^jij j ^y w^ j 

ï=_â£l ^ jUa.1 j j^jJl iUa.Vi' LjU-*1 I ^j*î «^aJ' 

(^_^l JUPI jjUt Lj_JI layJI^U^^^Ï i : It^J 

^'Ô'j j^jU L^»j-j.l ^-y JUM x^l ^Ji^l w-til 

i^ ^y^\ Jl^l Ut j Lft^l bj ^1^1 iy^ Û ^t 

D,g,i,7?<iT,Google 



H 

BA«o jj t») J^^^CJI j'or^t JJlji^j jJLJJ îilbj ^jJJ 

U' j *=/-^" (^ j ^;-^ ij^, ^j) ij~^\ j^j-CJI j!C. ï^ 

jlIiJtj JiUl^l JU. ^^j i::^! ^li,^ ^^JJi 

jl ïiU -^ hSJ.\ w™3^ >i,X' ji ,_^ji iU^I J-JI J ^J^l 
y j ^j cJlr^'/ j wor--^*!(j U^ Jjb i-jî .r^t 1 il 

jSjo. J-s j^l^ ô'j*' ■^^' -V*^' ij* v^j jï-H-i '-•S' 

D,g,l,7?<lT,GOO(^IC 



. w>)l j Ui ■i j I./J jt jj^^tl ^ j_;ij 
lil $ »»• ^^ Si j_« J» ^ jUi ^j ji j_^| ^1 ji 

« ib_pjl w tf^it l ^^ »^j _r-Jl s^J ^j ^ 

j^ ii.1 j^ C-;i_, JiJj .«^1 ^ JJJ^I J>-" J Jil^lj 
(_^jj! tlîlj j t — L — itj -srUI iJ ^y-j ïl^j C^ U-K^J 

,_~a'ji îj:_ jjU_^ j^ ^t^ ji'i J 1^1 jjAj ^jji j^ 

D,g,i,7?d-,Google 



H^^ùM 



U_j j_jajlâJI , 



j^l ,J^yA.V!J\^f, > $^y ^jJWI wJ^J-J jl^ji^^ 

j£^j_jioy;!Wj i_yjsrjgs.^_^i j jii j lui 

«jL-t mm:^ -x^I ^ ^ -1 J_j^j "*r^' ^J ■— 'U jjaOt ^^~n*i; 

;;^ l^U L^J iSi l~=yM \A JJJ Jil «il J=U USj «ijf 
Wj^i» J= jfli i^ljjJlj i,_^l .jj i.;b l«i ii iJIJJI U j 

r 
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*_*,— X)l .îïy J-**^. fJ (Ju.^ *joji Ji^-i J^\ i>j^ iVjJl j 



T,Google 



^^3 J.JO O^Ol aJ£\ twjlk J'-^lf jl * ■ f^H i fliiMi* JJUÂà ^^^j^ 



T,Goo(^lc 



1 

^j àSjA Oli B^iyi c^' oUi^^l-31 ^j Jjlft SJUvU ji 
j ^ AtuHit La ^^^^4^ <_Ji.oJ ^1 '-i\ i^^^ ^^^^ j-^— i ■* ■— '1' ^ 

t-*_«^ ùU 9 ija. J'^-o)\ Lj-U ^ y L>jo -^ Jl*^ Jj"^ *■*«) C-Jl^ 

■-j>»._)3 jj-JI i_-K)\ j i.y:^j ,_^l'Jl ,;j*-«J. *J'* lÏ>***'' *^j-M 
i^Aifri <MC«rf\ j -\^1 Ji"^' J-*^^^' vjj^, ^^^ ^'^ 9 OU-^^l 
Oli 9 jjiUJJj-fei aJ^3 ijj'^^3* J-^> ijylj «Jji-li *-^*^^ f^y 

9 J^ aJLXu J..U3 ^1 L^Ia ,_^ 
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